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L'Europe 
en panne 

Le compte à rebours de réfaur^ 
gtssemeut de la CEE à l'Espagne 
et an Portugal paraît décidé- 
ment mal engagé. Même a la 
rdonté politique dcsDixde voir 
Madrid et Lisbonne les rejohtttee 
n’est pas en cause, les négocia- 
lions sor plusieurs dossiers 
concrets piétiner, faute d'n» 
accord préalable entre les mem- 
bres actuels de la Communauté. 
Mardi soir 13 novembre h 
Bruxelles, leurs .ministres des 
affaires étrangères se sont 
séparés sans avoir pu arrêter les 
contre- propositions qu'ils 
devaient faire conjointement aux 
deux pays candidats à propos de 
trois dossiers essentiels : le via, 
les fruits et légumes, la pêche. 
Et le « marathon » que la prési- 
dence irlandaise du conseil se 
propose d’organiser à ce sujet : 
fat novembre devra être précédé 
d'intenses consultations. 

La recherche d’une solution 
an problème vini-viticole est 
loin, xm> traitement & ce que 17» 
entend souvent dire de Pautre 
côté des Pyrénées, de nê mettre 
aux prises que Paris et Madrid. 
Lltafie est elle aussi très large- 
ment intéressée. Elle produit en 
effet près de la moitié des quel- 
que 35 mllfions d'hectolitres 
d’excédents enregistrés par la 
Communauté, et, contrairement 
à la France, die serait favorable 
à des mesures discriminatoires à 
rencontre de la .production espa- 
gnole, alors qu'à Paris on n’envi- 
sage pas d'antre solution qu’une 
limitation quantitative et géné- 
rafisée, assortie d’une ga ramie 
des prix. 

Quant à- la : régulation: de^ la 

eS^pose qiw^ntÜ^S' 
des difficultés techniques 
ma jeures que l'Espagne, pour 
l'instant, ne senUe guère en 
mesure de maîtriser (les mem- 
bres actuels de la CEE sont an 
demeurant assez brin d’y parve- 
nir totalement). Le caractère 
périssable de ces denrées non 
stockages, en particulier, exige 
l'élaboration de calendriers de 
«mise en marché » extrême- 
ment serrés, faute desquels tes 
conséquences de PélargÎBsemeut 
pourraient se révéler désas- 
treuses pour certaines catégo- 
ries de producteurs, y compris, 
d'ailleurs, espagnols. 

La pêche met également en 
jeu des intérêts économiques, 
mais aussi sociaux, considéra- 
bles. Actuellement, la capacité 
de la flotte espagnole représente 
à die seule deux bons tiers du 
total de la CEE. Les incidents 
tendent à se multiplier dans le 
golfe de Gascogne. Et si Ton 
peut regretter qu'entre pays voi- 
sins et amis on paisse en venir à 
user du canon, il n'est pas niable 
que ce ratissage, au demeurant 
assez anarchique, de ressources 
marines qui ne sont pas inépui- 
sables pose et posera de sérieux 
problèmes à la Communauté. ' 
il reste que le délai fixé par 
les Dix au sommet de Fontaine- 
bleau - les négociations 
devaient s'achever le 31 décem- 
bre - parait aujourd’hui bien 
serré, cependant que Madrid et 
aussi Lisbonne, capitale avec 
laquelle le contentieux est beau- 
coup plus réduit, s'exaspèrent de 
ce qu'on y considère comme des 
atermoiements. 

Tout se passe comme si le 
• scénario grec » était en train 
de se reproduire : après avoir 
accueilli avec enthousiasme le 
principe de candidatures qui 
consacraient l'ancrage des pays 
demandeurs dans l'Europe 
démocratique, ou découvre que 
les problèmes techniques sou- 
levés sont très difficiles à sur- 
monter, et l'on fixe na certain 
nombre de préalables A l’étargjs- 
sement. Quitte à devoir tout de 
même bâcler un accord pour des 
raisons politiques. U est vrai que, 
pour la Grande-Bretagne, les 
négociations avaient duré 
douze ans et que, la suite Fa 
montré, elles n'avaient pas pour 
autant abouti à une situation 
claire. 


Le gouvemeÆ 


Kir. 


sur la sidérurgie est remplacé 

- - ' : w * Une dépense 

Paris demande l'autorisation M. Camdessus devrait succéder ^'uneTentaine 
de prolonger ses subventions à M. de La Genière de millions de francs 


X L'aide 
Iixfanies 
est améliorée 


. Bruxelles' (Communauté» euro- 
péennes). — La. sidérurgie française 
et la -politique de restructuration 
menée an cours des dernières 
années, feront figure d'accusées au 
cours de la réunion des ministres de 
l'industrie des Dix, qui sera organi- 
sée le 22 novembre a Bruxelles. Le 
conseil examinera alors les. proposi- 
tions de modifications du « code des 
aides» européen qui devaient être 
formellement ‘ approuvées' ce mer- 
credi 14 novembre par la Commis- 
sion de Bruxelles. 

Celle-ci, donnant suite aux 
demandes présentées par l’Italie, la 
Franoe, la Belgique et le Luxem- 
bourg, suggère de retarder d'un an, 
dn 31 décembre 19S4 au 31 décem- 
bre 1985, la date limite au-delà de 


De notre correspondant 

màirtéts euro- Les comptes des entreprises des 
xgje française pays demandeurs seront encore en 
EStructuration rouge en 1985 ; ces entreprises 
s dernières aurait -donc absolument besoin de 
d'acc usées au l'oxygène que représente pour elles 
s monstres de l’argent de l'Etat, surtout si elles 
ii sera organt- veulent mener à terme leur modemi- 
Bruxeues. Le sation, c’est-à-dire se doter d'équipe- 
j ments performants et fermer ies ins- 

tallatîons vieillies ou excédentaires 
rtSTSÎmS- ta lin 1985. 
rfa Commis- Ûir rêbjectif principal du . code 
des aides » européen, approuvé par 
[ suite aux ministres en juin 1981 et plu- 
»r l’Italie, la rieurs fois confirmé par la suite, ne 
st lé Luxent- sera, quant à lui, pas modifié : à par- 
rder d'un an, tir du 1» janvier 1986, toute aide de 
au 31 décent- rEtat. au fonctionnement des en trê- 
ve au-delà de <msés comme à l'investissement. 


laquelle les pouvoirs publics; ne sera interdite, 
serait plus autorisés à accorder aux* a cette da 
entreprises des aides de fonctionne- devra avoir éti 
meut [le Monde du 8 novembre). 

. C’est narce que nécessité Tait loi . rrl 

.que la Commissîoin agit de la sorte. (Lire la 


A cette date, la restructuration 
devra avoir été menée à son- terme. 

■ PHIUPPE LEMAFFftE. 
(Lire la suite page 31. ) 


M. Renaud de La Genière, gou- 
verneur de la Banque de France 
depuis novembre 1979, va être rem- 
placé, au bout de cinq ans d'exer- 
cice, très vraisemblablement, par 
M. Michel Camdessus, nommé pre- 
mier sous-gouverneur de la Banque 
le 2 août 1984 après avoir été direc- 
teur dn Trésor depuis février 1982. 

Le départ de cet inspecteur des 
finances sévère, grand commis de la 
République, sera diversement inter- 
prété, en France -comme & l'étran- 
ger. Des rumeurs sur son départ cou- 
raient depuis quelque temps dans les 
milieux financiers (le Monde daté 
28-29 octobre 1984j, et l’on faisait 
état de m divergences d'opinion» 
avec les services du ministère des 
finances sur deux sujets à l’ordre du 
jour, le désencadrement du crédit et 
la baisse des taux d’intérêt. 

Sur le premier point, M. de La 
Genière, qui a conduit toutes les 
négociations, prenant A cette occa- 
sion une au ton té qualifiée de «nou- 
velle», se montrait très soucieux de 
ne pas trop lâcher la bride aux éta- 


blissements bancaires, et ses vues 
restrictives auraient prévalu sur 
celles du Trésor, qui voulait, semble- 
t-il, un peu plus de souplesse. 

Quant aux taux d’intérêt, on sait 
que la Banque de France a mis. 
récemment, un coup de frein à une 
baisse qu’elle jugeait trop rapide, 
contrairement A M. Pierre Bérégo- 
voy. désireux d’accélérer le reflux 
du coût du crédit, comme il Ta 
esquissé & plusieurs reprises dans 
des déclarations publiques. 

Ici aussi, la Banque a pu se trou- 
ver en opposition avec le Trésor, le 
dernier épisode de ce combat feutré 
ayant été le mini-séisme qui a secoué 
la semaine dernière le marché pari- 
sien des obligations, où une spécula- 
tion A la baisse du taux et à- la hausse 
des cours s'est trouvée brutalement 
interrompue du fait même de ses 
excès et d'une absence de contrôle 
(le Monde du 11-12 novem- 
bre 1984). 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 29. ) 


2. L'euphorie 
sous perfusion 

Lire le second article de 
JEAN BAUDRILLARD : 
«Le sourire du chef» ■■ 

b. Russes 
etmustànans 
en Asie centrale 


L'OPPOSITION ET LA PEINE DE MORT 

.. T ,.-. — - “ — 

La peur exploitée 


Lire l'article d’ALEXÀN- 
DREBENNIGSEN 

32. L'Europe 
de l'industrie 
n'est pas 
un mirage 

Ure le premier des trois 
articles de FRANÇOIS 


Comme c’était prévisible, des 
voix S’élèvent aujourd’hui pour 
réclamer" le rëtàbtfmêment de la 
pope de mort.. M._ Roland. Nunges- 
ser, député (RPR) du Vaî- 
de-Mainie, veut déposer une proposi- 
tion de loi, et le président du groupe 
RPR à l'Assemblée nationale va 
consulter sa base pour savoir s’il 
convient de lui emboîter le pas. 

Mardi soir, cinq cents policiers et 
magistrats réunis à Levallots-Perret 
(Hauts-de-Seine) ont fait une ova- 
tion au maire (RPR) de la .ville, 
M. Patrick, Balkany, qui réclamait le 
châtiment 1 suprême pour les assas- 
sins d’enfants, de personnes âgées et 
de policiers. Et dans le dix-huitième 
arrondusemen! de Paris, la rue, 
comme on a pu f entendre hindi, est 
à l’unisson : « A mort / » 

Cette réaction doit être 2 la fois 
relativisée et prise au sérieux. 

Chaque fois qu’une vague de vio- 
lence déferle sur la France, des éhis 
réclament le rétablissement de la 
. peine de mort Ce fut le cas lors de 


François-Poncet, sénateur (UDF) 
du département, à déposer une pro- 
position de loi réclamant le rétablis- 
sement de la peine capitale pour les 
assassins de mineurs. Une autre pro- 
position, beaucoup moins restrictive, 
a été, depuis, officiellement enregis- 
trée au SÊnaL Elle émane notam- 
ment de MM. Charles Pasqua 
(RPR) et Christian-Bonnet (UDF), 
ancien ministre de l’intérieur. 

Pour l’instant, aucun député n’en 
a fait autant, mais cela ne saurait 
tarder. Ainsi les partisans de la 
peine capitale regagnent-ils petit à 
petit te terrain qu’ils avaient perdu 
lorsque celle-ci fut abolie en 1981, 
après un vote favorable de l’Assem- 
blée nationale et du Sénat. 

. Ceux qui exigent le rétablisse- 
ment de la peine capitale ont les son- 
dages pour eux ; ils montrent que les 
Français y sont favorables dans une 
proportion qui tourne, selon le libellé 
de la question, autour de 60 %. 

.. U . existe on moyen infaillible 
d’aï teindre tes 70 %, voire davan- 


l’attentat de la rue des Rosiers et de. tage : «sonder» les Français A un 


LAGRANGE 
du voisin» 


«La peur 


ceux qui suivirent au cours de 
l’été 1982. En nui dernier, l’assassi- 
nat et le viol d’une fillette -dans le 
Lot-et-Garonne ont incité M. Jean 


moment où l’émotion provoquée par 
une vague de violence est & son com- 
ble. Cela s’est déji fan, et il serait 
étonnant que cela ne se fasse pas 
-encore. Ainsi tes sondages viennent- 
I Os conforter après coup les élus dont 
ks déclarations contribuent eltes- 
mèmes A faire monter la pression! 

Dans ce débat, où la passion et 
l'exploitation politique de la peur 


AU JOUR LE JOUR 


Fred, homme, de la mer et joaillier, . 
transforme un câble.marin en bijoux 
d'or, de damants et d’acier. 



é. t ue ftop Jm Pdie. Te.. 2oÛ SG.fr £ -teC a- nage. 7*. Cramai -£ . Hôtel Me- «se-. Ri- , 
21. W ûe 11 O 'Jaetlfr. Caivies - Hp»f! LOfcv.vMûiKfr O'IO « A^'jpOT JD rf 
20. rue du Ger***e *Be/e>l> . Houslon •fXiÆv-.Ne-'i Yi».. 


L'opposition porte une 
attention toute particulière 
aux. vieilles dames. Et cela se 
comprend par les temps (et 
les assassins) qui courent. 

Desélus de droite s'interro- 
gent même sur la nécessité de 
rétablir la peine de mort en 
France. Comme ils vont par- 
tout. répétant que la gauche 
est directement responsable 
de la criminalité , on se 
demande si. dans leur frénéti- 
que. logique. ils ne devraient 
pas ', au nom du peuple fran- 
çais. réclamer carrément les 
têtes de ceux qui nous gouver- 
nent-. 

BRUNO FRAPPAT. 


remportent sur la raison, rares sont 
tes élus abolitionnistes — il y en a 
dans l'opposition, tel M. Jacques 
Chirac — qui se risquent à rappeler 
quelques évidences. Par exemple, 
qu’aucune étude sérieuse n’a démon- 
tré le caractère dissuasif de la peine 
de mort. S’il est vrai qu'aux Etats- 
Unis, où U y a eu, cette année, vingt- 
neuf exécutions capitales, la crimi- 
nalité est en baisse, cela tient plutôt, 
semblc-t-il, au fait que les 18-26 ans, 
la catégorie d’âge où l’on compte 1e 
plus de délinquants, sont moins nom- 
breux qu'il y a dix ans. 

La peine de mort apparaïL dès 
lors, pour ce qu'elle est, un défoule- 
ment vengeur. C'est de pulsions ins- 
tinctives qu’il s'agit, et c'est pour- 
quoi beaucoup d'hommes politiques 
renoncent à aller à l'encontre de la 
clameur publique dans les moments 
de tension. 

Pour l'instant, la gauche tient 
bon. L'abolition de la peine de mort 
est une de ces réformes embJémati- ; 
ques sur lesquelles elle ne saurait 
revenir sans se renier complètement. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(Ure la suite page II.) 


- Personne ne doit perdre aux 
changements apportés aux presta- 
tions familiales » le principe a 
finalement été respecté dans le pro- 
jet de lot sur la famille que 
M”* Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, a présenté ce mercredi 
14 novembre au conseil des minis- 
tres. 

Le projeL regroupant en une seule 
plusieurs allocations attribuées aux 
familles pour une naissance ou pour 
de jeunes enfants, a finalement été 
amendé. De même a-t-on choisi une 
formule plus avantageuse pour les 
prêts accordés aux jeunes ménages. 
Les améliorations apportées, qui 
représentent une dépense supplé- 
mentaire de plusieurs centaines de 
millions de francs, vont exiger que 
l’on dégage des ressources nouvelles 
pour tes caisses d’allocations fami- 
liales. 

Ce choix est dû à l’intervention du 
président de la République. Respon- 
sable de l’inscription au IX e Plan 
d'un programme prioritaire d'exécu- 
tion pour la famille, il avait déjà 
insisté en juillet dernier, lorsqu'une 
première version du projet de loi 
avait été soumise au conseil des 
ministres, pour que les dispositions 
en soient améliorées. Cet engage- 
ment pris par l’Elysée de faire un 
effort pour ia famille et pour la nata- 
lité a été confirmé mardi lors d’un 
dernier arbitrage avec 1c premier 
ministre. 

Les premières retouches portent 
sur l'allocation au jeune enfant, qui 
remplace une série de prestations — 
essentiellement les allocations pré et 
post-natales - et le complément 
familial accordé au-dessous d’un 
certain plafond de ressources aux 
familles comptant un enfant de 
moins de trois ans. 

Elles visent deux catégories limi- 
tées de parents (dix mille familles 
au maximum estime-t-on) qui ris- 
quaient de perdre par rapport au 
système actuel. Pour les mères 
seules à faibles revenus l'allocation 
au jeune enfant ne sera pas comptée 
dans les ressources, de façon à éviter 
que certaines d'entre elles perdent la 
possibilité d'obtenir l’allocation de 
parent isolé. 

D'autre pan. pour les familles de 
trois enfants qui ne recevront plus la 
prime instituée en 1980 par M. Gis- 
card d'Estaing, on prévoit d’accor- 
der en janvier 198S un coup de 
pouce au complément familial des- 
tiné aux familles nombreuses. 

G. H. 

(Lire la suite page 30. ) 


DANS «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» 

Pages 15 à 25 

Leos Carax, Orwell, 
Meret Oppenheim 


CINÉMA: Un nouveau venu. 
Laos Carax, raconte en noir et 
blanc les visions de 'sa généra- 
tion (A est né en 1960). Boy 
meets Ghi, son premier film, 
c’est aussi le travail d'une 
équipe, depuis la productrice, 
Patricia Moraz, jusqu'au direc- 
teur d e la photo, Jean-Yves 
Escoffier. Avant sa sortie, le 
2.1 novembre, noos avons 
voulu retracer l'histoire de ce 
long métrage, une histoire 
exemplaire par les talents mis 
en œuvre. 

Dès ce mercredi, dans les 
salles, l’adaptation, à la fois 
fidèle et personnelle, de 1984, 
par MïchaBl Radford. Une 
politique-fiction, ou comment le 


pouvoir entame la conscience 
des citoyens. Et le dernier rôle 
de Richard Burton. (Ure les arti- 
cles de CLAIRE DEVARRIEUX. 
HERVÉ GUIBERT et LOUIS 
MARCORELLES.) 

EXPOSITION: La benjamine 
du mouvement surréaliste, 
Meret Oppenheim (née en 
1913), présente à l'ARC une 
rétrospective de son œuvre. 
Sculptures, petites gouaches, 
tableaux et collages..., méta- 
morphoses d'une création au 
plus près des rêves, des senti- 
ments, de la vérité intérieure. 
( Un l'article de GENEVIÈVE 

BREERETTE.) 
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Les tiroirs s’ouvrent 


L A publication, par l'éditeur Olivier Orban, de notes 
prises par Jean Kanapa sur les démarches et les 
débats des communistes français lors des événe- 
ments de Tchécoslovaquie, constitue un exemple singulier 
de « révélation ». Il est rare que des documents inédits, 
portés à la connaissance du public avec tout un ornement 
de précautions et de mystère, présentés dans un avertisse- 
ment anonyme comme explosifs, viennent simplement 
confirmer non pas même une vérité dissimulée ou offi- 
cieuse. mais la version officielle, hautement proclamée, des 
faits auxquels ces pièces se rapportent. 

La teneur des notes de l'ancien responsable de la poli- 
tique étrangère du PCF est en effet telle que les dirigeants 
actuels de celui-ci pourraient se féliciter de voir ainsi 
authe ntifi ées, par une voie oblique, les explications qu'ils 
ont toujours données sur le drame qu'avait été. pour eux, 
l'écrasement du printemps de Prague par les troupes du 
pacte de Varsovie, Voila qu'ils protestent, au contraire. Si 
l'artisan de cette publication voulait mettra la direction du 
PCF en contradiction avec elfe-même, il a atteint son but. 


L INTENTION avouée de celui ou de ceux qui, après 
avoir divulgué ces documents, ont annoncé leur 
intention de s'exprimer, cette semaine, sous le pseu- 
donyme de Jean Fabien, est de faire apparaître de façon 
éclatante le contraste entre l'attitude actuelle dés diri- 
geants du PCF à l'égard de l'Union soviétique (approbation 
de l'intervention en Afghanistan, en janvier 1980, et de 
l'instauration de l'état de guerre en Pologne, en 
décembre 1981 ; signature d'un communiqué commun 
Marchals-Andropov sur les euromissiles, en julNet 1983 ; 
refus de mettre en cause Moscou dans l'affaire Aboucher, 
en octobre dernier) et la confrontation assumée par les 
communistes français, en 1968. On pourrait dire aussi : le 
contraste entre la fidélité, alléguée par ces dirigeants, à 
l'attitude qu'avart adoptée, fl y a seize ans, Waldeck Hochet 
et leur renonciation effective à toute démarche indépen- 
dante sur les questions et dans les moments décisifs. 

Jean Kanapa est, dans cette affaire, le témoin involon- 
taire. dont tes notes fournissent les repères per m e t tant de 
mesurer l'écart entre ce que le PCF prétend être demeuré 
(le parti qui peut dire « non s à Moscou) et ce qu'il est 
effectivement devenu (ou redevenu). Que révolution 
engagée sous l'autorité de Waldeck Hochet, en 1968, ait 
été conforme aux souhaits de Kanapa, on peut le déduire de 
certains actes ou textes officiels inspirés par lui jusqu'à sa 
mort, en septembre 1978. Que la disparition de celui qui 
était alors le responsable de la politique extérieure du PCF 
ait facflfté la « normalisation » des rapports entre le parti 
français et Moscou, c'est probable. Les documents publiés 
aujourd'hui servent moins, toutefois, à établir l'existence 
d'une ligne politique ou d'un projet propres è Kanapa qu'à 
mettre en lumière un épisode dont le rappel doit faire réflé- 
chir tes communistes d'aujourd'hui. 


G ES notes voudraient jouer comme un révélateur. Elles 
mettent en lumière un renoncement (en même 
temps que les éléments politiques et psycholo- 
giques qui le favorisaient et contre lesquels se débattait 
Waldeck Hochet). Elles montrent aussi qu'au niveau de la 
direction du parti ou des cardes proches le temps est venu 
où non seulement « les bouches s'ouvrent » — comme le 
souhaitait Thorez il y a plus de cinquante ans — mais aussi 
les tiroirs. Lesquels ? Qui en détientla dé 7 

A qui Jean Kanapa avait-il pu confier ces notes, et 
dans quel but 7 On peut imaginer que ce responsable com- 
muniste avait pressenti la venue d'un moment où il lui fau- 
drait porter témoignage è titre posthume. Avait-fl. dans ce 
cas. choisi parmi sas proches è la direction du PCF ou parmi 
ses collaborateurs un exécuteur testamentaire ? Ce n'est 
pas impossible, mais ne lui aurait-il pas communiqué, alors, 
d'autres documents et, parmi ceux-ci, un texte où il prit lui- 
même la parole pour son compte 7 

Il semble donc plus plausible que las notes publiées 
aujourd'hui se soient trouvées dans les mains de leur dépo- 
sitaire pour d'autres raisons et que leur utilisation présenta 
sait sans rapport avec la volonté de leur auteur ; mais, pour 
la direction du PCF. cette différence est secondaire. 

PATRICK JAHREAV1. 
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et Hubert Beu ve-Méry , fondateur. 

Directeur de h rfdactkfl : 
Thomas FemczL 
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INVITÉ 


deM 


Selon le sociologue Jean Baudrillùrd, 
ix professionnels de la politique tendent à se substituer , 
Montand à Reagan, des professionnels de la simulation. 


■Fichiers et liberté 


Cherchant à recouvrer la somme 
de 321 582,45 francs due par 
M. X_^ 1a direction générale des im- 
pôts use de son privilège par applica- 
tion des articles L262 et L264 des 
procédures fiscales du nouveau code 
des impôts et des articles 1925 et 
1926 bis du code général des impôts, 
qui permet de faire saisir les 
sommes déposées chez les débiteurs 
dû contribuable -indélicat. Plus clai- 
rement,' le Trésor adresse & la ban- 
que' du contribuable redevable un 
■* avis à tiers détenteur * qui aura 
pour effet de faire bloquer les im- 
pôts ïmixtyiEs par la banque et de les 
récupérer. 'M. XL- est un patronyme 
courant en France, et la recette prin- 
cipale: des impôts intéressée n’a pas 
d’éléments précis pour identifier tau 
débiteur. 


Première indignation : comment 
peut-on ignorer les coordonnées 
exactes d'un Individu qui doit 
321 582,45 francs. L 'exactitude est 
dans la somme, pas . dans les Fi- 
chiers ! La preuve ; elle interroge son 
fichiez central pour connaître le» ré- 
férences bancaires d’une personne 
du nom de -K— (sans préoskm de 
prénom et d'adresse). Réponse : 
trois comptes sont ouverts , sous ce 
patronyme - un & la BNP (Tune 
agence de la banlieue parisienne et 
les deux autres au Crédit -lyonnais, 
agences de L’Hày-ies-Roses et de 


Que va faire le fermier général 
des temps modernes? Aucune hési- 
tation : saisir les trois personnes, 
chacune pour 321582A5 francs, 
sans autre vérification, en lançant 
un «avis à tiers détenteur » à l'en- 
contre des trois agences bancaires 
concernées. Dans le doute, tenons 
plutôt que de courir! 


sous 


La classe potttiqoe a désor- 
mais pour tâché de gérer fit 
fin de la représentation ( le 
Monde du 14 novembre). Elle 
fait donc appel è des diri- 
geants d'une autïe sorte. 


H. — Le sourire du chef 


d'exparts, dé champions ou de 
vedettes accorde presque automati- 
quement une voix dans les affaires 
publiques. 


L A classe poétique n'a virtuefler 
ment plus de spédficrni Son 
élément n'est plus celui de la 
décision et de l'action, c'est cakû 
du videogame. L'essentiel n'est 
plus d'être représentatif, c'est 
d’être branché. Les « hommes poé- 
tiques » s'y essaient désespéré- 
ment : leur intervention se résume 
de plus en plus A un calcul d'effets 
spéciaux, d'ambiance et de perfor- 
mance. Leur idéologie même n’en 
appelle pas A non convictions pro- 
fondes : elle nous branche ou ne 
nous brandie pas. Par là bien sûr 9s 
perdent leur aura proprement politi- 
que et peuvent être éventuellement 
relayés, dans F imaginaire médiati- 
que des foutes, par des hommes du 
Show-biz ou du sport c'est-à-dire 
1 par des vrais professionnels, des 
gens plus professionnalisés qu'eux 
dans la performanc e , et dont' la 
technicité est plus avancée que la 
leur. Cette règle n'exclut pas tes 
savants et tes chercheurs, dont on 
peut imaginer qu'Hs deviennent tes 
vedettes d'un discours public, pour 
peu qu'a soit p e rfor m ati f, c'est- 
à-dire que leur qualité d'expert 
puisse tenir lieu de per fo rmance. 

La sphère du politique est insta- 
ble en tant que telle. L’exercice du 
pouvoir n'est jamais vraiment légi- 
time. De tout temps, on a rêvé 
d'une -république non politique, 
d'une république des lettres, des 
ph i losophes, des savants.. 6e dont 
on rêvait à travers ces utopies, 
c’était d'une forme de pouvoir 
moins professionnel, plus libre, plus 
« philosophique » que celle des 
hommes poétiques traditionnels- 
" Tandis que oe qu'on voit se substi- 
tuer aujourd'hui, à la clame politi- 
que, ce 'sont des hyperprôfèssion- 
. .nelsj plus • performatifs encore, 
journalistes ou hommes, de specta- 
cle, à qui leur crédit de-spéoaltetes, 


Cest grave. .Cette pratique est 
courante et tes erreurs fréquentes de 
la part de c es gens irresponsables, 
qui ignorent les conséquences de 
leurs actes. Us détiennent un privi- 
lège inadmissible., qu’ils utilisent 
comme une lettre 'de cachet. Une 
nouvelle fois, l'incompatibilité des 
fichiers et des -libertés est d’actua- 
lité. . ... 


Y vas Montand l'autre scène 
vient au secoure de te scène politi- 
que déferlante. Mais ne nous fai- 
sons pas d'illusions : ce n'est pas la 
chantre lyrique, de. la Rance pro- 
fonde, ce n'est pas le « parler 
franc 8 de l'homme simple, qui nous 
touchent, c'est l'efficacité d'un 
« pro », c'est l'adéquation d'un véri- 
table « pro x à un médium profes- 
sionnel. Les soctefotes ne sont pas 
des professionnels (ni de l'économie 
ni du poütiqua), ce sont des confes- 
sionnels, qui n'ont è offrir sur scène 
que te pathétique sentimental de la 
bonne foi et de l'échec. U y- a donc 
place pour-un autre type de perfor- 
mance, venu d'ailleurs. Ainsi tes 
journalistes aussi ont tendance A 
envahir la scène politique avec 
s uccès, vo ire la scène littéraire et 
philosophique. Il n'y a pas de doute 
qu'Yvss Montand-Christine Ockrent 
serait te . manieur « ticket » d'une 
future république non pobtkâenne. 


La cas de Reagan est exem- 
plaire : c'est un acteur professionnel 
qui a mis fin. avec succès. A l'Ara 
politique des Kennedy en même 
temps qu'au traitement proprement 
politique des affaires. Man Jean- 
Paul il est un aussi bal exempte : 
professionnel (tes météas, du look 
évang é lique et de la turboprédica- 
tion, B a complètement boufavareé 
ta scène apostoSque. Ailleurs, on 
peut voir, dans tes pays da l'Est 
des sportifs émérite s promus dans 
ta Wérartéite militaire ou politique au 
seul titre de leurs exploits, ou bien 
encore tin cosmonaute- briguer te 
présidence des .Etats-Unis. Nous 
allons peut-être vers la république 
des croonera, des s pe ake r s, des 
sprinters, des açtiraauure. Pourquoi 
pas 7 A.Çkome, art avait bien cou- 
ronné un cheval empereur. 


Effectivement c’est plus joyeux 
comme ça, qn échappe au moins A 


r ennui, au ptdistinisme sempiternel 
de nos dirigeants. N'est-il pas plus 
drôle da voir sourire Reagan sans 
complexe que (te voir Mitterrand 
sourire sous perfusion ? A l'indiffé- 
rence des peuples correspond le 
sourire du chef. Et au fond, si notre 
société 'est une société de simula- 
tion, ne vaut-il pas mieux que ses 
cfirigeante soient de grands simula- 
teurs, des professionnels de la 
simulation 7 Reagan est certaine- 
ment le représentant parfait de 
r Amérique (qui en cela est une 
démocratie absolue), il représente ta 
promotion définitive du slogan 
publicitaire (< Vous Stas tes meil- 
leurs »} eu niveau politique, la 
revanche du spectaculaire et du 
publicitaire sur te politique, et donc 
aussi ta revanche du peuple sur la 
dusse poétique. Si vous 'n’aimez 
pas ça, tant pis pour vous. 

L'ère est au sourire des mutants 
professionnels et A leur optimisme 
autorégénérateur. Si .vous trouvât 
c^ue te sourire de Reagan a quand 
même quelque chose de sépulcral, 
et rien à envier A l’impérieuse 
mélancolie des vieillards da l'Est, 
qui sont, eux, des mutante de la 
bureaucratie, tant pis pour vous. 
Mds que Reagan soit une représen- 
tation parfaite lui ôta justement 
toute qualité poétique, B n'y a plus 
aucune dimension poétique dans 
une société qui se confond avec sa 
vérité incarnée : elle est perdue, 
c'est, l'euphorie sénile .qui com- 
mence. Le poBtiqué consïst» préci- 
sément A se démarquer de cette 
identification béate, de cette confu- 
sion morbide d'un peuple avec te 
sourire du chef, qui en d'autres 
temps prit te figure d'une identifica- 
tion fanatique avec le rictus meur- 
trier du leader. Le poétique doit 
séparer, distancer, et B y a un grand 
danger A confondre te statut poéti- 
que avec te çharâme cinématogra- 
phique. - ■ _ ; 

Le vent a tournée pdtsqur^nous 
voyons dans Timiption d'un Mon: 
tend quelque chose de neuf. Mais 9 


n’est pas sûr que nous sachions 
jouer te jeu da cette politique- 
spectacle aussi bien que te font tes 
Américains depuis toujours avec 
candeur, dans un pays voué A la 
confusion dès races et des genres. Il 
y a chez eux un grand naturel et un 
certain humour dans cette corrup- 
tion de la scène qui répugne è notre 
morale vertueuse. La stmpflficatîon 
par ta succès n'est pas encore deve- 
nue te règle pour nous. Mais B faut 
nous y faire : non seulement la 
scène poétique mais la scène intef- 
toctuehe sera sous peu dominée par 
te professionnaSsine A outrance. 
Cest IA te nouvel esprit public. Il 
reste absolument incertain de savoir 
si s'agit IA d'un progrès salubre de 
te démocratie ou d'une dégradation 
irréversible des moeurs. Qu'en est-il 
de cette « sportivité > nouvelle de ta 
vie politique, qui te rapproche, en 
effet, de te compétition publicitaire, 
et oû l'aléa des sondages joue 
comme tas «aléas du spart 1 ? 

1 Dans un monde indistinct, rendu 
indtetinct par l'effacement de la 
représentation, il n'y a plus, en poli- 
tique comme en culture, que des 
effets tourbfllonnesques (comme 
dans un univers de particules), des 
flashs, des effets spéciaux, des 
polarisations soudaines, semblables 
aux effets de mode, des engoue- 
ments qui n'axpriment qu'un imagi- 
naire de masse désœuvré, un miroir 
où la masse contemple sa puis- 
sance {nefifférenta, qui est de faire 
basculer l'histoire dans n’importe 
quel sans - revanche de toute 
cette longue période où on a voulu 
fmcSner dans tel ou tel sens. 


. FIN 

JEAN BAUDRILLARD. 


[L'article de Jean fiuèffliri da 
Monde da 14 eovéaibre et celai 
d’kajovd’bai parattraatea jeaviersoas 
ne larme he a a c aap ptas tedoffti 
daas m livre tatitirië le Gauche dfabe 
(Grasset), draâqtt poBttnae de la 
gauche des aaofas 1977 A 1984, qui 
comprendra également les articles 
pnMËs pu- F au teu r daas Je Afcaafc des 
21 et 22 cepuntee 1983 arma le titre 
«La gauche dlifet ».j 
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tous ceux qu'il avait vus dan* son 
enfance». 

Questions à poser à nas insti- 
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Moutoud Ferrâwm, 
l'écrivain non vident 


l’Inde existe 


1) En dehors des banques et 
des édifices publics, qui déploie 
en France l’emblème national lors 
de la fête nationale-, ou à tout au- 
tre occasion permettant de mar- 
quer son patriotisme ? 

2) Combien de foyers français 
possèdent un drapeau ? 

Questions stupides, dira-t-on, 
mais qui en disent plus sur la dé- 
cadence de l’idée nationale 
1 Inconscient collectif que les dis- 
cours et les appels au r assemb le- 
ment 


> Je regrette que Jacqueline Subiet 
dans le Monde daté 28-29 octobre 
ne retienne de MouJoud Ferraotm 
que son rfile do directeur d’école et 
de grammairien.. 

Moukrud Ferraotm» né en 1913 an 
cosur de la Grande Kabytie, est l'un 
des plus impartants éc ri v ain s algé- 
riens de langue française. Le Fils du 
pauvre, un de ces roman» les plus 


marquants, est certainement le re- 
flet de ce que fut Ut jeunesse diffi- 


flet de ce que fut Ui jeunesse diffi- 
cile de Mouloud, où s'instruire au 

fond de la Kabylie relevait du pro- 
dige. Malgré ce handicap, il sut plus 
tard espérer la réconciliation des 
communautés française et algé- 
rienne tout en se faisant l’avocat de 
la lutte du peuple algérien. L’expé- 
rience devait cependant lui montrer 
quH n'était pas réaliste d’espérer de 7 
la France régalité des droits. Son 
analyse raisonnée des faits rejoint le 
mouvement spontané de son co eur 
vers cette solidarité viscérale qui 
unit ses compatriotes à « ceux qui 
luttent pour eux et leur permettent 


Cependant, le recoure è la terreur 


Comment ML Raoul Bertrand 
peut-il dire (le Monde du 8 no- 
vembre) d’une façon aussi catégo- 
rique que les Hindous sont mé- 
prisés par les Jalns et les Parais? 
Que M“ Gandhi avait encouragé 
et financé anti consti tu ri onnelle- 
meht les manifestations, éxté- 
. ri cures des Hindous ? Si 
M“ Gandhi est accusée, bien à 
tort, d'intolérance, comment 
expfique-t-on qu’elle ait conservé 
des sikhs parmi ses gardes du 
corps? 

U est vrai que rïndc a beau- 
coup de problèmes, eL même au 
moment de son indépendance, 3 
s’est^ trouvé des prophètes pour 
prédire sa balkanisation. Pourtant 
l'Inde existe. Fthajemejit, le fait 
que M. Bertrand envisage la prise 
de pouvoir par l’armée me semble 
tout 3t fait irresponsable de .la pan 
d'un- «ancien diplomate» de la 
« République française ». 

sengupja dikshttprasad 

(Paris). 


RP. SMITH 
(Sceaux, j 


La parole fragile 
de l’Etat 


■Que de bruit autour de l'em- 
prunt Giscard ! Curieusement 

on a beaucoup moins parlé de la 
réduction de vingt-cinq A 
■quinze ans de l’exonération de 
l’impôt fonder sur les propriétés 


Là encore, il s’agit de la remise 
en cause d’un «acquis», et da- 
vantage de modifier des engage- 
ments de l'Etat. (Les textes rela- 
tifs A l’emprunt 1973 le 
permettaient.) 

_ Ceci a pour effet dans le quar- 
tier où j’habite, construit vers les 
années 65, de plus que doubler 
brutalement les impôts focaux 
Et je n’ai pas vu MM. Barre, 
Chirac et Giscard, monter à la tri- 
bune pour protester. 


pratiqué par les maquisards révolte 
Femtoun, fe non-violent. Cette posi- 


Ferraoun, le non-violent- Cette posi- 
tion d’espérance en la réeondliatioa 
lui valut d’être nommé en I960. ins- 
pecteur chargé de la pédagogie dans 
les centres sociaux édueatift (1). 

CDUBREUBL 
(Safta-Maurf. - 


SS Combien 


E n’y a pas là - bien sûr — de 
quoi s’émouvoir outre mesure. 


J.-F. DULOIR 
(ThouryFéroua). 


(1) U fut assassiné peur un comr 
mando de TOiAS le 15 ai» 196Z 


Le correspondant à l'étranger 
do New York Times exprime sa 
« stupeur » de voir partout t fens 
son. pays «plus de drapeaux dé- 
ployés et de plus grande taille que 


C’est cependant au chapitre de la 
fiscalité que la gauche — pour qui 
j’ai voté - est particuliérement 
décevante, continuant d'entrete- 
nir comme les gouvernements pré- 
cédents, la confusion regrettable 
entre revenus èi salaires. 

R. LEJEUNE 

(Echuoiles). 
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LA TENSION ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LE NICARAGUA 




Washington dâment tout plan d'invasion 
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Les Etats-Unis ont continué & ré- 
péter. mardi 13 novembre, par l'en- 
tremise de différents porte^paroie et 
personnalités officielles, qu’ils 
n'avaient aucun plan pour envahir le 
Nicaragua. £s n’en ont pas mol» 
fait état de leur * grave inquié- 
tude », selon le département d’Etat, 
face aux livraisons d 'ar m em ents à 
Managua, qui « vota au-delà des be- 
soins défensifs de ce pays ». 

A Brasilia, oô 0 assistait à la réu- 
nion annuelle de fOtgg a â aü on des. 
Etats américains (OEA), 

■ M. George Shnltz, secrét ai re d’Etat, 
a assuré qu’il ne comprenait pas les 
mesures de mobilisation géniale et 
rétat d'alerte décrétés i Managua 
par les sandîxristes. *■ Leurs craintes 
ne sont fondées sur rien, elles Jte ser- 
vent qu'à excite r la-population », a- 
t-ü déclaré. Tout cela est une- « ab- 
surdité ». a estimé, de son côté, le 
parte-psrak de là Maison Blanche. 

Les déclarations des dirigeants 
sandinistes. selon lesquelles les 
Etats-Unis s’apprêtent à. envahir, le 
Nicaragua, a ajouté M- Shultz, sont 
• sans fondement ». Le portepaxole 
du dépertemeot d’Etat, M. Rom- 
berg, &'est exprimé dans k infime 
sens, quaKfwirt <T « Inutiles » les 
mesures de mobüisation de Mana- 
gua à dles étaient motivées par « ta 
crainte d’une invasion américaine ». 
D a répété que les Etats-Unis « n’ont 
pas de plan pour envahir le Nicara- 
gua ». 

Le régime de Managua a des « vi- 
sées » sur le Honduras et le Salva- 
dor. a estimé, de son côté, un porte- 
parole dn département de la 
défense, tout en ajoutant qu* « U n’y 
avait pas de' preuves solides Indi- 
quant que le Nicaragua envisage 


d’envahir ces deux pays >. Si ces al- 
liés étaient attaqués par ks sanfr 
lûtes,- a-t-il précisé, les Etats-Unis 
leur apporteraient toute l'aide néces- 
saire. 

Des manœuvres militaires sont, 
an de m e ura nt, en cotas actuelle- 
ment an Honduras. Dixm3k soldais 
américains participent i cet 'axa- 

L'HÉLICOPTÈRE NB-24 : 
350 Kfi.OMÈTRES-HEUn£ 

Baptisé Œnd pv ks scnicas à» 
POT AN, rUBeppttre de nota* 
ilfi-24 que ks Soriêtignes vfaaneat 
iTr Bnn ■■rrirsuj.s» ■ rnsswiii 
fappnltte en 1973 dans les 
4» feaie gjrffefeu^ *yé- 
rjnlrmrnf ri ilffrwsirr ir TTf 
, mh legt «wd — euri» eTcMr 
- r e sfcws f i H i e et, sih n e, ce Af gbme b 


Doté de deux tarâtes, le A044 
peat servir i hfpd de troupes en 
sol, |dce à soa amant a str e 
tes blindés admes; et i ht latte 
contre Astres HfeopOres en roL 
Pnr ces' deux mm ée nb* 
■ions/, le 16-24 peat tay or far des 
regnette» (œ total, jnoqpÂ 128 ro- 
quettes de 57 siiffimètre*), des 
bombes (jastre botabes de 250 H- 
bifreismi i, par exemple), des ade- 
sfles enti c her» AT-2 Sastter es 
AT-6 Spfaal <aa nombre drqnetre» 
an total). O pest eneore re c evoir , 
poar Peppei antiaérien r appr och é, 
m adiiaflleaK de 12,7 nflfe*- 
1 res à qnetre Mes niatt (type 
GetBeri-ét la rndearé de tir est 
de reréee de 4 260 cm*s à le mi- 
nait. Le Mt-24 atteint des ritemes 
de 330 » 3é0 Uontees à rheme ; 


câces qui comprennent l'entretien et 
la réparation de pistes (Tattems- 
sage, le déploie m ent de forces na- 
vales' et 'aériennes, la formation de 
personnel des hôpitaux militaires, 
.ainsi, que des mouvements anti- 
gnérilla menés conjointement avec 
. kstroupes honduriennes. 

A Managua, M. Miguel tTEscoto, 

mi ni s tre nicaragnayen des affaires 

a admis, mardi, dans Une 

interview à une chaîne de télévision 
américaine, que le cargo soviétique 
Bakuriard. entré le 7 novembre 
le port de Corinto, transportait 
» quelques » hélicoptères- soviéti- 
• ques. Ces appareils seraient de type 
M£24. Le chef de la diplomatie ni- 
caraguayenne a refusé de dire si le 
- navire tr ansportait en outre des Mig- 
21. « Nous pensons que nous ne dé- 
vora pas autoriser ü gouvernement 
américain à se comporter comme un 
: qfffder des douanes à l’égard du 
Nicaragua ». a-t-fl déclaré. 

• Le Front jandùdste a obtenu 

66.97 % des voix aux élections au 
Nicaragua. - Selon le conseil âeo- 
tocal s u prême do Nicaragua, qui a 
publié le 12 novembre ks résultats 
définitifs des élections du 4 novem- 
bre, M. Damd Ortcga, le eanHîri»» 
du Front sandiniste, a obtenu 

66.97 % des voix, le FSLN aura 61 
des 96 sièges que comptent l'Assem- 
blée constituante et législative. Le 

. * Parti conservateur démocrate (cen- 
tre droit) aura 14 sièges, le Parti li- 
béral indépendant (également cen- 
tre droit), 9, et le Parti social 
ch rétien 6; les 6 sièges restants re- 
viennent aux partis et 

socialiste et au Mouvement d'action 
populaire. - [AFP.) 


Les dirigeants de la guérilla salvadorienne craignent 
d'être entraînés dans un conflit généralisé 


Dos blindés dans Managua 


Managua [AFP). — Les chars 
soviétiques T-55 postés aux 
abords des carrefours, dans les. 
terrains vagues et dissimulés sous 
les filets de camouflage piqués de 
branchages, sont devenus las 
pôles d'attraction des habitants 
de ta capitale, le Beu de randez— 
vous dos Nicaraguayens 1 . 

Des 'groupes se sont formés, le 
■natté 13 no v embre , à la sortis : 
des bureaux et des usinue, au tour 
des bfindés, chacun voûtent tes 
voir de près, les toucher, discuter 
de ta valeur mStaire de ce maté- 
riel et de la capacité de défense 
de Managua. 

Les écoDere, plus intrépides, 
sont franchement partis A l'assaut 
des monstre s d* acier, .avec la 
complicité bâenveâante des équi- 
pages. 


Plus qu'A ta mise en place d'un 
dispositif de défense, on avait 
rfmpraasion d*a»istar A une jour- 
née «portés ouvertes» pour te 
. découverts, des iomnarwits de le 
défense, et leur apparition a ra- 
mené un peu de sérénité dans une 
vide soumise depuis quelques 
jours A uns véritablev guerre des 
nerfs». Le Itaidi 12, ta' mise en 
• al e rt e générsle.des farces années 
et dés mifices et la reprisa d» 
travaux de défense civile, puis 
Tinstaltetian de blindés aux prinâ- 
paux ca uefuuts de la capitaléioù 
is faiu n ien t leur apparition pour ta 
première fois) ont achevé de don- 
ner A Managua isie allure de vêle 
enguarre: ■ 

■ * Les armes du peuple dans jes 
ruas de Managua », titre le 


mar d i 13, au-dessus d’une photo 
de blindés, le quotidien du Front 
sancSnists de libération nationale 
Barricada, qui commente « Un 
corps tfader et un mont de fer 
dons la défense de la capitale. » 

. Paradoxalement, en appa- 
rence. ce déploiement n*è pas 
provoqué ta. frayeur, mati^phitSt 
une sènûtion «fâpaisemant dans 
ta population. 

La crainte d'une invasion amé- 
ricaine imminente persiste. Mais 
les citoyens y sont mainten a nt 
mentalement préparés et ont l'Im- 
pression.que tout a été fat pour y 
faire face. 

fSr les Américains viennent, 
nous sommes prêts à les rece- 
voir», entend-on dire autour dse 
blindés. 


SanJas&de-Costa-Rica. - Lesdi- 
ngeants de la guérilla salvadorienne, 
que Ton peut renc o ntrer A Managua 
et A San-José, se disent • très préoc- 
cupés » par La crée ouverte entre ks 
Etats-Unis et le Nicaragua, après 
razrivficdans ce dernier pays de ma- 
tériel militaire soviétique. 

Ils redoutent qu’une « aggrava- 
tion du conflit » et une éventuelle 
intervention, directe ou indirecte, de 
Washington ne ruine les espoirs de 

paix suscités au Salvador par la ren- 
contre de La Palma. k 15 octobre, 
entre le président Napoléon Duarte 
et des représentants de Toppostioa 
arméé> 

Dans rhypothèse d’une guerre ou- 
verte au Nicaragua, ils estiment que 
le Front Faiabundo Marti ne pour- 
rait pas « rester Inactif ». Selon eux, 
les forces de la guérilla salvado- 
riczme déclencheraient une offensive 
généralisée au Salvador même « et 
tenteraient, d’autre peut, de coor- 
donner leurs opérations avec la 
unités; de Formée populaire sandi- 
niste». 

Ils e s père n t encore que « ce cau- 
chemar sera écarté » et 3s atten- 
dent, > avec une confiance raisonna- 
ble». I» réponse du gouvernement 
Duarte aux propositions qu’ils ont 
faites concernant la seconde rencon- 
tre prévue entre les autorités salva- 
donennes et les représentants de la 
guérilla. 

Ce second rendez-vous, qui doit 
normalement avoir lieu avant la fin 
du mois de novembre, est prévu au 
niveau des « commissions » dont la 
création a été décidée A La Palma. 
(Il avait été prévu, le 15 octobre, 

S ue le gouvernement salvadorien et 
i guérilla désigneraient chacun 
quatre membres pour cette commis- 
moc mixte. 

Les insurgés ont proposé d’élever 
ce chiffre a six. et il semble que 
M. Duarte soit d’accord.) C’est l'ar- 
chevêque de la capitale, Mgr Rivera 
y Damas, la plus haute autorité de 
l’église salvadorienne, qui sera le 
« modérateur». 


L'attitude de t'armée 

Une inconnue demeure : quel est 
l’état d’esprit de l’armée salvado- 
rienne, quatre semaines après La 
Palma, alors que- les engagements 
entre k guérilla et les forces régu- 
lières ont été particulièrement durs * 
et sanglants ? La mort, quelques 
jours après La Pahna, du colonel 
Domingo Montexrosa et de deux au- 
tres officiers (tons trois considérés 
comme les meilleurs stratèges de la ' 
lutte antigttérflla) a été un coup par- 
ticulièrement dur pour les militaires 
salvadoriens. 

Et la spectaculaire opération héli- 
portée engagée dans le Morazan par 
le colonel Monterrosa contre Farinée 


Mexique 


A TRAVERS LE MONDE 


Esclaves de la marijuana 


Mexico (AFP). - La police 
mexicaine a procédé an coure de 
ces derniers jouis à une saisie- 
record dans l’histoire du pays : au 
moins 8000 tonnes de marijuana. 
Cette opération a provoqué 1a fuite 
dans le désert - et, dans. certains 
cas, la mort - de milliers de pay- 
sans qui travaillaient sous la me- 


avec les Etats-Unis. Ce jour-là, les 
autorités avaient saisi 2 000 tomes 
de marijuana, «Tune valeur estimée 
A 10 millions' de dollars, ainsi 
• qu’une soixantaine de véhicules 
destinés an transport. 

■Trois cents personnes ont été ar- 
rêtées au cours de l’opération, qui 


sans qui uanumem. mm* « me- denit pennettr- en outre, de dé- 


clavage. 

Plusieurs paysans, pris de peur, 
s’étaient enfuis an moment de l'ir- 
ruption de la police dans leurs 
campements, situés dans une zone 
désertique de l’Etat de Chflwahua, 
dans le nord du pays. Ils sont 
morts de soif et de faim, a indiqué 
la police, sa» préciser le nombre 
de cadavres découverts. Des poli- 
cière, à bord d’hélicoptères, cher- 
chaient, le mardi 13 no vem b re , à 
localiser les centaines de personnes 
errant encore dans k désert, pour 
les persuader qu'elles ne feraient 

l'objet d’aucune poursuite judi- 
ciaire. 

L'opération policière avait com- 
mence le 8 novembre dans une 
zone située non ksn de la frontière 

Brésil 

• MEURTRE DTJN JOURNA- 
LISTE. - Un rédacteur du Cor- 
reio brésiliens ; Mario E ugén ie de 
Oliveinu a été tué A coups de ca- 
rabine par trois inconnus dans la 
nuit du 11 an 12 novembre, a an- 
noncé la police de Brasilia. Le 
journaliste dénonçait depuis plu- 
sieurs mois les activités des Esca- , 
drons de la mort dans Les villes- 
satellites de la, capitale, en 
particulier Ceflnnriia, l’un des 1 
lieux les plus marqués par la vio- 
lence de tout le pays. Dans un 
communiqué publié le mardi 
13 novem b re, te syndicat des re- 
porters du district fédéral (Brasi- 
lia) a accusé k chef de la police 
locale, le colonel Lauro Kieth, 
d'éue impliqué dans ce crime. — 

(AFP). 


ments où survivaient, dans des 
conditions misérables, environ trois 
mille paysans - hommes, femmes 
et enfants — contraints, de travail- 
ler pour tes trafiquants. ‘ 

- En s’enfonçant dans le désert, la 
police mexicaine devait découvrir, 
le 11 novembre, dans la Sierra de 
Chüicote, 6000 autres tonnes de 
marijuana entreposées dans plu- 
sieurs dépôts gardés par des 
hommes armés. Ces derniers ont 
été . arrêtés et plusieurs laboratoires 
ont. été détruits. 

Dtx-sept heures de travai 
par jour 

L'opération a mis en évidence 
tes conditions de vie dramatiques 
des paysans utilisés par tes trafi- 
quants de drogue. Travaillant, de 
S heures à 22 heures, 3s . étaient 
chargés de récolter et de traiter k 
chanvre, afin.de. permettre k dé- 
part quotidien de quinze, camions 
remplis de marijuana vers les 
Etats-Unis. Le soir, 3s étaient par- 
qués da» des hangars, où les sur- 
veillaient en permanence des 
hnmmM armés. - 

Venant de zones alentour, mais 
aussi de régions situées A plus de 
1 000 kilomètres;' les paysans 
étaient arrivés -dans ces campe- 
ments le 10 octobre dentier. Cer- 
tains oui affirmé qu’ils avaient été 
recrutés pour aider à des récoltes 
de pommes. Les trafiquants knr 
avuient promis une paie journalière 
de 4 000 pesos (environ 
180 fautes), qu’as n’ont évidem- 
ment jamais reçue. 


Arabie Saoudite 

LE ROI A REÇU M. CHIRAC 
- Le maire de Paris et président 
dû Rassemblement poux la Répu- 
blique (RPR) a été reçu mardi 
13' novembre durant une heure 
par le roi Fahd, avant de rega- 
gner Paris après une visite d’un 
peu plus de trois joure en Arabie 
Saoudite (le Mondeàu 13 novem- 
bre). Selon M. Chirac, la conver- 
sation a porté sur les questions in- 
ternationales, et pins 
particulièrement sur les pro- 
blèmes de r Afrique et du Proche- 
Orient. - ( AFP.) 


Centrafrique 


• ERRATUM. - Da» Faxtick 
relatant la prise d'assaut d’une 
ville centrafricaine par des 
m aquisards tchadicns arfiés A des 
opposants au régime de Bangui 
paru dans nos éditions dn 
14 novembre, 3 fallait lire : * un 
groupe de Centrafricains .se 
réclamant da généraux François 
[et, non Français] Bozize et 
Alphonse M'Baikoua (...)» 
D’autre part,' ce sont les partisans . 
des deux généraux centrafricains 
qui sont réfugiés an Tchad. le 

- général Bozize ne se trouvant pas 
sur le territoire tchadiczL. 

. . Maroc 

• VISITE DE M. RAYMOND 
BARRE. - M. Raymond Barre 
effectuera une visite an Maroc 
du 29 novembre au 3 décembre, à 
l’invitation dn comité marocain 
de la . chambre de commerce 
internationale (CCI). L’ancien 

. premier ministre donnera une 
conférence sûr les politiques de' 

■ développement et aura des entre- 
tiens avec des dirigeants des sec- 
teurs publics et privés du 
royaume, a annoncé l'agence de 

pressé marocaine MAP. M_ Barre 
s’étarE rendu fin octobre en Algé- 
rie.- (Reuter.) 


URSS 

M. RÉGIS DEBRAY EN «VI- 
SITE DE TRAVAIL. EN 
URSS. - M. Régis Debray, 
chargé de mkaion auprès dn pré- 
sident de la République, est ar- 
rivé hindi 12 novembre en «visite 
de travail» en Union soviétique, 
a-t-on appris à Moscou. M. De- 
bray se rendra, après son séjour 
da» la capitale, à Leningrad et 
en Asie centrale. 


Zimbabwe 

LES DEUX MINISTRES DE 
LA ZAPU DÉMIS DE LEURS 
FONCTIONS, t Trois jours 
après Fanassinat d’un dirigeant 
de son parti (la Monde daté 11- 
12 novembre), k premier minis- 
tre du Zimbabwe, M. Robert 
. Mugabe. a entièrement rejeté 
du ne l'opposition, lundi 12 no- 
vembre, la ZAPU, le parti de son 
rival M- Joehua Nkomo, en révo- 
quant les deux ministres de cette 
formation encore au gouverne- 
ment. Cette nouvelle radicalisa- 
tion de la vie politique au Zim- 
babwe intervient & l'approche des 
élections grice auxquelles 
M. Mugabe espère obtenir un 
mandat pour faire de sa forma- 
tion, la ZANU (Union nationale 
africaine dn Zimbabwe), le parti 
unique. La ZAPU (Union popu- 
laire africaine dn • Zimbabwe), 
qm dément soutenir la dissidence 
année dans l’ouest du pays de- 
puis 1982, rejette ce projet. 
MM. CepbasMsïps, ministre des 
ressources hydrauliques, et John 
Nkomo, m mi c t r à auprès du vice- 
premier ministre, ont été démis 
de lears fonctions. Selon k com- 
muniqué de M. Mugabe, ils sont 
écart» en tant que « hauts res- 
ponsables de ta ZAPU. parti qui 
a continué ses actes de violence 
contre le peuple du Zimbabwe et 
dont les brutalités les plus ré- 
centes sont dirigées contre mon 
parti, la ZANU». - (AFP.) 


De notre envoyé spécial 

révolutionnaire du peuple (ERP) de 
Joaqmn ViDalobos a, selon les res- 
ponsables du Front Farabundo 
Marti. « complètement échoué >. 

Autre action notable ; l'occupa- 
tion, la semaine dernière, pendant 
quelques heures, de la ville de Su- 
chztoto, â une quarantaine de kilo- 
mètres au nord de San-Salvndor. par 
les forces du Front. 

Selon les porte-parole de la gué- 
rilla, « celte action engagée par plu- 
sieurs centaines d’hommes avait 

pour but de récupérer des armes et 

des munitions, de porter un coup au 
moral de l’armée en neutralisant la 
caserne de Suchitoto». Selon eux, 
« l'objectif a été atteins». Suchitoto 
a été reprise après onze heures de 
combat, et les pertes seraient très 
lourdes des deux côtés, semble-t-il. 
Mais le Front estime avoir apporté 
la preuve qu*3 « n'est pas sur fa dé- 
fensive», comme le prétendent le 
gouvernement Duarte et les conseil- 
lers militaires américains. 

En. revanche, la mort de Monter- 
rosa (l’officier le plus brillant, favo- 
rable au dialogue politique, et favori 
des Américains pour le poste de 
commandant en chef de l’armée) . et 
l’action contre Suchitoto peuvent 
avoir renforcé k courant militaire 
hostile aux pourparlers avec la gué- 
rilla. 

Celle-ci affirme «avoir des 
preuves » d’une tentative de sabo- 
tage du dialogue par des membres 
dn secteur privé, de Tannée et de 
T extrême droite. Le commandant 
Roberto D* Au buisson, candidat 
malheureux à l'élection présiden- 
tielle du printemps et chef de 
TARENA (extrême droite), aurait, 
en particulier, commencé une «tour- 


née des popotes- pour « faire le 
point avec des commandants 
d’unités». 

Le Front Farabundo Marti et le 
Front démocratique révolutionnaire 
(FDR, bras politique de la guérilla) 
ont mis au net leurs propositions 
pour le deuxième rendez-vous avec 
le gouvernement Duarte. 

Il s’agit, pour l'essentiel : 1) De 
lancer l'idée d’un forum ou d'un 
- dialogue national » entre toutes 
les parties intéressées : 2) De définir 
les moyens permettant d’- humani- 
ser la guerre » (les insurgés suggè- 
rent d'appliquer les textes de la 
convention de Genève) ; 3) De pro- 
poser des trêves successives, la pre- 
mière, à l'occasion de Noël, pouvant 
s’étendre du 22 décembre au 2 jan- 
vier; 4) De définir les modalités 
permettant aux insurgés de partici- 
per aux élections législatives qui doi- 
vent avoir lieu en mars 1985 (Us es- 
timent qu'en cas d'accord 3 serait 
raisonnable de repousser ces élec- 
tions h l'automne) ; 5) De favoriser 
le retour au Salvador des dirigeants 
de la guérilla en exil afin qu'ils puis- 
sent faire normalement campagne 

pour les élections- 

En outre. les délégués de la gué- 
rilla pourraient s'engager à réduire 
les « actions de sabotage ». en parti- 
culier celles qui affectent directe- 
ment la population civile. 

Si tout va bien, si le deuxième 
rendez-vous au niveau de la commis- 
sion mixte a bien lieu, si le « dialo- 
gue » continue de progresser, une 
nouvelle rencontre au sommet, cette 
fois avec MM. Napoléon Duarte et 
Joaquin Villalobos. pourrait avoir 
lieu le 15 décembre. Tel est en tout 
cas k vœu exprimé par les diri- 
geants de la guérilla. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Etats-Unis 

La statue de la Liberté entre deux États 


Jarsey-Crty. — (AFP). - Un 
c incident de frontière s a éclaté 
entre l’Etat de New-York et du 
New-Jersey à propos de ]*3e ou 
se dressa la statue deTiberté, et 
de Ellis-lsland. l'ilôt voisin où ont 
débarqué dans le passé des mfl- 
Bons d ‘immigrants. 

Un représentant de l'Etat du 
New-Jersey, M. Frank Guarini, 
qui est également maire de 
Jersey-Crty, a annoncé mardi 
13 novembre, que avec d'autres 
responsables de l’Etat, il avait 
saisi les tribunaux pour revend»- 
. quer ces deux sites historiques. 

La gouvernement fédéral est 
également propriétaire des deux 
îes situées sur l’Hudson à envi- 
ron 600 mètres des côtes du 
New- Jersey et à i 200 mètres 
de celles de New-York, mais 
c'est ce dernier Etat qui en vertu 
d'un traité de 1834, en retire 
seul les avantages financiers dus 
à l'afflux des touristes. 


Las taxes prélevées par New- 
York sur les objets vendus aux 
touristes s'élèvent chaque année 
à près de 50 OOO dollars. Cette 
somme devrait augmenter consi- 
dérablement quand la rénovation 
de la statue de la Liberté sera 
terminée, normalement en 1986 
pour son centenaire, si la 
construction d’un palais des 
congrès-sur EDts-fsland reçoit le 
feu vert des autorités. 

Le gouverneur de l'Etat de 
New-York. M. Mario Cuomo, a 
estimé qu'un compromis pourrait 
être trouvé, mais le mûre de ta 
ville de New-York. M. Edward 
Koch, paraît moins concHisnt. 
e ' Comme le fit Lincoln en 18B1. 
nous nous battrons pour sauve- 
garder l'union ». a-t-il déclaré, 
tout en ironisant ; e Contraire- 
ment à celle des Maknmes, cette 
cBsputa sera résolue devant les 
tribunaux». 


Bertrand 
POIROT-DELPECH 




EÉTÉ 36 

roman 

•• Parfaitement maître de sa plume. Fauteur louche 
ici a tous les. tien res : la satire, la farce, la comédie 
de mœurs, le chant d’amour, l'intrigue policière”. 

)iicqueiinc Piuiiev / Lu Monde 

.' Ces deux cent quatre-vingt-quatre pages se lisent 
en une iuiii car elles sont pleines d'intelligence et 
de drôlerie''. 

r-rcdc.ric Fcwcv’Lc Nouvel Observateur 
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Chine 


En annonçant les élections pour le 24 décembre 
M. Rajiv Gandhi prend de court une opposition désorganisée 


Le ministère de la sécurité publique annonce 
une baisse du taux de criminalité 


New-Delhi. - Deax se- 
marnes ex a c t eme n t après l'as- 
sassinat d*Indira Gandhi* la 
« juins grande démocratie du 
monde »,* selon Texpression 
consacrée, entré ofRddlemnt 
en période électorale. Les élec- 
tions générales visant à renou- 
veler le Lok Sabha, b Chambre 
du peuple Uka, auront Ben le 
24 décembre 1984, dans toute 
Plnde* à r exception de deux 
Etats : r Assam an nord-est* et 
leFendjjsbaunord-oaept. 

Dans les régions rurales et popu- 
leuses où cela sera nécessaire, une 
seconde journée de scrutin est pré- 
vue pour le 27 décembre (dans le 
Maharashtra, lTJttar-Pradcsh, le 
Madhya-Pra desh, i* Andra-Pradesh, 
le Rajasthan et le Karnataka 
notamment). Cinq cent quarante- 
deux sièges de dépoté, moins qua- 
torze en Assam et treize au- Pend- 
jab, sont à pourvoir- Un peu plus de 
378 millions d’électeurs sont ins- 
crits sur les listes, et, 2 en juger par 
les scrutins antérieurs* au «noïwt 


230 millions d’entre eux (60 
65 %) se rendront aux ornes. 

Indira Gandhi tenait au déroule- 
ment do scrutin 2 la date normale 
— la présente législature prend fin 
' le 20 janvier 1985 - et le parti gou- 
vernemental avait commencé, phi- 
sieurs semaines avant sa mort, tons 
tes préparatifs nécessaires. La sélec- 
tion définitive des candidats du 
Congrès-Indira* amorcée par 
M- Rajiv Gandhi et son équipe 
début octobre, devrait être terminée 
(Tid quelques jours. 

L’opposition, qui a applaudi A 
Pannonce de la consultation, parait 
en revanche toujours aussi désorga- 
nisée. Los accords de -désistement 
. entre ses grandes formations restent 
encore i négocier. Au mieux, les 
électeurs auront à choisir entre 
deux coalitions d'idéologie diamé- 
tralement opposée : Pure réputée de 
gauche avec tes deux partis commn- 
nistes et quelques petits meuve- 
1 ments socialisants, et une de droite 
regroupant tes deux partis Janata 
(dn peuple) et le nouveau Parti des 


De notre correspondant 
a 
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La fore aux Kbcrtés (DI) 

LE CARCAN LIBÉRAL 

{ Claude Julien) 

■ 

DOUBLE DURCISSEMENT 
A L’EGARD DES DROITS DE L’HOMME 
Extraditions et immigration 

(Maurice Lemoine) 

m 

COPIER LE JAPON? 
Performances économiques 
et choix de société 

(Théo Bovwnan) 

m 

COMMENT RECONSTRUIRE LE TCHAD 
Culture arabe et coltaie africaine 

( Gérard G altier) 


L'EXIGENCE DÉMOCRATIQUE 
EN AMÉRIQUE LATINE 

> Le retour en force des régimes «âvfls (Françoise Barthélémy). 
Nicaragua : des élections au service du développement 
(Gustave Massiah et Christian Turin). 

Argentine : le gouvernement ratScal et le temps perdu 
(Carlos Gabetta). 

Sotivie : te préndenrt pris entre deux feux (Christian Rude!). 
Pérou : le teénAsm* contre le spectre de Sentier lumineux 
(Yvon La BotL 

Un roman de Miguel Bonasso : 

« SOUVENIR DE LA MORT » 


• La querelle sur la légitimité des communis t es itafiens (Jean 

Rony h 

• La filière nucléaire française (K) : Des Superphénix pour le 
tiera-monde ? (Ignacy Sachs). — Quand les experts tiennent 
les citoyens i l’écart (Martine BarrèmL - Tedmostratég» et 
démocratie (Atari Joxe). 

• MM. Reagan et Mondais aux prises avec les déficits et le 
protectionnisme {Thomas Fergueon et JoriRogaad. 

• Immigrants du tiera-monde aux Etats-Unis : la tentation du 
vantM\Bago(Sch<dkMCoryriO. 

• Le Thcfllende conteste tes frontières héritées de la cofonis&tîon 
(Pfwdphanh Ngapsyvathn). 

• CAMERAS POLITIQUES : Transes et émotions du journal 
télévisé (Ignacio Ramorwt Jean Gouazé et Joan-Pton 
Desauhms). 

• LES LIVRES DU MOIS : c L'Afrique en Amérique latine a (Yves 
Eioretwe). - «' La Pénitent », d'Isa&c Beshavis Singer 
(Mchebne Paunet). - « Las Phalènes », de Tchicaya UTamsi 
(Jane Hervé}. 


EN VENTE s 11 P, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 
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intouchables, des paysans et des 
travailleurs, fondé récemment par 
M. Charan Singh (quatre-vingts 
ans), ancien premier ministre. 

Au total, plus de cinq mille can- 
didats appartenant à quarante-six 
partis rêgunèrement enregistrés — 
dont sept seulement ont une enver- 
gure ou une prétention nationale - 
solli c iteront les suffrages du peuple 
pour siéger à la huitième Chambre 
basse de Plnde indépendante. Près 
d'un demi-million de bureaux de 
vote et trois fois pins d’urnes seront 
installés à travers le pays. 

Dans un certain nombre d’Etats 
et de territoires de FUnion (Mani- 
pur, Artmacbal-Pradesh et.Goa), 
les électeurs seront simultanément 
invités à renouveler les membres 
des assemblées locales. Les trente 
million» d’inscrits dans le Tamil - 
Nadu, A là pointe sud de Plnde, 
pourraient bien être appelés d’ici 
une semaine à faire de même. 


L'inquiétant süence 


Dans le Pendjab, officiellement, 
* les conditions de sécurité ne per- 
mettent pas' pour le moment le bon 
déroulement de la consultation*, a - 
t-3 été expliqué. En fait, depuis 
l’assaut dn Temple d’or sikh en juin 
dernier, c’est l’armée et la police 
qui contrôlent virtuellement l’État, 
et personne ne sait trop bien s’il 
sera un jour possible de rendre le 
pouvoir 2 une équipe civile démo- 
cratiquement choisie. Le régime 
d’administration directe par New- 
Delhi a été renouvelé pour une troi- 
sième période de six mois le 5 octo- 
bre dernier par Indira Gandhi 
elle-même. 

Avant l’assassinat du premier 
ministre, on laissait bien entendre 


ici et là que farinée serait retirée 
de h région avant la fin de l’année, 
de manière 2 permettre le rétablis- 
. sement du. processus électoral. 
Mais; , depuis le jour sombre du 
31 octobre, Q u’eu est évidemment 
plus question. Le silence en prove- 
nance du Pendjab, l’Etat privilégié 
des sikhs, est aussi artificiel 
qu’inquiétant. La presse, y est tou- 
jours muselée, mais chacun sait 
bien que l’humeur générale est plu- 
tôt belliqueuse. 

La rapidité avec laqnelle 
M. Rajiv Gandhi a sommairement 
décapité les services de renseigne- 
ments et de sécurité, coupables des 
.graves négligences qui ont conduit 
aux violences de la semaine passée, 
a rassuré tes gens sur sa fermeté et 
impressionné jusqu'aux chefs de 
l'opposition. L'Inde* pour l’instant, 
-est sous le charme, le style du der- 
nier des Nehru la séduit,, et tout lui 
semble permis. 

• Rien n’est plus Important que 
l'unité et l’intégrité de notre nation. 
avait déclaré le chef dn gouverne- 
ment, le 12 novembre, dans. son 
allocation radiotélévisée (le Monde 
du 13. novembre), l’Inde est à nous 
tous, elle est une et Indivisible. > 
Après avoir réaffirmé sa foi dans 
• le socialisme et la planification 
qui ont permis notre développe- 
ment ». M. Rajiv Gandhi s'est 
tourné -vers l'imposante et large- 
ment inefficace adminis tration. « Je 
veux améliorer la qualité des ser- 
vices dus au peuple, a-t-il 
déclaré (._). Je veux assurer à 
tous (les fonctionnaires] que s'ils 
travaillent avec intégrité et dévoue- 
ment une protection totale contre 
les pressions et interférences exté- 
rieures leur sera assuré. Mais Je 
veux aussi leur dire qu'il n'y aura 
pas de quartiers pour la corrup- 
tion, la paresse et l’incompétence .» 

PATRICE CLAUDE. 


De notre correspondant 


Pékin. — Pour la première fois, 
oe mercredi 14 novembre, le Gong 
an Bu, ministère de la sécurité 
publique* a sacrifié au rite de la 
conférence de pressé. Son porte- 
parole, M. Wang Jîngroug a fait le 
bilan, de la campagne contre la cri- 
minalité lancée durant l'été 1983, 
marquée par des milliers d’exécu- 
tions (1), et donné les grandes 
lignes de la politique officielle de 
maintien de Tordre. 

M. Waàg, qui est aussi directeur 
de la recherche au ministère s'est 
refusé i fournir des chiffres sur tes 
exécutions et sur le nombre de 
détenus, 'car cela - relève du 
domaine Judiciaire H a toute- 
fois indiqué que le taux de crimina- 
lité, qui était passé de trais pour 
dix mille- dans les années 50 2 huit 
au lendemain de la révolution cultu- 
relle, était redescendu, grâce 2 
cette campagne, 2 cinq (2). 

En un an* 120000 délinquants se 
sont livrés d’eux-mêmes, 70Ô00 ont 
été remis 2 la.police par de bons 
citoyens, qui, lui ont également 
fourni 1.78 million d'« informa- 
tions ». Durant la même période, le 
nombre de délits (parmi lesquels 
plus de 70% de vois) a baissé 
de 30%. 


Indira Gandhi, le Pakistan, 
rURSS et la Chine 


Dans f interview qu'efle avait 
accordée peu avant sa mort & 
Marie-France Garaud pour -la 
revue Géopolitique - qui paraîtra 
le samedi 17 novembre, — Indira 
Gandhi avait évoqué différants 
'problèmes régionaux, et notam- 
ment les risques que présentait à 
scs yaux la situation en Afgha- 
nistan. 

e Le Pakistan a profité de la 
situation en Afghanistan pour ob- 
tenir des transferts de tochnold- 
9 te et la fourniture d'armements 
sophistiqués de la part des Etats- 
Unis, et un soutien financier, es- 
sentiellement de rArabie Saou- 
dite. mais aussi d’autres pays. 
C'est pour cette raison que nous 
avons sollicité Tante do rURSS, 
.qui a refusé, cor otte ne voulait 
pas s'engager. Je ne crois pas 
que rUnion soviétique se laissera 
entraîner plus km qu'oit s Test 
défi. Et je ne crois pas qu’eRe se- 
rait intervenue en Afghanistan ai 
rite n'avait pas au fa certitude 
que la régime de l'époque, au dé- 
part totalement prpsoviétique, 
était réellement très conserva- 
teur et socialement arriéré. 

» Nous nous efforçons de 
frire en sorte qu'à long terme 
des problèmes ne mussent pas i 
nouveau entre rinde et le Pakis- 
tan. (...) Je ne sais pas s'Uy aura 
des ddficùltés autres que celtes 
créées par les réfugiés entrant au 
Pakistan. Il y a dans ce paya des 
facteurs intrinsèques de déstabi- 
lisation qui- n'ont aucun' rapport 
avec l'Afghanistan ou (“Union so- 
viétique. Les Pakistanais n'ont 
jamais été capables de venir à 
bout des populations fr o n t aM wa 
do ta province du Nord-Ouest, » 

Interrogée sur les tconver- 
ganoes objectives s entré la posi- 
tion de Hnde et celle de l'URSS, 

Indira Gandhi répondait : 

•Je d 'trais les choses autre- 
ment, Je «fiais que ca sont les 
Soviétiques qui nous soutiennent 
- quand je «fis a noos a. je ne 
Iris pas sottement atturion i 
Plnde. mais aussi à tous las paya 
en vota de développement, au 
groupa das a 77 a. H n’y a pas de 


douta, par exempte, que nous 
sommes les héritiers naturels, et 
pour cause, d’une tradition anti- 
impériaHste et entibofontafïste 
qui, pour d'autres raisons, peut 
être cette de l'Union soviétique. » 

A propos des menaces pré- 
sentées par l'idéologie totalitaire, 
eUe ajoutait : 

* Bien sûr. nous sommes me- 
nacés : menacés par te commu- 
nisme, menacés aussi par l'ex- 
trême droite qui n’est pas tant à 
droite ata le plan économique 
que chauvine et bornée sur te 
pian religieux, et dans son atti- 
tude générale è l'égard du 
monde. Et les ■ deux se rejob 
gtent. » 

- S’agissant, enfin, de te Chine 
et de ses rotations avec ses voi- 
sins, Indira Garx&â déclarait : 

c ftiuf ne peut due », finale- 
ment. la Chine se tournera vers 
le Japon ou vers la Russie sovié- 
tique, Ou si elle restera tête 
qu'ette est Les dirigeants de te . 
Chine paraissent encore divisés à 
cet égard... Ce qui est certain, 
c’est que les Chinois sont expan- 
sionnistes. Non . seulement 3s 
varient annexer des parcettes de 
territoire vietnamien, mate aussi 
celtes des pays Bmltrophos. dont 
une partie substantielle de Plnde. 
Ils en occupent effectivement 
déjà me zohe impartant e, essen- 
tiellement montagneuse. 

» Maintenant, Us rgvandb 
quent même des régions habi- 
tées par tes Indiens. Leurs ràveh- 
dtcations se fondent sur dés 
certes anciennes. Mais, ri Ton se 
réfère è ces cartes-là, alors la ré- 
gion de Katesh, c’est-è-dire te Ti- 
bet. devrait être considérée 
comme partie intégrante rie ' 
Plnde. Que penseraient tes Euro- 
péens si P on déterminait terni 
frontières è partir de cartes an- 
aermes ? Je vous fais remar- 
quer, en outra, que. la Chine, 
poursuit son programme nu- 
dôairs et fournit dans ca do- 
maine a en assistance au Pakis- 
tan .a 


Il a été difficile d’en savoir plus. 
M. Waqg a cependant affirmé qu’il 
n’existait pas en Chine de * prison- 
mers politiques », mus qu’il y avait 
dans les prisons des' * contre- 
révolutionnaires », « en très petit 
nombre». Les « espions et agents 
spéciaux» sont du ressort de la 
sécurité d’Etat* les autres de la 
sécurité publique. Les caractéristi- 
ques du délit d’acte » contre- 
révolutionnaire » sont, clairement 
définis par la kn, a-t-il précisé. 

* Dans un pays grand comme le 
nôtre, U est bat d'avoir quelques 
exécutions capitales pour éduquer 


les autres criminels », a encore dit 
M. Wang. Les médias continuent 
d'ailleurs de faire état de ces exécu- 
tions de • criminels » ou 
d '• espions». Le 7 novembre, 1e 
Guangming RIbao ( Clarté ) a ainsi 
annoncé l'exécution d'un homme 
accusé d'avoir gagné 470 000 yuans 
Hans Je trafic du charbon. 

La campagne contre la crïmina- 
lité semble liée à la politique de 
modernisation économique et 
d’ouverture vers l’extérieur. • Cette 
politique est correcte... Cependant, 
en s’ouvrant, on laisse inévitable- 
ment entrer des éléments négatifs 
qui peuvent avoir une mauvaise 
influence sur les Jeunes », a «lit 
M. Wang, reprenant un. thème uti- 
lisé depuis quelque temps par la 
presse, il s'agit ainsi sans doute 2 la 
fois de rassurer les militants 
inquiets d'une libéralisation à 
laquelle des décennies «le bureau- 
cratisme ne les avait guère pré- 
parés, et de protéger le régime 
contre les effets pervers de cette 
modernisation, caractérisée par le 
slogan : « Enrichissez-vous I ». 

-Il en résulte un renforcement 
visible des activités de la police. La 
Chine a rejoint Interpol en septem- 
bre. Une exposition de matériel 
policier a eu lieu 2 l'automne 2 
Pékin. La formation «le maîtres- 
chiens se développe. Tous les poli- 
ciers vont devoir retourner à Fécole 
et Ton cherche à recruter de plus en 
plus de diplômés. Les dix-sept uni- 
versités et instituts de police, et les 
écoles spécialisées ont formé 
40 000 personne s en cinq ans et 
hébergent actuellement 
35 000 élèves. 

PATRICE DE BEER. 


rapport 
la Chine 


(1) Voir le récent 
«T Amnesty International sur 
(te Monde du 27 septembre). 

(2) Selon k mimstère de ht justice, 
ce chiffre serait même proche de trois 
pour dix nulle. 


Thaïlande 

APRÈS LA DÉVALUATION DU BAHT 

Le «dief dé {'armée a choisi 
de s'incliner devant le pouvoir civil 

Cornes pondance 


Bangkok. - Une volte-face du gé- 


moigner de leur soutien, le général 
Arthit affirmait qu’il préférait 


* faire la paix plutôt que la 
qu il ne voulait le départ 


néral Arthit Kamlang-Ek, comman- 
dant suprême de Farinée royale thaï, 

vient de mettr e fin à la tension qui guerre », qu'il ne voulait le départ 
régnait depuis-ptas «Tune semaine' de personne, et que Pannée ne déc- 
entre le gouvernement et les forces rait en rien forcer la main des auto- 
armées 2 la suite de la dévaluation* 
le 5 novembre, du baht (le Monde 
du 9 novembre). 


Tenue secréte pour d’évidentes 
raisons d'efficacité, ignorée même 
de certains ministres en vue d’éviter 
fuites et spéculations qui auraient 
mis en péril l'opération, ht dévalua- 
tion de 17*3 % de la monnaie thaï- 
landaise avait provoqué la colère du 
com m an da nt suprême: . Il était ap- 
para sur les écrans d’une chaîne de 
télévision contrôlée par l’armée pour 
clamer son mécontentement et met- 
tre le premier ministre, te général 
Prem, en démeure de procéder & un 
remaniement ministériel. Le pre- 
mier visé étant le ministre des fi- 
nances. peu populaire chez les mili- 
taires en raison, notamment, de son 
opposition a l'achat d’avions améri- 
cains F-lfi. 

Lé commandant suprême, dont 
les ambitions politiques oe sont un 
secret pour p ersonn e, évoquait en- 
suite le • chaos politique » qui ne 
manquerait pas de s'installer dkns le 
pays en raison des frustrations de là 
popul at i o n. En même temps, plu- 
sieurs hautes personnalités mili tair e 
remet taient , au général Prem une 
note demandant, elle aussi, avec in- 
sistance un remaniement du gouver- 
nement. 

Dans le passé, c'est «wjoniB eu in- 
voquant un risqua de « chaos politi- 
que » que l'armée avait déderché 


rités civiles. 

Face à la crise, le général Prem, 
relevant à peine de maladie, n’a pas 
cédé. li a bénéficié non seulement 
du soutien de son cabinet et des 
partis de_ la coalition au pouvoir,’ 
mais aussi de la confiance de la plus 
grande partie de la population. Sa 
réputation d'homme intègre Ta, une 
fois de plus, bien servi. Mais ce Fut 
aussi F occasion de constater que de 
larges secteurs de Tannée lui conser- 
vaient leur appui et qu’au contraire 
le général Arthit. dans sa précipita- 
tion, a perdu un peu plus de sou au- 
réole d’homme fort et salvateur. 

La démocratie, une fois de plus, a 
tenu bon. Mais il appartient mainte- 
nant au gouvernement de démontrer 
qu'B est en mesure de contrôler les 
retombées .social «s de la dévaluation 
et d’ empêcher les spéculations abu- 
sives sur les produits importés. 

JACQUES BEKAERT. 


AVANT TRAVAUX DE RENOVATION 

LIQUIDATION 

!>"AK AUTORISA rtor; FR*FECTÜF.ALC i.LOi OU Sr/U’/ISv'S: 

chez 

JEAN PIERRE 

PRET A PORTER DE LUXE POUR HOMMES 
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ses coups d’Etat contre le pouvoir ci- 
vil. A ta fin de là semaine dernière, 
nombreux étaient les observateurs 
en poète 2 Bangkok à estimer qùtane 
fois .de plus les. conditions étaient 
réunies pour hue nouvelle épreuve 
de force entre le. premier ministre et 
«mandeh allié, le général Arthit 

D'autant que plusieurs syndicats 
promettaient manifestations et 
grèvra ri le-gouvdrûetnent ne reve- 
nait sur sâ décision ou, ne b contre- 
balançait pas par des hausses .de sa- 
laires 2 dïet xétroecrif. Chacun 
sachant, an demeurant, que ta plu- 
part des syndicats en question. sont 
prfXftKsdcmilleuxmUitaîreSw. 

Puis* soudainement. . le : lundi 
12 novembre, s’adressant i quelques 
centaines, dé citoyens venus lui té- 


A fghanista n 

PLUSHBS CENTAINES 
MffiSISTANTSPflISOIIMfflS 
AURAENT ÉTÉ MASSACRÉS 

,, Stl ^ des i sources dtpkHustiqim «v 
riOmtries à Ncm-DeiuT les 

«MH massacré le. mot» 
dwfcr pfaa de «pâtre ceat dama 


Us mam rgb* tatiqueat les . 
«•««ta, «raient retranchés dans oa Art 
e ™ VU * l« troupes soriètigam et gw 
afghanes. Ds anfcat d& 
«rare lançai* a’énkat tramés 2 
“wt de snonrfioas. Ds ont alors été dé- 

y—ft * ** affleura amitdmra are 

tst 'xpL* y «■ 

Ce» «tendon ont iadlqtaé qme le n» 
«*» avait eu. Dca J} y . quatre «- 

ES? SST- *— '"■* " *— 1 

- L’agence ofBcfefle af ghan» Bafcbbu- 
* B ^ ooce d'astre part ne nias de tant 
soixante ■ éléments coatre- 
ma. été taés «s êet- 
oms jours dans m astre région, la 
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DEPUIS L'INVASION DE L'AFGHANISTAN 


Les rapports entre Russes et musulmans se sont dégradés en Asie centrale soviétique 


P j ’ r 
! v‘ V » i ■ : L 


« choisi 


Il est courant, en Occident, 
d’entendre dire que les Soviétiques 
.mènent en Afghanistan une « guerre 
an rabais ». Les pertes humaines, à 
spectaculaire soient-elles parfois, 
restent relativement pan . impor- 
tantes et le bOzn économique et 
financier de Fopératjon est large- 
ment compensé par le bénéfice stra- 
tégique de l'occupation de r Afgha- 
nistan. Cette guerre offre même & 
l'armée soviétique l’avantage d’an 
excellent champ de manœuvres pour 
les troupes et un incomp ara ble ter- 
rain d’expérience poser les aimes 
nouvelles. 

Une telle situation peut se prolon- 
ger à l’infini Bans pour cela ébranler 
le régime so viétiq ue. 

Il faut se méfier de ces a priori 
simplistes et même faux qui ne tien- 
nent pas compte de la dimension 
centre-asiatique de la guerre savîéto- 

Un rappel de la situation actuelle 
de l’Asie centrale est nécessaire 
pour mieux c ompren dre les données 
de ia politique soviétique. Dans 
celte région de 1TJRSS ment quel- 
que trente millions de musulmans 
(Turcs ou iraniens) pour une popu- 
lation totale de quarante mSKang 
avec les Russes (les musulmans en 
URSS doivent fibre aujourd’hui au 
n o mbre de quarante-sept minions à 
émana n te million s, ce qui représe n te 
18 % à 19 % de la population totale 
de rUmon soviétique; avec leur 
croissance démographique rapide, 
on estime que, eu Tan 2000, ils 
seront soixante-cinq millions à 
soixante-quinze unifions). Pendant 
un demi-siècle, ces musulmans 
soviétiques ont vécu complètement 
coupés du Dar ul-Islam par un 
rideau de fer impénétrable à toute 
contamination idéologique venant 
de l'extérieur. 

Or, vers 1969, le gouvernement 
de Brejnev donna une orientation 
nouvelle à sa politique islamique. Le 
rideau de fer fut levé et il fut décidé 
que T Asie centrale servirait de base 
de départ à la pénétration soviétique 
dan» le monde w»w«ni»waw en même 
temps qu’elle offrirait un modèle de 
modernisation, une vitrine de la 
réussite socialiste en terre d’islam 
plus prohante à leurs yetix que 
l’exemple capitaliste. Alors, lés uni- 
versités des républiques musul- 
manes s’ouvrirent l ar g eme n t aux 
musulmans étrangers et, parmi eux, 
à de nombreux Afghans. 

Les contacts entre l’Asie centrale 
et l’Afghanistan se sont encore 
intensifiés depuis les év én ements de 
décembre 1979. Etes Afghans qui ne 
sont pas tons des marxistes viennent 
en Asie centrale. Pendant l'été 1984, 
fl y avait en URSS plus de vingt- 
cinq mille étudiants afghans. La plu- 
part sont des nationalistes cachant 
mal leur haine des Russes et de 
l’URSS. En retour, des Tadjiks, des 
Ouzbèks et des Turkmènes soviéti- 
ques se rendent ai Afghanistan. 


Des émissions de radias étran- 
gères (Radio afghane fibre incluse) 
sont écoutées dans toute l’Asie cen- 
trale. Depuis 1982. la propagande 
des moudjahidins aïeule sous forme 
de chabnàma et de brochures en 
russe et en oazbek introduites en 
contrebande. 

Depuis 1953, la presse soviétique 
d’Asie centrale fait état des passages 
de plus en plus fréquents des fron- 
tières turkmène et tadjike par des 
prédi cateurs-propagandistes-sabo- 
teurs afghans. En 1964, la presse de 
Kirghizie (Sovetskaya JÜ rghiziya, 
de Frounze, 30 juin 1984) notait 
l'apparition dans te capitale kxrghize 
de brochures de propagande reli- 
gieuse et nationaliste publiées en 
russe à Pe&b&war par des moudjahi- 
dins afghans. Enfin, il est confirmé 
par des visiteurs récents d’Asie cen- 
trale que la population autochtone 
suit de très près tes événements qui 
se déroulent sur Tautre rive de 
l'Aman Daria. 

Quel est aujourd'hui, pour T Asie 
centrale, te bilan des répercussions 
politiques de quatre années de 
guerre avec l’Afghanistan ? 

L'étude des sources soviétiques 
elles-mêmes en permet l’analyse 

sous plusieurs points. 

En premier lien, on peut observer 
que les rapports entre les autorités 
soviétiques et tes musulmans d’Asie 
centrale se sont aggravés. Il faut se 
rémémorer que, sous Finfluenoê de 
Staline en 1944, on concordai entre 
le gouvernement soviétique et les 
chefs religieux musulmans avait été 
établi dotant l’islam officiel d’une 
administration propre, jetant ainsi 
les bases d’une coexistence entre les 
deux parties. Et, depuis 1970, Brej- 
nev avait favorisé une véritable coo- 
pération fondée sur des engage- 
ments réciproques. 


On pouvait alors prendre en 
- compte; 

1) De la panda autorités «Mi* 
tiqua ", 

— Un ralentissement très net de te 
propagande, anti-islamique; 

- L'ouverture de nouvelles mos- 
quées; 

- L’autorisation de publications 

religieuses ; 

— La famatÿn, en .1971, d'un 
nouvel Institut supérieur d'études 

islamiques « Tm» m al-Bukhari » & 

Tachkent, et même le projet (mais 
FaiTaire en est restée lâ) d’une nou- 
velle madrassà à Samarkand. 

2) De la pan des musulmans 

— Une participation du « clergé 
officiel » à la politique islamique du 
gouv e rnement soviétique ; 

. — Visites des pays musulmans par 
les muftis soviétiques devenus 
ambassadeur* de prestige; 

— Organisation de confé renc es 
internattonales islamiques ; 

Réception par centaines de 
chefs refigüeux étrangers. 

Dix années durant, cette politique 
connut un plan succès et permit à ‘ 
l’URSS de se poser en véritable 
puissance musulmane (te cinquième 
du mande par te nombre de ses 
musulmans) anx yenx de tout le Dar 
ul-Islam et non pins seulement en 
< amie de {"Islam ».. 

L'incompatibilité 
du communisme 
etdeHstam 

Deux événements majeurs, à 
savoir la Révolution islamique ira- 
nienne et la guerre avec l'Afghanis- 
tan, eurent à l'automne de Tannée 
1980 une répercussion immédiate 
sur cette coopération, entraînant:. 

- La suppression des conférences 
whmâjiiwt en Asie centrale ; 

- La Kimtation des visites des 
imiftfg soviétiques anx pays «wik de 
FURSS, Yémen du Sud, Libye, 
Syrie™ * 

. . — La < i '«ni ini rinp délégations 
étrangères en visite en Asie centrale. 

En même temps, on pouvait 
constater une repris e brutale, inat- 
tendue, de la propagande anti-isla- 
mique. L'illustration 1a plus frap- 
pante en est donnée dans le domaine 
des publications. Si. en 1980 on 
comptait vingt-quatre ouvrages et 
brochures de propagande publiés en 
URSS, dès 1982, -loir nombre s’éle- 
vait-à trente-sept et, en 1984, à envi- 
ron soixante-douze dont cinquante- 
trois pour l’Asie centrale seule, 
treize pour 1e Caucase et six pour 
Moscou et Kazan. Le style lm-méme 
s’est modifié, durci et témoigne de la 
violence pratiquée durant Père stali- 
nienne. Ce n’est pas l’explication 
Idéologique qui domine en faisant 
prévaloir b supériorité du matéria- 
lisme sur l’idéalisme, mais bien 
l'incompatibilité absolue du commu- 
nisme et de l'islam qui est réaffir- 
mée. En découle la nécessité impé- 
rieuse de renier toutes tes croyances 
religieuses et de démûre tes survi- 
vances islamiques 1e pins radicale- 
ment possible. 

Eh second lieu, on voit apparaître 
presque au grand jour en Asie cen- 
trale, mais plus encore au Caucase 
du Nord, des courants fondamenta- 
listes dénoncés par les Soviétiques 
_ eux-mêmes comme « fanatiques ». 

• anticommunistes », 1 » anti- 
Russes ». Parmi les porteurs de ces 
courants figurent les confréries 
( tariqa ) soufïes dont trois principa- 
lement ont des adeptes en Union 
soviétique : la Yasawrya en Asie cen- 
trale, te Qadiriya an Caucase du 
Nord et la Naqchbandiya sur 
l’ensemble du territoire soviétique. 
Les Utriqa soufres sont des sociétés 
initiatiques ' sezni-ctendestiiies avec 
une organisatian très structurée et 
hiérarchisée, soumises à une dteci- 
pline rigoureuse, plus rigoureuse que 
celle du Parti communiste, peut-on 
entendre de la part des communistes 
eux-mêmes. 

* Le religieux 

' et ta politique 

Leur activité Intense, plus agres- 
sive encore depuis 1980, Ira rend 
capables -de mobiliser Fopinkm et 
d’accroître leur audience beaucoup 
plus largement' que ne peut le faire 
Yagit-prop en faveur du mandsme- 
. léninisme, doctrine eraoufllée et peu 
attirante. Et l’on en arrive à ce para- 
doxe que, au Caucase du Nord par 
exemple, le nombre d’adeptes sooffs, 
quêtes observateurs soviétiques eux- 
mêmes évaluent 1 trois cent mille 
environ, dépasse largement celui des 
membres autochtones du Parti com- 
muniste.'. 

Les' fondamentalistes ont puisé 
aux sources du m uri disme (1) de 


par ALEXANDRE BENNIGSEN (*} 


Charnu et Uzzm Hadp les bases de 
leur «idéologie» é galement inspirée 
de khomeinisme et d'islamisme 
a fghans. Non content de les accuser 
de susciter la propagande anti- 
soviétique, le gouvernement soviéti- 
que les rend aussi responsables de 
rapparitiaa, pour 1a première fois 
depuis la Révolution de 1917, au 
Caucase du Nord et or Asie centrale 
d’un samizdat musulman, pour une 


Yunana sont de loin plus dangereux 
2 long terme et plus pervers que les 
demandes exprimées par les dissi- 
dents russes de démocratisation du 
régime. 

Troisièmement, depuis 1e début 
de la guerre afghane, les thèm»» 
développés dans la littérature poli ti- 
que des républiques musulmanes se 
sont modulés. Jusqu’en 1980, on 
prônait Famirié entre te grand peo- 
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part écrit, mate p ri n ci palement enre- 
gistré sur cassettes. Ces publications 
revêtait pair te moment un carac- 
tère TthgieBX. mate il est difficile en 
pays musulman de dî«*iwgn«»r le reli- 
gieux du politique, et les autorités 
soviétiques, non tout 2 fait dupes, 
sont ai train de se rendre compte 
que les appels 2 la cohésion de 


pie russe et ses peti ts frères musul- 
mans. l/t grandes idées de •rap- 
prochement». de •fusion», de 

(*) D ir e cteur d’études à l’Ecole des 
hautes études en «nonces sociales. Une 
première von» de cet article a dÇte 
paru dans les Nouvelles d'Afghanistan, 
n- 19/20. 


•fleurissement culturel» des peu- 
ples musulmans entraînés par leurs 
frères aisés russes n’ont presque 
plus cours. Désormais, tous les 
regards doivent se tourner vers 
l’URSS et sa paissance inébranlable 
grâce à son armée invincible, à l'effi- 
cacité du KGB et des gardes fron- 
tières, au monolithisme de son Parti 
communiste 2 Tau traité infaillible. 

L'exemple des Basmaicbis et de 
leur mouvement de résistance à 
Fermée ronge dans te vallée de 1a 
Ferghana, en Boukharie orientale et 
dans les steppes turkmènes, qui a 
duré une dizaine d'années mai» fut 
finalement impitoyablement brisé, 
est repris depuis 1980 dans de très 
nombreuses publications, sous Tonne 
de récits historiques, de romans, 
poèmes épiques, films, pièces de 
théâtre. Mais Q doit servir de leçon ; 
Nous vous avens déjà battu une fois, 
à besoin est, nous recommencerons. 
Aussi tenez-vous tranquilles, ne vous 
laissez pas aller à imiter les 
Afghans. 


Tension entre communautés 


En quatrième lieu, on peut obser- 
ver qu’un changement s’opère, timi- 
dement encore, dans tes mentalités 
des élites en Asie centrale et que se 
font jour les premières manifesta- 
tions de caractère antinisse et natio- 
naliste. Un exemple typique, parmi 
tant d'autres, est 1e témoignage d'un 
visiteur musu lman étranger au cours 
de Tété 198^ qui rapporte les propos 
d’an membre haut placé de te hié- 
rarchie du Parti communiste de la 
République du Tadjikistan : «La 
résistance afghane est pour nous 
une lueur d'espoir. » 

Enfin, depuis quatre ans, les 
confréries soufïes sont les cibles des 


autorités soviétiques qui tes accu- 
sent de trais les méfahs, y compris 
celui de « terrorisme religieux ». 
Celui-ci serait en particulier prati- 
qué contre les agitateurs antireli- 
gieux. En conséquence, il apparaî- 
trait dans tes petites villes indigènes 
et dans les campagnes ce que les 
sources soviétiques appellent « une 
opinion publique conservatrice - qui 
obligerait les rares athées autoch- 
tones 2 masquer leurs propres opi- 
nions. Belle réussite du marxisme» 
l éninism e après soixante-sept ans de 
règne-. 

A suivre de près la presse d’Asie 
centrale et celle du Caucase, il se 
dégage depuis l'invasion de F Afgha- 
nistan un changement radical dn cli- 
mat politique et une aggravation 
rf«nt lu »»ixim » entre les commu- 
nautés russe et musulmane en même 
temps qu’une inquiétude croissante 
des autorités. 

On peut en conclure qa’en quatre 
ans l’atmosphère est passée d’une 
relative sérénité et d’un équilibre de 
compromis à une attitude défensive 
des Russes 2 l’égard de leurs propres 
musulmans. L’Asie centrale n’est 
plus présentée comme une exemple 
de réussite socialiste, elle est désor- 
mais une zone fragile qu’il s’agit de 
protéger des influences extérieures 
et principalement des. dangers fon- 
damentalistes iranien et afghan. Les 
rapports entre Russes et musulmans 
risquent fort de se détériorer encore 
davantage si la guerre s'éternise, si 
Farinée soviétique ne l'emporte pas 
spectaculairement sur tes moudjahi- 
dins, alors le doute risque de naître 
sur nnvincïbQité du frère aîné russe. 

(1) Muridisme, de l’arabe - disci- 
ple»., mouvement de résistance aux 
Russes dirigé par la confrérie sonfîe de 
Naqchbandiya au Caucase du Nord 
entre 1 824 et I8S9. 
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Robeco est la société-mère tfun groupe hotandais qui 
consfitue le plus important organisme indépendant 
d'investissement en Europe. Robeco effectue des 
placements dans Iss secteurs d'activité les plus (Svers et 
dans de nombreux pays. 

Cela, depuis 50 ans. B avec beaucoup de suocès. 
CROISSANCE RÉGULIÈRE D’ANNÉE EN ANNÉE. 

Les aetts de Robeco sort passés de 2J5 mtffons de francs 
à ses débuts en 1933, &12£mffiaitis de francs aujourcftwl 
Un placement de 100 francs effectué à Tépoope vaudrai 
plus de 740000 francs aujourd'hui 

DIVIDENDE ET PLUS-VALUE 

Dans le choix de ses rivestissemerds, Robeco tend à 

réaSser le meèeur équ&re entre deux éléments : un 

dividende progressant raisonnablement et une plus-value 

satisfaisante. 

INDÉPENDANT. 

Comme tous les fonds du groupe. Robeco est totalement 
indépendant et riest donc sujet à aucune interférence 
extérieure de management. Par aSeurs, ia tSversïé des 
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investissements, le plafond imposé à chacun d’eux, 
garantissent la sécurité fructueuse de vos placements. Le 
groupe gère des actifs dépassant SOmffiards de francs 
français, pour des centaines de nsSers d'investisseurs 
répartis dans le monde enhet B fat directement profier les 
épargnante des bénéfices réalisés. 

OÙ ACHETER DES ACTIONS ROBECO? 

Chaque jour, vous pouvez acheter et vendre des actions 
Robeco é leur valeur intrinsèque, auprès de toute banque 
ou charge d'agent de change, 
tous cherchez un placement intéressant et sûr? 
tous ravez trouvé 

a vous suffi de nous faire parvenir 1e coupon-réponse 
cktessous. tous recevrez une documentation détaflée. 
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AFRIQUE 


Les nuages s’accumulent entre Tunis et Tripoli 


Tunis. — En dépit des déclara- 
tions officteües quant à la bonne 
Evolution -des relations ta ni so- 
it byenoes, le climat s’est nettement 
alourdi durant tes derniers mois au 
point que le colonel Kadhafi a fait 
savoir quH songeait à renvi 
que quatre-vingt-dix mille 
travaillant dans son pays. 

Le » guide de la révolution > 
envisage-t-il sérieusement de procé- 
der à cette expulsion massive qu’a 
pourrait effectivement compenser 
aisément par le recrute men t de Ma- 
rocains, nombreux, dit-on. A être 
candidats à l'émigration vers son 
pays après l’accord d’Oujda. ou 
brandit-fl cette menace comme 
moyen de pression afin d’amener ses 
partenaires à épouser plus étroite- 
ment ses vues ? D n'ignore pas, en 
effet, les difficultés économiques et 
sociales que posant! & la Tunisie on 
tel retour. 

- Quoi qu'il en soit, 0 a exprimé 
sans ambages sa mauvaise humeur 

en recevant récemment à Tripoli le 
ministre mnicinn des affaires étran- 
gères, M- Beji Caïd Essebsi, et, sans 
pouvoir ignorer que sa décision se- 
rait considérée comme mamienl*, 0 
n'a pas hésité, quelques jours plus 
tard, à désigner l’ancien chef de la 
diplomatie tunisienne, M. Mohamed 
Masmoudi. comme représentant 
permanent de la Libye aux Nations 
unies ( le Monde du 30 octobre) . 

Que reproche le colonel Kadhafi 
aux Tunisiens ? En bloc, de ne pas 
manifester suffisamment d’enthoit- 
siasme pour s'engager sur la voie , 
unitaire qu'il, préconise. Dans le dé- 
tail ses griefs vont de la fin de non- 
recevoir - qui ne fut pourtant pas le 
fait de Tunis — qui lui a été opposée 
voici un an lorsqu'il avait demandé à 
se joindre an traité de fraternité et 


De notre correspondant 


de concorde algâxt-tmnso -maurita- 
nien aux réserves et au scepticisme 
exprimés cet été & l'égard de l'ac- 
cord maroco-fibyen, sans oublier le 
refus du président Bourguiba de te 
recevoir à son retour (TOujda. 

Le colonel Kadhafi n'a pas appré- 
cié. non plus, la décision tunisienne 
de relancer devant la Cour interna- 
tionale de’ justice de La Haye l’af- 
faire de la délimitation du plateau 
continental dans le golfe de Gates, 
après le premier arrêt jugé insatis- 
faisant, rendu en juin 1982. Et pois, 
surtout, il se déclare très irrité par 
tes contrôles de police auxquels sont 
soumis les touristes libyens h leur 
entrée en Tunisie. Autant de signes, 
selon lui, d’à» défiance qu’à estime 
incompatible avec la «coopération 
fraternelle » te lle qu's la conçoit. 

«Détnweles frontières v 

Les Tunisiens, qui gardent encore 
très présent le souvenir de l'attaque 
de ta ville de Gafsa en jan- 
vier 1981_(Q. n* 
sencc eu 
sauts et, ayant 
fréquentes tentatives d'infiltration A 
la frontière, ils ne semblent pas dis- 
posés, en l'étal actuel des choses, à 
assouplir les contrôles & l'entrée de 
leur territoire, pas plus d'ailleurs 
pour les Libyens (pie pour les ressor- 
tissants des autres pays arabes. 

.En effet, outre leur souci d’assu- 
rer leur propre sécurité, ils se doi- 
vent aussi, depuis plus de deux ans, 
de veiller à celle de Pétat-major de 
l’OLP, et, en premier lieu, de 
'M- Yasser Arafat, menacé par nom- 
bre <f ennemis Irréductibles. « C’est 
sut mincie que tout se soit bien 


passé Jusqu’ici, mais nous devons 
rester vigilants ». nous confiait ré- 
cemment un haut respo ns able. 

En outre, le discours prononcé le 
1* septembre par le colonel Ka- 
dhafi, â l'occasion du quinzième an- 
niversaire de sa prise du pouvoir, n'a 
pas été pour rassurer et demeure A 
T'unis dans, toutes les mémoires. 
« La révolution libyenne, dédaxait-fl 
notamment, a une responsabilité 
historique dans V édification de 
tumon arabe. (-~) Je proclame 
qu’il n'y a pas de frontières entre la 
Libye et l Algérie. Je ne reconnais 
pas de frontières entre la Libye et la 
Tunisie— Les forces libyennes sont 
renforcées pour libérer les peuples 
et détruire les frontières— » 

Un autre passage du même dis- 
cours avait également ému et cho- 
qué les Tunisiens : la référence h 
raccord mort-né de fusion tnn 2 $o> 
libyenne signé h Djerba en janvier 
1974. - Le traité de Djerba ne doit 
pas être occulté. Il doit être réalisé 
et ce sont les deux peuples qui le 
réaliseront», avait dit le coteœL 
Puis, tout en rendant hommage au 
passé de combattant pour l'indépen- 
dance du président Bourguiba, fl 
avait clairement laissé entendre que 
c’était hri qui s’opposait à l’union, 
mais que les Tunisiens « qui sont 
unionistes et révolutionnaires, ne 
pourront indéfiniment demeurer d 
/'écart de l’action unitaire arabe ». 
Autrement dit : lorsque Bourguiba 
aura disparu, l’union se réalisera. 
C'est du moins «hw que beaucoup 
de Tunisiens avaient interprété ces 
propos 

Malgré cette atmosphère pesante 
— et soucieux de ménager les sus- 
ceptibilités de loir imprévisible voi- 


sin, - les dirigeants tunisiens s'effor- 
cent, non seulement de ne pas 
envenimer les choses, mais s’em- 
ploient & dépassionner le débat. 
Certes, le gouvernement paraît dé- 
cidé à demeurer intransigeant sur 
tes problèmes de sécurité aux fron- 
tières. Mais il a fut revoir de nou- 
veau au colonel Kadhafi que, tout en 
demeurant fermement attaché au 
traité avec l’Algérie et la Maurita- 
nie, H n’en tendait pas s'y enfermer 
et qu’a cooptait, parallèlement, 
poursuivre et développer ses rap- 
ports avec la Libye et 1e Maroc. 
Preuve de cette volonté et de sou 
souci d'enclencher un processus de 
réconciliation générale, la Tunisie 
s’est .déclarée prête à accueillir un 
sommet maghrébin qui per m et t rait 
de dépasser les différends divisant 
actuellement les pays de la région, 
en se penchant, par exemple, dans 
un premia temps sur les possibilités 
d’établir une complémentarité éco- 
nomique. 

En attendant que se précisent ces 
perspectives maghrébines, la 
« grande commission mixte de coo- 
pération» tuniso-Jibyenne doit, en 
principe, se réunir ce mois-ci à 
Tunis. Cette rencontre à l'échelon 
ministériel devrait Etre l'occasion 
d’une « franche explication • qui, 
espèrent tes Tunisiens, perme tt ra de 
dissiper les nuages accumulés une 
fois de plus entre Tcms et Tripoli. 


LE SOMMET D'APDIS-ABEBA 

Le secrétaire général de POUA constate 

un déclin de l'Organisation 
dans presque tous les domaines 

De notre envoyé spécial 


MICHEL DEURÉ. 


(I) Un commando d* opposants tuni- 
siens armé et entraîné en Libye, avait 
tensê de s’emparer de la vïDe de Gafsa. 
avec ht complicité de qodqnes- habi- 
tants, pour y proclamer un * gouverne- 
ment révolutionnaire ». 



Adcfe-Abeba. — Le •mauvais 
exemple» du Maroc et du Zaïre, qui 
ont décidé, le, lundi 12 novembre, 
d’interrompre —'pour l’un définitive- 
ment, pour l'autre «jusqu’à nouvel 
ordre» (1) — leur participation aux 
travaux de l’Organisation de l'imité 
africaine (OUA), après l'admission 
de le République arabe sahraouie 
démocratique (RASD), n’a pas fait 
école. 

Les quelques États, comme tes 
Comores ou la Côte-d’Ivoire, qui 
auraient été tentés de tes suivre, y 
ont . renoncé, peut-être parce que 
Rabat tes avait déçus en signant 
avec Tripoli une alliance contre 
nature, peut-être aussi parce qu'ils 
n’étaient pins en position de forcer le 
cours des choses. «// faut que Ut 
machine de VOUA tourne, mais 
nous restons sur notre position». 
noos a précisé M. Ali Mroudjaeo, 
premier ministre c omo ri e n . 

Belle occasion, pour certains, de 
ramener ces départs an rang (Tune 
simple péripétie et tfy voir une « vic- 
toire de l’unité africaine» sur tes 
forces de dhrisâon, un «signe de 
maturité», comme Ta déclaré le 
général Mufaammod Bnhari, chef de 
l'Etat nigérian. Y aurait-il maint»; 
nant, au sein de POUA, une «dyna- 
mique unitaire» qui laisse augurer 
du meilleur? Ce serait aller trop 
vite en besogne que de le prétendre. 
D est vrai, que la Libye, toujours 
prête à jouer les trouble-fête, a 
accepté, pour le momen t , de fermer 
tes yeux et de siéger aux côtés du 
* prétendu gouvernement de N'Dja- 
mena». Un heureux prémge pour 
l'Organisation panafricaine ? 

Menace de banqueroute 

Ou peut en tout cas se demander 
si la manière, choisie pour lever les 
obstacles, qui mettaient en péril 
l'existence même- de TOU A, est la 
meilleure, dans la mesure où ces 
problèmes ont seulement été « éva- 
cués ». uns de côté, et non pus traités 
au fond. Le règlement de la question 
du Sahara occidental ne sera-t-il pas 
beaucoup plus malaisé maintenant 
que le Maroc a dit « adieu à l'Afri- 
que»? Le ^général - Bnhari a admis 
que la RASD u’avaii plus d’autre 
solution que $ «intensifier les com- . 
bats ». D a promis (pie, « si TOU A ■ 
décidait d’envoyer une force 
conjointe au Sahara — dans le 
cadre d’une solution négociée, — le 
Nigéria y participerait comme U Va 
fait au Tchad». Mais n’eit-ce pas 
une hypothèse d’école? - 

Dans te rapport d’activité quH a 
présenté, mardi matin 13 novembre, 
devant la conférence des chefs 
(TEtat et de gouvernement, M. PWer 
Onu. secrétaire général par intérim, 
a dressé un tableau sans complai- 
saace de la situation dans laquelle se 
trouve POUA et, à travers elle, 
r Afrique. D a. constaté, depuis le 
précédait sommet réuni A Addis- 
Abeba. en juin 1983, « tôt déclin 
général dans presque tous les 
domaines », économique aussi bien 
que politique. 

Après vingt et un ans de vie com- 
mune, tes Etats de POUA n’ont pas 
encore réussi a surmonter leurs 
différences idéologiques », a 


JACQUES DE BARTON. 


(1) La décSaian da Maroc de se reti- 
rer de rOigamsation de l'unité africaine 
ne deviendra effective, d'après la 
charte, qu’un an après avoir été notifiée 
au secrétaire général Ainsi, le Maroc 
dispose d'on délai pour revenir but sa 
déc i s i o n . L'article 32 de la Charte de 
POUA stipule en effet:» Tota Etat qui 
désire se retirer de l'Organisation en 
fait notification au seeriudn général 
Vue année après ladite notification, d 
die n’est pas retirée, la charte cesse de 
s’appliquer à cet Etat, qui, de ce fait. 
" appartient plus à l'Organisation. » 


Tchad 

i " 

SUR LA FOI DE RENSEIGNEMENTS AMÉRICAINS 

N'djamena affirme que la Libye renforce 
son potentiel militaire dans le Nord 

M. Soumaila Mahamat, ministre 
ecbadica de l'information, a évoqué, 
mardi 13 novembre, A N'djamena, 
au cours <fane conférence de presse, 
tes divergences d'appréciation entre 
Paris et N'Djamena à propos du re- 
trait des farces libyennes du nord du 
Tchad. Selon lui, non seulement. Ire 
Libyens n’ont pas évacué cette ré- 
gion. mais ils » renforcent leur pré- 
sence». et ce » en dépit de toutes les 
déclarations faites à Paris affir- 
mant que h Libye avait quitté le 
Tchad ». Le retrait partiel de Faya- 
Largeau ne concerne que des «ma- 
tériels usagés», et les Libyens ont 
maintenu toutes leurs /«tes à Faya 
(uorttcst), où stationnent toujours 
treize avions d’appui an sol et trois 
avions de transport C-I3Q, a précisé 
ML Sotuhafla, ai se référant «aux 
témoignages d’opposants ralliés et à 
(T autres renseignements». 




reconnu M. Onu, • ce qui a empêché 
ta révision de ta charte à ta lumière 
des réalités quotidiennes ». Le 
secrétaire générai par intérim a, en 
outre, noté que » des décennies 
d’efforts individuels soutenus 
avaient laissé l’économie des pays 
membres dans une situation pire 
qu’en 1964 _ ». 

« La situation financière de 
VOUA menace l’existence de celle- 
ci ». a. souligné M. Onu. Aussi a-t-il 
lancé un appel aux chefs d'Etat et 
de gouvernement pour qu’ils pren- 
nent les mesures nécessaires afin 
d’éviter une « complète banque- 
route». Le taux de recouvrement 
des contrib u tions des pays membres 
se situe, pour chaque exercice bud- 
gétaire, entre 30% et 40%, a-t-il 
précisé. A la veille du vingtième 
sommet, trente Etats sur cinquante 
étaient eu règle avec l’Organisation 
panafricaine. Cdte-cî a donc dû 
adopter an plan d'austérité et 
réduire de moitié ses activités. Mais 
comment l*OUA pourrait-e&e être 
moins pauvre que tes nations qui la 
composent ? 

La conférence des chef» (TEtat et 
de gouvernement a été consacrée, 
mardi 13 novembre, A l’étude dm 
dossiers politiques. Elle a notam- 
ment adapté le rapport du comité de 
mise en œuvre des résolutions du 
sommet de juin. 1983 sur le Sahara 
occidental, malgré l'opposition 
attendue de piotieure délégations. A 
l'occasion de la discussion sur h 
question tcbadfeime, M. Ali Triti. 
chef de la diplomatie de Tripoli, a 
répété que la bande d*Aotraou faisait 
partie intégrante du territoire 
libyen. H a invité TOUA a consulter, 
aux Nations unies, la carte qui y a 
été déposée en 1952 et qui. selon lui, 
fait foi de cette juste revendication. 
Un porte-parole de l’OUA a démenti 
que ce débat ait été orageux, comme 
le brait en avait couru dans les cou- 
loir* de 1’ Africa HalL 

Le vingtième sommet devait abor- 
der, ce mercredi 14 novembre, les 
questions é co n omi q ues, et notam- 
ment étudier les moyens de combat- 
tre la famine, on A tout le moins de 
limiter les (tfg&ts. A cet égard. 
M. Trflti a annoncé un don de 
10 mülknia de doQare de la Libye en 
faveur des pays africains frappés par 
la sécheresse. Evoquant, dans son 
rapport, les p er sp ec tiv es A moyen 
tenue, M. Onu a souhaité que « la 
troisième décennie de VOUA [soit] 
marquée par des actions concrètes, 
si, a-t-0 dit, notre attachement à 
cette Organisaion n’est pas seule- 
ment sentimental.» 
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Ces renseignements, a-t-on appris 
de source informée A N'Djamena, 
proviennent notamment des observa- 
tions par satellites effectuées par tes 
Etats-Unis et que tes Américains 
mettent à la disposition des autorités 
tchadiennes» 

M. Soumaila a également affirmé 
que les observateurs français, en- 
voyés dans 1e nord du Tchad pour 
contrôler le reliait libyen, étaient 
empêchés de mener A bien leur mis- 
sion « n’avaient pu se rendre à Fada 
et A Ouadi-Doom. 

Le mhûstre de nnformation a, en- 
fin, accusé la Libye de chercher A 
déstabiliser le sud du Tchad, où, a- 
indiqué a prévalu une • situa» 
ttim de guerre ». • Il y a eu des ac- 
tions menées contre tes forcés 
Sj fuver nementales qui se sont défen- 
dues », a-t-il indiqpé. 


De plue, selon M. Soumaila, tes dw«. . 

bvens ont entremis, dennis *.■ P®* 1 * ***00015 de I entre- 


Libyens ont entrepris, depuis l'an- 
nonce de l'accord de désengagement 
franco-libyen, la construction (Tune 
piste (Taviation A Onatft-Doum, A 
150- kilomètres- à l'est de Faya- 
Largeau. Cette piste aurait déjà une 
longueur -de 2000 mètres et doit 
être ponte h 3 000 mètres.. - 


tien mi’fl a eu' mardi avec M. Chris- 
tian Nucci, ministre de la coopéra- 
tion « du développement, le chef de 
i^tat tchadien, M. Hissène Habré 
a salué la «mission de paix et hu- 
manitaire » accomplie par les mit»* 
t aires français de l’opération 
« Marna ». - {AFP.} 
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Italie 

L'ARRESTATION DE DEUX « INTOUCHABLES » A PALERME 

La charnière entre la Mafia des affaires et la Mafia qui tue 


Patorms. — Mn bous séques- 
tre dos biens, examen des 
comptas bancaires, perq ui sitions 
aux siàgas des diverses sociétés 
constituant la plus puissant em- 
pire financier do la Sicile (estimé b 
plusieurs centaines de mffiards da 
Bras) : le pouvoir des cousins ftino 
et Ignasio Sahro, qui, pendant des 

années, a marqué de son emprise 

b via politique et économique da 
rile. an étroite collaboration, 
semble-t-il, avec le crime ago- 
nisé, est en train de s'effondrer 
comme un château de cartes. Qui 
entreftwra-t-a dans sa chuta ? En 
tout cas les amis poétiques des 
Safwo se font b plus petit» posri- 
fato. 

C’en b nouveau aux déclara- 
tions de Tommaso Buscetta; ta 
parrain qui, depuis rété damier, a 
commencé à parier, qu'est due 
r arrestation des Sahro. Pressé da 
questions par h jeune juge d'ins- 
truction Giovanni FaJcoqe, le 
truand a révélé samedi dernier 
qu'entra octobre 1980 et janvier 
1981, alors qu'il était an fuite 
(ayant quitté Turin en juin, où 3 
était en liberté survoStée). 3 avait 
trouwS refuge dans b somptueuse 
vtta des Sahro i Castekteccb, è 
une quinzaine de fcgomètr e s dé 
Païenne, avant de gagner b Bré- 
sil. Sa description des Houx 
concorde parfaitement avec b 
réalité. 

En outre, b gardien de b villa, 
arrêté pour refus de collaboration 
avec b potes, a fini lundi soir par 
reconnaître que Buscetta disait 
vrai. En compagnie de sa femme 
et da ses trots enfants, Buscetta a 
donc passé trois mob chez les 
Satvo, dans cette rite du bord de 
mer jouxtant b luxueux complexe 


De notre envoyé spécial 

touristique de Zaguaraüa, qui, à 
l'époque, leur appartenait. U a 
même donné une grande fêta 
-pour fa-Nouvel An. précis» b po- 
tes, qui enquête pour savoir qui 
. étaient les invités. 

Avant même les déclarations 
da Buscetta, b magistrature avait 
entre les mains des indices acca- 
blants pour les Satvo, notamment 
dae relavés ba ncai re s démontrant 
leurs Rens avec les différents 
dans de b Mafia, et en particulier 
avec fa. puissent Michèle Greco. 
Les Sahro eux-mêmes, selon b 
pofice, étaient à le tâte du dan 
Salami (leur vilto natale où. déjà 
en 1938, leurs pères avaient été 
arrêtés comme mafiosi). Hé en 
particuiar avec le dan de Steteno 
Bontede et cftnzerfflo, tous deux 
décimés par b guerre interna è ta 
Mafia qm s'est déclenchée au dé- 
but dos années 80. Un moment 
pénible pour les Safvo (Nino dut 
atarâ se réfugier en Grâce). Mais, 
en tait, dans oie de leurs sociétés 
«mmobffiire®, Maiasptna, figurent 
des membres du dan Bontade 
puis ceux du clan Greco — qui 
avaient été évincés . les pre- 
mière. - ce qui tendrait à démon- 
trer que les Sahro s’étaient ali- 
gnés sur les vainqueurs. 

Las cousine ont été au sommet 
. de tour puissance antre 1964 et . 
.1980. lie entrete na ient des rap- 
porte horizontaux, c'est-à-dire 
d'égal à égal, et non do subordi- 
nation, avec les autres dans. Us 
auraient eu en outre une fonction 
organique dans ta Mafia : à côté 
de b fameuse «commission» réu- 
nissant les chefs des dans sous 


l'autorité du «pape» (Michèle 
Greco), existait un autre orga- 
nisme plus informel que rées- 
saient bs Salvo. C'est là que 
s' ha m xx ii c ai o nt tes intérêts entre 
tas compo sa ntes économiques et 
pofidquas da b Mafia et ceux de 
son fbras armé» (les dans) : 
«une sorte de bureau de compen- 
sation où s'opéraient las arbi- 
trages, las répartitions d'intérêts, 
etc.», précise un enquêteur. Cet 
organisme aurait pu être eu cou- 
rant de f attentat qui se préparait 
contré le général Data Chiesa, 
maie, pour Piratant, aucune accu- 
sation de compficrté dans des ho- 
micides n'a été retenue- contre les 
Saivo. 

La m agistr a tu re e nq uête »»»{ 
sur l'origine da b fortune des 
Sahro. Une bonne partie provient 
assurément de tour contrôle sur te 
système de recouvrement des im- 
pôts en Sicile. Mais recyc i n ie nt üs ‘ 
aussi l’argent provenant du trafic 
de la drogue pour plusieurs dans, 
comme l'affirme Buscetta 7 Plu- 
sieurs sociétés des Sahro avaient 
tour s&gs à Monte-Carlo. 

Avec l'arrestation des deux 
cousins, c'est è un échelon supé- 
rieur à celui auquel opérait Vite 
Ciancimino, ancien maire de Pa- 
ïenne, que s'est attaquée ta jus- 
tice. Se dédderom-9s è parier 7 
Ce sont deux hommes d'une 
g ran de intelligence, froids, parfai- 
tement maîtres d'eux-mêmes, 
comme te l'ont’ démontré tore dé 
leur arre s t ati on : pas une réaction, 
pas un commentdra, presque de 
ta superbe. P re m ier interrogatoire 
samedi proch ai n dans ta prison de 
RebUbia. è Rbmai 

PMUPPEPONS. 


PROCHE-ORIENT 


Les pourparlers israélo-libanais vont reprendre à Nakoura 


Le président syrien, le général 
Hafez El-Assad, à reçu mardi 
13 novembre,. dînant quatre Heures, 
M. Richard Murphy, secrétaire 
d’Etat adjoint américain pour les 
affaires du Proche-Orient, en visite 
depuis hmdi à Damas. 

A cette occasion, et pour la pre- 
mière fuis, les autorités syriennes 
ont reconnu qu’elles avaient discuté 
avec un res p onsable américain des 
négociations israélo-libanaises sur te 
retrait israélien du sud du Liban qui 
reprendront jeudi 15 novembre. 
A l'issue de l'entretien entre le prési- 
dent Assad et M. Murphy, l’agence 
de presse officielle de Damas a 
déclaré que les discussions avaient 
porté sur « la situation dans la 
région et les moyens d’obtenir un 
retrait total et inconditionnel des 
Israéliens du Liban ». . 

Remous interpriestmîere 

A Beyrouth, on confirmait, mer- 
credi, que les négociations israélo- 
libanaises de Nakoura, suspendues à 
la demande dn Liban, allaient 


reprendre jeudi à la suite de 
démarches fructueuses dés 
Nations urnes ». ' 

Le « colonel » Abion Moussa 
(Sald Moussa) , dirigeant du mouve- 
ment de dissidence au sein du Fatah, 
principale composante de l’OLP, 
a affirmé mardi qûH avait été élu b 
semaine dernière i Damas •com- 
mandant en chef des Forces de Ut 
révolution palestinienne », titre 
détenu jusqu'à présent par le chef 
du comité exécutif de l’OLP, 
M. Yasser Arafat. Au cours d'une 
conférence de presse tenue à proxi- 
mité de Chtaura, dans la plaine liba- 
naise de la Bekaa, sous contrôle 
syrien, fa chef dissident a précisé 
que ce titre lui a été conféré à la 
suite (Tune récente réunion dans la 
capitale syrienne, en présence de 
sept des onze membres dn conseil 
militaire supérieur de l’OLP. Le 
«colonel» Abou Moussa a égale- 
ment appelé mardi à b tenue d'un 
* congrès préparatoire» d’où seront 
issus « de nouveaux cadres diri- 
geants », • repré se nt ant s uniques 
légitimes du peuple palestinien ». 


« Châtiments islamiques » 


Chassés de Tripoli par les 
Syriens en 1983, las Palestiniens 
basèrent eu cheikh Memiste Bra- 
irais Smd Chaabarie, ennemi de 
Damas, suffisamment d'armes 
pour tenir le chef-lieu du Liban 
s e ptant ri onaL Le cheikh promit 
alors de « refaire de Trijpofi une 
vBto musulmane ». A sa manière 
anachronique et intégris te , natu- 
rellement. 

Vote qu est chose faîte depuis 
quelques jours, au moins sur le 
plan pénaL Salon ta presse bey- 
routfüne et également d'après des 
témoins oculaires arrivés en 
Europe, plusieurs personnes ont 
été, députe fin octobre, soumises 
pub&qusmant è Tripoli è des châ- 
timents islamiques du type flagei- 
lation. que tes organisations de 
défense des dro i ts de l'homme è 
travers le monde considèrent è 
juste titre comme « d égra d ants », 
aussi bien pou- celui qui les reçoit 
que pour celui qu les inflige. 

Selon des informations don- 
nées par la Lettre du Liban, pubfi- 
cation de b résistance chrétienne 
paraissant à Paris, rima des pre- 
mières victimes de châtiment s qui 
n'avaient plus été appliqués au 
Lfaan depuis b fin de ta auzerui- 
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diplomatique 


noté ottomane, an 1918, est une 
jeune employée de maison dn- 
ghatatee non musulmane accusée 
d'avoir e incité è la débauche » un 
miteton du TauNd, le mouvement 
du cheHdi Cbaebane. Ble a subi 
son supplice - soixante coups de 
fouet — les yeux bandés, an plein 
centre de TripoK. ■ 

Eta est morte peu après. Le 
même traitement et ta même fin 
■ ont été réservés, salon le rapport 
parvenu è la Lettre du Liban, è un 
jeune musulman, Qjamal Alain, 
e coupable de détenir de 
Falcoot ». Déjà au Pakistan, autre 
haut fieu du retour à ta loi corani- 
que stricto sensu, le décès par 
décollement des poumons -avait 
été constaté chez plusieurs fia- 
gafiés, è tête e nse i gn a qu'a fut 
décidé un temps da faîra porter un 
corset de ctar aux condamnés. 
Mais des théologiens pakistanais 
obtinrent ta suppression de cette 
mesure «humanitaire», que l’on 
n’a apparemment même pas 
.songé è appHquer è Tripoê. 

Le r règne de la loi tshmé- 
que» (1) suscite la dés approba- 
tion au Liban, seul Etat de ta Ligue 
arabe - avec ta Tunisie - où un 
comité des droits de l'homme - 


animé par un avocat chiite 
M* Mohsen Sfim — est reconnu 
par la Fédér a tion krtemationaie de 
ce nom. Au-delà de tous les cfi- 
vages poétiques et confoesion- 
nete, la Dgna de séparation entre 
libanais est aussi cete qui divise 
les partisans — majoritaires - 
d'une justice tenant compte de ta 
dignité humaine et ceux - minori- 
taires mate de plus en plus entre- . 
prenants — d'un retour aux 
peines d'un autre Sge. Depuis peu 
le cheêch Chaabane s'est installé 
dans une mosquée de Beyrouth- 
Ouest, où fi cite en exemple 
sFordre atomique» de Tripofi_. 

JLP.P.-H. 

O) Une antre munfotstîoo de 
l’« islamisation » de Tripoli -est 
rîmsoiition mnt fiCXdeS eln**'>!iww« 
perles cheikh Gbaabaiie d’une taxe 
de 350 F par élève et par an * pour 
pouvoir co nt inuer à enseigner », taxe 
gm^n ’^p as «anc rappeler la ^zya. 

tiens et juifs) drivent payer dans 1e 
régime islamique «idéal». De 
même, renseignement dn Coran 
rient «Titre rendu obligatoire *»nc 
tes écoles chrétiennes de Tripoli sans 
réciprocité «tous lot écoles muni- 


EUROPE 


Suisse 

retisaouEs autour des 
RÉVËATHMS DIM ANCBt 
DIPLOMATE SOVÉTIQUE 

{De notre correspondant. ) 

Berne. — Une polémique s’est dé- 
veloppée en Suisse autour des «ié 
yéktxms» d'un ancien diplomate 
soviétique sur les rapports du Parti 
suisse dn travail (PST, commu- 
niste) avec Moscou. Dans un fore 
para aux Editions Bdfoud sous le ti- 
tre MID, sigie russe dn mi w k t èw p 
des affaires étrangères, M. Nicolas 
Ptahansld relate son expérience de 
• douze ans dans les services diplo- 
matiques du Kremlin ». 

Successivement en poste à Mos- 
cou, à Berne et & Zagreb, rameur 
est passé à l'Ouest, en 1982, avec a 
famille alors qu’il travaillait h 
1TJNESCO à Paris. DipMmé de 
fiançais, il avait notamment servi 


De sou côté, M. Farouk Kad- 
• .doumL cbef du département poéti- 
que (affaires- extérieures) de l’OLP, 
a affirmé le même jour à Amman, 
que les fidèles de M. Arafat étaient 
déterminés à réunir la dix-septième 
session du Conseil national palesti- 
nien à Amman fa 22 novembre et' 
que. le dialogue avec toutes les orga- 
nisations palestiniennes serait main- 
tenu pour parvenir à un large 
co n s en s u s. — (AFP, AP). 

• Un émissaire de l’Êlysée à Bey- 
ntt ah. — M. François dé Grossou- 
vre, chargé de mission auprès du 
prérident Mitterrand, est arrivé 
mardi 13 novembre à Beyrouth. 
M. de Grossouvre aura, an cours de 
sou séjour, da entretiens avec les 
responsables libanais et notamment 
avec le prérident GemaydL La Write 
<fa chargé de mission français inter* 
Wôn à deux seanaina de la visite af- 
hdeDe du chef de rEtat français eu 
Syrie, w (AFP. ) 


ridcots Pompidou et Giscard d T Es- 
taing en URSS. De 1972 A 1976, 
M. Potianslti avait été attaché cultu- 
rel & l’ambassade soviétique è 
Baux 

Une partie de son ouvrage est pré- 
cisément consacrée aux contacts que 
hti-méme et l’ambassade 
□aient A l'époque avec da di rigea nt» 
communistes suisses. Selon hri, ces 
liens n’étaient pas seulement idéolo- 
giques et politiques, mais également 
financier». Ainsi, il a évalué à 
« 300 000 francs suisses par an en- 
viron i 'aide financière directe » ver- 
sée en espèces par un fonctionnaire 
de Pamtassade an PST. 

Personnellement, M. Polïanskî 
était plus particulièrement chargé 
des relations avec l’association 
Suisse-URSS. A ce titre, il affirme 
qn*ü remettait à son président, le 
docteur Armand Ford, ancien dé- 
puté communiste du canton de 
Vand, une somme annuelle de qud- 

2 ne 100000 francs suissa à nuson 
b 25 000 francs par trimestre. 

Le PST a vivement réagi à ces ac- 
cusations qu’il a fcnnetonmit «ià. 
meutfaa Interrogé par des journa- 
listes, M. Forci a admis avoir reçu 
M. Potianslti chez lui, main a catégo- 
riquement nié avoir touché de l'ar- 
gent. Le président de Suisse-URSS 
a, cependant, refusé une confronta- 
tion publique avec l'aerien diplo- 
mate, préférant céder la place à 
M. Armand Magnin,- secré t aire gé- 
néral dn PST etumque député com- 
muniste au Parlement fédcraL C’est 
donc ce dernier qui a affronté, lundi 
12 novembre, l'auteur du livre 
controversé lara d’un débat plutôt ai- 
gre à la télévision romande, qui a ra- 
pidement tourné an dialogue de 
sourds. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


RFA 

CORRESPONDANCE 

f LES VERTS» 

ET LE PARTI OUVRER 
EUROPÈN 

Après la publication dans 
le Monde du 18 octobre d'une publi- 
cité de l'institut SchiDcr, patronné 
par le Parti ouvrier européen, appe- 
lant à « arrêter le coup d’Etat nazi - 
« vert » à Bonn », nam avons reçu 
de M* Otto ScfaOy, député « vert» 
an Bundestag, la lettre suivante : 

• Le Parti ouvrier européen est 
un mouvement extrêmement dou- 
teux. (...) Que ce mouvement ne 
craigne pas ae se parer frauduleuse- 
ment d'un institut au nom de Schil- 
ler (en jouant sur Vanalogjc avec 
Hnstitut Goethe, organisation offi- 
cielle de la République fédérale 
d' Allemagne) appartient aux 
basses méthodes de propagande \ 
avec lesquelles il essaie d’avoir une 
influence — jusqu’ici eu vain heu- 
reusement 

» En tant qu’un des journaux les : 
plus respectés internationalement, 
le Mande ne devrait pat se prêter à 
la diffusion ^affirmations diffama- i 
toires de la part de cet obscur mou- : 
ventent, même sous la forme tFune 
publicité » \ 


PIANO/ 

Daudjé 
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Le nouveau livre 
de Jean Fmier, 

auteur de Philippe Le Bel, 

La guerre de cent ans, François Villon. 
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LE PROJET DE BUDGET DU MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

L'insertion des pauvres et des immigrés 


AU SÉNAT 

LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

L'épreuve de force avec le gouvernement continue 




les députés a o difete o ut approuvé, le 
13 novembre, h budget du eUstire des 
affaire s sociales et de la solidarité nationale 
PC, du RPR et de l’UDF oat voté contre. 1/ 
des crédits de ce mteistèie s’élève à 31 858,674 
fions et représente 2,73 %dn(mdget de l’Etat. 

I ttt nfitfrt lir h irrflmi rnmmswi , gai 

les moyens de ra dmtnhtr adpg centrale des 
es af&ôres soctetes et de la sofidarité 
satkoale, de la santé, da travail, de remploi et de la 

S les dépotés socialistes ne met- 
tent pas en doute la nécessité de la 
rigueur. Os ont voûta marquer leur 
masvaise hmtwqw ifaro tm dim lame 
— celui de la solidarité et des 
affaires sociales — où la fibre de 
gauche est sensible- Ainsi oot-Os 
voté, contre ravis du go u ve r nement, 
deux amendements identiques de 
M. Albert Pieu (app. PS, Saint- 
Pverre-eî-Mkjutlon) et de la com- 
znissioo des finances, les antres for- 
mations politiques n'ayant pas - 
participé au vote. Par ce vote, une 
disposition spéciale du projet de 
budget visant à supprimer les 
diverses contributions et subventions 
de l’Etat au système de protection 
sociale et médicale de Saînt- 
PientiCt-Mîquekni a été repoussée. 

Le ministre des affaire s sociales et 
de la solidarité, M“ Georgina 
Dufoix, visiblement surprise d’une 
telle fermeté dans les rangs socia- 
listes, a souhaité que, Ion de la 
deuxième délibération, les députés 
reviennent sur leur décision. 

Pour le reste, deux thèmes 
d’actualité ont retenu Tattention des 
dépotés : la pauvreté et rînnmgra- 


« Sept cent mille personnes sont 
arrivées progressivement en fin de 
droit [indemnité de chômage]. Elles 
constituent une nouvelle classe 
sociologique, qui glisse injensible- 


Le budget de b santé 

SOIXANTE SCANNERS 
SUPPLÉMENTAIRES 
DANS LES HOPITAUX 
EN 1985 

A propos du «tassements des 
oécBts d'équipement des hôpi- 
taux dans le budget de la santé 
pour 1985, Mme Georgina 
Dufoix, ministre des affaires 
sociales et da la solidarité natio- 
nale. a indiqué mardi 13 novem- 
bre à l'Assemblée nationale qu'a 
correspondait aux prévisions Ai 
IX* Plan. Elle a ajouté que cela ne 
ramenât pas en cause ele déve- 
loppement du progrès médical » 
et annonce que * soixante scan- 
ners supplémentaires seront ins- 
tallés en 1965». et que «sept 
résonances magnétiques 
nucléaires seront mises en ptece 
l'année prochaine à Bordeaux. 
Grenoble, Strasbourg. UBe. Mar- 
seille. Péris et Fermes ». 

De son côté, M. Raymond 
Courrière. secrétaire d'Etat 
chargé des rapatriés, a annoncé 
que */* engagement du présidant 
de la République selon lequel le 
régime de retraite [des rapatriés] 
serait modifié at ajusté aux 
régimes métropolitains sera 
tenu». * Nous déposerons, a 
précisé M. Courtière, un projet i 
cet effet en 1985. B aura pour 
objectif de permettra aux rapa- 
triés de bénéficier effectivement 
d'une retraite, ce qui, jusqu’à 
présent, leur était refusé parce 
qu'ils n'ont pu cotiser, le régime 
d' assu r an c e vi e ill esse n'ayant 
jamais été institué eu Maroc, en 
Tunisie et en Indochine .» 


meut vers la • nouvelle pauvreté ». 
Cest encore une scorie du socia- 
lisme », a affirmé M. André Rossi- 
not (UDF, Meurthe-et-Moselle) . 

M. Joseph Legrand (PC, Pas- 
de-Calais), rapporteur pour avis de 
2a commission da affaires cultu- 
relles, s’est interrogé sur la « limite 
d'un système rediètributif dans une 
situation de suréquilibre financier 
[de la Sécurité sociale] ». • Les pia- 
cements à long terme, arfc-3 dit, peu- 
vent être une mesure de bonne ges- 
tion de trésorerie, mais la Sécurité 
sociale ne jouerait pas son rôle ri 
elle ne répondait pas aux besoins 
croissants nés de la crise et de 
l’accroissement du chômage. Elle 
peut en effet lutter efficacement 
contre la pauvreté, tout en respec- 
tant la dignité des personnes. » 

Même son de cloche du côté du 
RPR : •La communes ne peuvent 
faire face seules à cette situation 
dramatique », a déclaré M. Antoine 
Gissinger, député du Haut-Rhin. 

Si la quation de la pauvreté a été 
soulevée sur tous les bancs de 
l’hémicycle, on insistait, à gauche, 
pour dire, avec te gouvernement, 
que la panvreté n’est pas un phéno- 
mène nouveau. M“ Dufoix a rap- ' 
pelé la mesura prisa par le gou- . 
vcracment pour lutter contre la 
détresse sociale, et notamment 
l'ouverture de ce cré di t : • La mis- 
sion de l’Etat est d’impulser une 
solidarité active » dont la • fina- 
lité» doit être « l'insertion sociale ». 
•Nous entendons lutter encore plus 
intensément contre la détresse, et ce 
d’abord par la prévention», a-t-eUe 
ajouté. M“ Dufoix a aussi indique 
que * la puissance publique finance 
à concurrence de 35 % les fonds 
d’aide aux impayés de loyers ». 

La question de rizmnigratidn a 
été soulevée par l’ensemble da 
députés. M** Françoise Gaspard 
(PS, Eure-et-Loir), a insisté sur 
l'insertion nécessaire da « Français 


formation p ro fe s si onnelle, atteignent 2176,474 mil- 
lions, en progression de 13*2 %. Par rapport 2 1984 
tes dépense» relatives h la santé sfUbmst an total I 
26(82,2 mH E o n s de francs, progressant de 3*7 % ; 
celles de la sofidarité de 1,1 % (k Monde dn 9 octo- 
bre et dn. 14. nov em b re) , cm du wrrftsrlsf d’Etat 
aux rapatriés baissent de 30 %, compte terni de la 
i mécanique d'an certafa nombre de presta- 


musulmans ». Elle s’est FEIkâtfie, à 
cet égard, de l’importance da cré- 
dits qui leur seront consacrés eu 
1985 dans k budget da rapatriés. 
Elk a toutefois demandé que k 
terme •Français musulmans » ne 
soit plus utilisé, de façon & en faire 
da citoyens français à part entière. 
M. Raymond Courrière, secrétaire 
d’Etat chargé da rapatriés, lui a 
répondu que cette terminologie est 

Celle mmmnrUntynn* t,K1î«A» par les 

a dmin is tr ations et ks associations, 
mais que, s’a y avait unanimité, on 
pourrait envisager de la supprimer. 

M. Louis Odru (PC, Scine- 
Saint-Dems), rapporteur pour avis 
de la commission da affaires étran- 
gères, s’est Sevé contre k racisme 
dont souffrent les immigrés, notam- 
ment & propos du récent drame 
cTEpûne. 

Pour l’UDF, MM. Rossmot et 
Alain Mayaud (Rhône) ont tenu un 
langage qui n'est pas celui de toute 
l’opposition ; k député du Rhône, 
qui ne partage paa l’idée d’une 
société plmi-ethmque, tout 

comme le gouvernement, un coup 
d’arrêt à l’immigration clandestine. 
Il a néanmoins proposé de distinguer 
entre la •■immigrants » qui ventent 
rester en France — et qull faut donc 
intégrer — en évitant tout à la fois 
leur dissémination, néfaste pour eux- 
mêmes, et leur surconcentration, 
génératrice d* « insécurité »), et la 
* coopérants » qui souhaitent ren- 
tier un jour dans leur pays. 

Tout comme pour tes pauvres, le 
mot d’ordre du ministre, sur ce 
sujet, est l’insertion sociale. 
M“ Dufoix devait, par ailleurs, pré- 
senter ce mercredi 14 novembre en 
conseil da ministres un projet de lai 
qui devrait permettre aux associa- 
tions de se porter partie civile 
devant la tribunaux en cas de mazn- 
festatiao raciste. . 


Quelle sera la position du gouver- 
nement face à la détermina don du 
Sénat dè ne pas examiner avant le 
10 décembre le projet de k» « modi- 
fiant et complétant la Un du 22 juil- 
let 1983 et portant diverses disposi- 
tions relatives aux rapports entre 
l’Etat et les collectivités territo- 
riales». Inscrit à l’ordre du jour 
prioritaire de la Haute Assemblée, 
Texamen de la partie non budgétaire 
du projet s*» r enseig nement privé 
doit commencer ce jeudi 15. novem- 
bre avec vingt-quatre heures de 
retard, à la suite de la décision prise 
par tes sénateurs - s’appuyant sur 
leur règlement — de ms pas siéger ce 
mercredi 14 {le Monde des 9 et 
10 novembre). 

Reste «pie M. Paul Séramy (Un. 
centr., Sdne-et-Marne). rapporteur 
de la commission dés affaires cultu- 
relles, a prévenu qu’il ne serait pas 
prêt à cette date. Si MM. Jean- 
Pierre Chevènement et Pierre Joixe, 
respectivement ministre de l'éduca- 
tion MtîttMii* et m i n i«t n» . de l'inté- 
rieur et de te rffewtfiniiMHfln, pré- 
sentent, comme fi est prévu, le 
p roj et de loi, M. Séramy expliquera 
que la complexité du texte Tobtige à 
consulter le maximum d'intéressés, 
d’autant que, & r Assemblée natio- 
nale, la commisskut saisie au fond 
n'avait pcooédé à aucune audition, n 
y ajoutera que tes questions posées 
aux ministres co n c e rnés n’ont pas 
foutra reçu de réponse. Une lettre de 
M. Jktxe - que M. Séramy devrait 
lire en séance — confirme qu’O y a 
encore da impfédsiaiu et des zona 


d’ombre sur ks implications da dis- 
positions adoptées par l'Assemblée 
nationale dans la nuit du 9 an 
lOocfobré: 

M. Jean-Marie Girault (RL Cal- 
vados), plus avancé dans sa 
réflexion, n’ayant pas consulté sa 
collègues de te commission des lais 
saisie pour avis, sur son rapport, ne 
sera pas, lui non plus, en mesure de 
rapporter. 

La séance de jeudi matin, qui sera 
suspendue vers 11 h 15 pour permet- 
tre la réunion de 1a conférence da 
présidents, doit r ep rendre 1 14 h 30 
par tes questions d’actualité, qui 
occuperont la sénateurs jusqu'à la 
fin de l'après-midi. Sur cette séance 
mensuelle, M. André Fosset, prési- 
dent par intérim du groupe cen- 
triste, a adressé, mardi 13 novem- 
bre. une lettre à M. Laurent Fabius 
dans laqadk te sénateur relève que, 
depuis sa prise de fonction, k pre- 
mia- ministre n*u pu •cru devoir 
assister » à ce type de sé&noe, sou- 
haite qull y participe •dans t’ave- 
nir» et lui indique que les sénateurs 
interrogeront te gou vouement sur sa 
politique en madère de sécurité.' fi 
précise qu’a attend de M. Fabius 
qu'il prenne •solennellement posi- 
tion sur l'instauration de peines de 
substitution, sur le réexamen ou 
non de l’abolition de la peine de 
mort ». 

Outre k but que la majorité séna- 
toriale, s'appuyant aussi sur son 
réglement, peut décider de ne pas 
siéger en séance de nuit, la ifiscus- 


sk» du projet pourrait continuer 
vendredi malin, l'après-midi étant 
consacrée i des questions orales 
avec débat. En fout état de cause, 
tes sénateurs font valoir que, à partir 
de vendredi soir, ü ne serait pas 
convenable, et contraire à la tradi- 
tion, de se réunir alors qu’un parti 
tient sa assises (fl s'agit du PRP à 
Grenoble). 

En fait, règl em ent, assises... tout 
sera bon pour ne pas se laisser 
contraindre par te gouvernement. 
Celui-ci peut, certes, continuer à 
faire preuve de fermeté non seule- 
ment en prévoyant tes discours de 
MM. Chevènement et Joxe, mai* 
encore en contestant au Sénat h 
maîtrise de sa horaires de séance 
sur un ordre du jour prioritaire et en 
s’appuyant sur te nécessité d’épuiser 
ce dentier avant de se saisir d'un 
autre sujet, en l'occurrence du bud- 
get dont l'examen doit commencer 
k 19 no v em b re. 

Pour la majorité sénatoriale, qui 
ne manque pas de dur la lettre du 
président socialiste de te commission 
da affaire» culturelles, M. Léon 
Eeckboutte demandant te report de 
fera mon du texte, l’hypothèse d'un 
conflit grave avec l'exécutif n’est 
pu exclue, même si certains de sa 
membres ne souhaitent pas revivre 
la épisodes de l’été.- Quant aux 
sodalistea. ils souhaitent que 1e gou- 
vernement n’apparaisse pas comme 
ayant reculé devant tes exigences de 
l’opposition nationale, majoritaire 
au Priais du Luxembourg. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


1a réforme de l'assurance-vie 


R. Sa. 


LE BUDGET DES DOM-TOM 

Le premier ministre rétablit les crédits 
des chantiers de développement 


A te demande du secrétariat 
d’Etat aux DOM-TOM, le premier 
ministre rient de rendre un arbi- 
trage qui rétablit dans leur montant 
de 1984, au projet de budget de 
1985, tes crédits affectés an finance- 
ment des chantiers de développe- 
ment, qui permettent, outremer, 
d'utiliser à da travaux de voirie 
ceux des cbômeuis qui ne remplis- 
sent pas toutes la conditions 
requises par l'administration pour 
être reconnus comme tels et qui 
trouvent dans ce système un accès 
indirect aux allocations de chômage. 

L’amputation de cre crédits, dans 
la version initiale du projet de loi de 
finança, avait provoqué de riva 
réactions de mécontentement de te 
part da élus locaux de la majorité 
{le Mande daté 28-29 octobre). La 
crédits complémentaires seront 
dégagés afin que le montant de 
V enveloppe globale soit le même que 
l’année précédente, soit près de 
75 millions de francs. Le secrétariat 
d’Etat confirme, toutefois, que, dans 
l’avenir, les crédits des chantiers de 


développement seront progressive- 
ment réduits, dans la mesure où les 
bénéficiaires seraient couverts par 
d’autres régimes d’indemnisation 
du chômage mis en place dans les 
DOM». 

En outre, un décret a été élaboré 
afin de rendre applicable dans tes 
départements d’outremer 1a procé- 
dure da travaux d’utilité publique 
(TUC) : la bénéficiaires seront tes 
jeûna de 18 & 25 ans -inscrits & 
F ANPE depuis plus de quatre mois 
et qui ne peuvent bénéficier, ou qui 
n'ont pas bénéficié, da revenus de 
remplacement prévus par le code du 
travail. Le montant de la rémunéra- 
tion versée sera affecté dès «effi- 
cients correcteurs du SMIC dam k» 
DOM. 

Au secrét a riat d’Etat anx DOM- 
TOM, on souligne que T ensemble de 
ce dispositif •conduit à un double- 
ment des Interventions de l’Etat en 
faveur. des chômeurs non indem- 
nisés dans les DOM», fl s’agit, en 
tout cas, de mesures d'a p a i se m ent. 


Le Sénat a exauusé et 
adopté, en pre mi ère lecture, 
manfi 13 no vemb r e, la daq 
projets de lof ssfrauts: . 

• Le projet de loi •améliorant 
l’Information des assurés et la 
transparence des contrats 
d’assunmee-vie et de capitalisa- 
tion». (le Monde da 5 et 12 avril et 
da 12 et 18 octobre) : convenant 
avec Mme Catherine Lai ornière, 
secrétaire d’Etat chargé de la 
cor sommation, de l'importance de 
Passa rance- vie comme * mode de 
financement de la protection sociale 
et co mme forme' d’épargne an ser- 
vice dé la ooUectiViié, te Sénat a 
approuvé tes grandes ligna de 1a 
réforme proposée. 

11 a toutefois suivi son rapporteur 
de te commission des lois, M. Pierre 
Ceccaldi-Pavard (Un. cent., 
Ess o nne) es prévoyant que Jm nou- 
velles dispositions ne s’appliqueront 
pas aux contrats d’une (fanée infé- 
rieure à deux mois, en allongeant à 
trente jours « ouvrables - (le projet 
ramène ce dfiai de soixante h trente 
jours) 1a période maximum an cours 
de laquelle l'e n tr epri se de capitalisa- 
tion ou rassureur doivent rembour- 
ser l'intégralité da sommes versées 
par le contractant en cas de dénon- 
ciation du contrat, et en revenant au 
droit commun pour rétablissement 
dés pénalités en cas de dépassement 
da délais légaux de rembourse- 
ment Le texte fixait tes intérêts de 
retard an double du taux légaL Le 
Sénat s'y est opposé, estimant qu*fi 
_ssaxt là «Time - sur-pénalité - 
quelque peu vexatoire » ; 

Le projet de loi •-modifiant la 
loi du 3 janvier 1967 portant statut 
des navires, et autres bâtiments de. 
mer »: ce texte a pour objet f adap- 
ter te législation française aux nou- 
velles régla rnternationaks can to- 
nnes dans te convention de Londres 
du 19 novembre 1976 qui porte sur 
te limitation de 1a «sp or ts» hfKtf en 
matière de créanca maritimes et le 
calcul da plafonds de limitation. II 
entrera en vigueur à l’issue d’un 
délai d’an au à compter de la ratifi- 
cation par une douzième partie prô- 
nante (te convention est d’ores et 
déjà signée par onze pays) ; 


Maîtrise energlE 
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■ René Soucixon, secrétaire d'Etat 
à la forêt, s'entretient 
avec « Maîtrise ». 


■ Dossier : l'avenir 
de la filière bois, 
de la papeterie 
aux hôpitaux. 


< Le Monde» 
du 20 novembre I 
doté 21 


DANS LE NORD 


Le maire de Wasquehal est exclu du PS 


De notre correspondant ' 


Lille. — La commission da 
conflits de te fédération socialiste du 
Nord a décidé, lundi 12 novembre, 
d'exclure du PS M. Gérard Vigno- 
ble, mahre.de Wasquehal, conseiller 
général de Roubaix-Ouest et conseil- 
ler légbnaL Cette décision a été 
prise en vertu da articles 57 et 67 
da statuts du parti. Le premier pré- 
cise que la âus socialisa « doivent 
en toutes circonstances respecter la 
régie de l'unité de leur'gycupe *; le 
second concerne aies actes ou 
conduites de nature à porter grave- 
ment préjudice au parti ». 

Le PS reproche & M Vignoble 
sou attitude à la communauté 
urbaine de Lille où 3 s’est opposé, à 
plusieurs reprisa au président socia- 
liste, M. Arthur Notebard, à propos 
de quelques dossiers brûlants : k 
prolongement de 1a seconde ligne du 
métro lillois, l’implantation dç 
l’entreprise Bitii h Villeneuve- 


d'Ascq, et, plus réce mm e nt encore, 
h révision des POS. . . 

Eu février dernier, M. Notebard 
avait saisi ni» première fois te cnn- 
mission da conflits, qui s'était 
contentée d’adresser un blâme an 
' maire de Wasquehal. 11 ha était 
notamment reproché de n’avoir pas 
respecté la discipline de voie. 
M. Vignoble récidivait en septembre 
kra du débat sur BulL Saisie parla 
direction fédérale, la commissiau 
des conflits vient, cette fais, de déci- 
der Fexdusion. 

Maire de Wasquehal depuis 1977, 
date â laquelle le Parti socialiste 
avait ravi cette commune au RPR à 
1a faveur d'une élection triangulaire;’ 
M. Vignoble est également conseil- 
ler général. On lui prête l'intention 
de faire appel de te décision d’ exd n- 


SKXL 


JEAIWŒNÉ lobs. 


• Le projet de loi •modifiant, à 
compter du mois de juin 1986. le 
taux de la taxe spécifique sur. les 
produits pétroliers instituée par . la 
loi du 3 août 1982 portant création 
du Fonds spécial de grands tra- 
vaux» : pour financer cette •qua- 
trième» tranche du Fonds spécial, 
te texte prévoit de m»orer dé 3 cen- 
times te taxe spéctete sur la pro- 
duits pétroliers, qui passera donc de 
6,7 & 9,7 centimes. Cette tranche 
d’un montant de 6 milliards de 
francs devrait perm e ttre de réaliser 
environ 16 rmufiante de travaux. 
Bien one certains sénateurs aient 
rappdé leurs réserva sur tes risqua 
que comporte 1a procédure de finan- 
cement de dépensa définitives 
engagé» par anticipation telles 
quelles et sur le peu de conformité à 
1 orthodoxie budgétaire de ce Foods, 
le projet a été adopté sans opposi- 
tion, l'intérêt de te formule pour la 
r el an ce du bâtiment et des travaux 
publia prévalant sur la réticences. 

• Le projet de Toi autorisant 
l'approbation (Tune convention entre 
k gouvernement français et celui du 
royaume de Jordanie en vue d’éviter 
la doubla impositions et de -préve- 
nir l'évasion fiscale en matière 
d’impôts sur le revenu. 

• Le projet de lof autorisant 
l'approbation «fan accord entre te 
gouvernement français et celui dé la 
République populaire de Chfaç sur - 

le même sujet. 

A. Ch. 


ILGBCARDOmAHG 
ECOT AUX SÉNATEURS 
DELOPPOSITION 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
adressé une lettre à tous les 
sénateurs da I* opposition — 
majoritaires au Palais du Luxem- 
bourg — dans laquelle il leur indi- 
que qu'ôs vont être conduits eè 
déBbérer prochainement sur tes 
modalité a d'imposition de 
l’emprunt 7 X 1983 è fa suite de 
Hnttintive que le gouvernement 
vient de prendre au cous du 
débat ourla loi da finances ». La 
di scussion du budget pour 1985 
doit commencer au Sénat le 
19 novembre. 

L'ancien président de te Répu- 
Mquê ajouta : eJ’ai pensé qu’il 
pourrait vous intéresser de dis- 
poser d'éléments concrets 
d’appréciation sur ce problème. 

s» je me permets de vous 
envoyer les documents que j’ai 
établis i cette fin le 24 octobre 
dernier. C’est pour moi rocca- 
skm de vous assurer de ma très 
conSato considération.» 



/0/ Pavillon 

(Jnristofle 

- 12, r rue Royale Paris. 8 e ' 
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NOUVEAU «QUART D'HEURE» 
DEM. FABIUS LE 28 NQVBMBRE 

M. Laurent Fabius répondra, 
mercredi 28 novembre à .20 h 30, 
pendant quinze minutes, aux ques- 
tions que lui posera Jean i-^nyî 
directeur de l’information de TFl. 
Il s'agit du deuxième « quart 
d’heure > mensuel du premier minis- 
tre sur TF 1. La première étnfcrio n 
avait eu Ceo le 17 octobre. 

La direction .de ia chaîne a pré- 
cisé, lundi 12 novembre, qu’elle 
« tient à la disposition des groupes 
parlementaires de l’Assemblée 
nationale un temps d’antenne d'une 
demi-heure dans des conditions 

identiques à celles dont bénéficie le 

premier ministre ». Ce droit de 
réponse avait été boycotté par les 
groupes d’opposition, au lendemain 
de la première intervention de 
ML Fabius. MM. Labbé, président 

du groupe RPR et fiaiid m, prési- 
dent du groupe UDF, ont proposé à 
la direction de TF 1 de disposer 
d'une émission d'un quan d'heure 


Le brouillard des idées 

III. — La gauche « Kleenex » 



, le « quart d'heure » du premier 
ministre. 


LA POLITIQUE SOCIALISTE 
ACCABLE LE PAYS 
déclare le PCF 

Le bureau politique du Parti com- i 
muniste a rendu publie, le mardi | 
13 novembre, une déclaration sur la I 
situation politique, dana laquelle il j 
observe que • le pouvoir et le Parti 
socialiste, après avoir prôné là 
• décrispation ». semblent vouloir 
relancer un discours critique contre 
la droite ». « Mais, ajoute le bureau 
politique, « dans le mime temps, ils 
affirment leur volonté de poursuivre 
cette même politique, qui accable le 
pays, dont ta droite a déjà tant tiré 
profit et dont elle ne manquera pas 
d’utiliser encore les conséquences 
pour essayer de réaliser son objectif 
de reconquête du pouvoir ». 

Selon la direction du PCF, « roui 
montre qu’est engagé un effort de 
grande ampleur pour tenter de créer 
les conditions d’une acceptation 
durable, par le peuple français, de 
la crise et d’une politique pliant 
notre pays, ses traditions, son 
potentiel, sa culture, à la volonté de 
perpétuer la domination du capi- 
tal ». « L'acharnement anticommu- 
niste. estime le bureau politique, 
trouve là sa raison la plus profonde, 
car le Parti communiste français est 
l'obstacle politique essentiel à cette 


L'implantation du Synchrotron 
europée n à Grenobl e 

LES ÉLUS D'OPPOSITION 
DU BAS^HIN DÉCIDENT 
DE BOYCOTTER UE VOYAGE 
DEM. MITTERRAND 
ENALSACE 

Les élus d’opposition du Bas-Rhin 
ont décidé, lundi 12 novembre, le 
boycottage total de la visite que doit 
faire M. François Mitterrand en 
Alsace les 22 et 23 novembre à 
l’occasion du quarantième anniver- 
saire de la libération de Strasbourg. 
Us entendent ainsi protester contre 
la décision du gouvernement 
d’implanter le synchrotron à Greno- 
ble plutôt qu à Strasbourg ( le 
Monde du 20 novembre) . 

.Au terme d’une réunion qui ras- 
semblait la presque totalité des élus 
RPR et UDF du département, 
M. Jean-Paul Hamsun, président du 
RPR du Bas-Rhin, a annoncé qu’une 
manifestation se déroulera dans la 
soüréc dû 22 novembre au nom - 1 
ment aux morts de Strasbourg, et 
précisé que les élus ne s’associeront 
pas le lendemain aux cérémonies 
présidées par le président de la 
République. Pour assurer la coordi- 
nation de 'b campagne de protesta- 
tion dans ce département, un comité 
de crise, formé de permanents RPR 
et UDF, a été constitué. 

_ Dans l’autre département alsa- 
cien, le Haiii-Rhin, les élus d'opposi- 
tion, lors de la venue de M. François 
Mitterrand ont décidé d’adopter une 
attitude différente. Tandis que 
M. Joseph Klifa (PSD), maire de 
' Mulhouse, se déclare décidé • à ne 
pas manquer l’occasion de dialo- 
gue » qui se présente et a l’intention 
de soumettre à M. Mitterrand * le 
dossier de la dégradation du tissu 
industriel mulhousien v», 

M. Edmond Gerrer, maire de Col- 
mar, président du CDS du Haut- 
Rhin et vice-président du conseil 

P énéral, entend protester contre 
implantation du synchrotron h Gre- 
noble. U a annonce, lundi 12 novem- 
bre, lors de la réunion du conseil 
munknnaL cfu’il ne recevra pas le 


' A gauche, b recherche d’ne 
identité mise à mal par Pexer- 
dee du pouvoir; » droite, la 
valse hésitation autour du Bbê- 

raüsme. U modèle libéral 
importé des Etats-Unis et de. 
Grande-Bretagne provoque, 
dans' l'opposition, des contor- 
sions idéologiques révélatrices 
d’un « brouillard des Idées » 
(Je Monde du 13 et du 
14 .novembre). Les socialistes 
sont encore jugés non pour ce 
qu% sont; mais sur Fanage 
brisée d’un rêve qp’Ss ont entre- 
tenu pendant dbt ans. 

Les socialistes peuvent toujours 
damer, [meuves à l'appui, que pour 
ressentiel les cent dix propositions 
du candidat -Mitterrand sont , en 
bonne voie d’être tenues, ce n’esf: pas 
la perception qu’en ont les Français. 
De b gauche des années 70 — de la 
Signature du programme «wwihhi, 
en 1972, à b victoire électorale - on 
a retenu us espoir et une atmo- 
sphère' de libération, quelques slo- 
gans de rêve plutôt qu’un 'pro- 
gramme présidentiel. D’oû la 
dési lin si on brutale, la rancœur 
envers ceux qui n’om pas tenu des 
promesses idéalisées, le désintérêt 
pour une classe politique de gauche 
que tien ou presque ne différencie- 
rait phu dosa consœur de droite. 

A qui la faute ? On allait « chan- 
ger la vie » et la vie n’a pas changé. 
On allait - faire de la croissance » et 
elle a été bridée. On allait réduire le 
chômage et 3 a galopé, construire le 
socialisme, c’est-à-dire provoquer 
une > libération », mettre à bas «Je 
pouvoir-dé l'argent ». *À Tous avons 
\ été grisés », a admis M. Mitterrand, 

, pendant Pété 1983, à propos de b 
première période économique de son 
septennat. Les électeurs et les mfli- 
tants lodaHstei l'avaient été avant 
lui, alors même que lui ne Tétait pas. 

Les socialistes vivent encore sur 
cette image brisée d'un rêve entre- 
tenu pendant dix ans. Ils en perdront 
peut-être Je pouvoir, faute d'avoir su 
rendre crédible le réalisme brutale- 
ment substitué au rêve. SU y a sanc- 
tion, ce n'est pas .celle (Tune trahi- 
son, mais celle d’un mensonge porté 
par le verbe. 

M. François- Mitterrand. a perdu 
beaucoup de sa liberté d’homme 
politique en s’efforçant à la 
conquête du pouvoir par b maîtrise 
d’un grand parti rénové.. Il a 
exprimé au moins autant le discours 
d’un parti, instrument de cette 
conquête — avec ce que oeln suppose 
de contraintes et de concessions — 
que. sa propre approche: du socia- 
lisme. Ce discours concédé ne 
s’accommode pas toujours des réa- 
lités de rexerdee du pouvoir, auquel 
fl prétend pourtant s'appliquer. La 
gauche cède * plus qu’il n'est rai- 
sonnable. à la part du rêve ». 
M. Mitterrand l'admet depuis long- 
temps. Comme fl admet probable- 
ment que l’orientation de sa démar- 
che n’est pas étrangère au type 
d’alEance par lequel il lui semblait 


par JEAN-YVES LHOMEAU 

nécessaire de passer et, en bout de 
course, à la rivalité tactique née des 
-ambitions présidentielles de 
M. Michel Rocard. 

C’en te lot, jusqu'à présent, de 
tons tes hommes politiques et même 
- de ceux qui, -tel M. Raymond Barre, 
prétendent ne pas faire de politique. 
Pour ce qui concerne la gauche, il y 
a près de soixante ans que Léon 
Blom a analysé 1e déchirure entre b 
■ conquête » et « l'exercice » du pou- 
voir, déchirure qui provoque F inévi- 
table « déception révolutionnaire » 
des masses. 

La « déception révolutionnaire » 
ne serait pas, ou serait moins pro- 
fonde dira-t-on, si le discours visait 
plus juste. On comprend mieux 
Faprês 1981 si l’on a lu ce qu’écri- 
vait M. Mitterrand en 1969 dans 
•Ma part de vérité». Celui dont, un 
an après mai f 968, b carrière politi- 
que était considérée comme finie 
souhaitait alors •tarabuster» b gau- 
che afin qu'elle se rende •maîtresse 
du réel», et qu'elle »vtve avec son 
temps». -Un gouvernement socia- 
liste, écrivait-il alors, doit connaître 
autant qu’un gouvernement capita- 
liste les ressorts de la c/bissance et 
de l'expansion. Echouer serait une 
triple faillite, technique, politique 
et morale. Incapable de produire 
davantage pour répartir plus juste- 
malt. cela condamnerait le socia- 
lisme à l'état qui fut longtemps le 
sien, celui d’une utopie.» 


«Non coupables!» 

A là veille de la victoire de 1981, 
le socialisme était encore perçu 
comme F utopie. Cela, certainement, 
a aidé M. Mitterrand & l’emporter. 
Aujourd’hui, ses représentants 
s'efforcent de » maîtriser le réel». 
Cela, peut-être, les entraînera à leur 
perte en 1986. La gauche s'est 
offerte comme une pochette de soie. 
On la jette furtivement après usage, 
gauche «Kleenex». 

Vendre du rêve aux élections 
législatives de 1986? Impensable, 
tes électeurs ont déjà donné. Les 
socialistes devront bien vendre une 
réalité peu attrayante, la crise, qu'ils 
ont si bien ancrée dans les têtes que 
l’opposition peut se permettre 
aujourd'hui, comme lè font 
MM. Chirac et Barre, de ne plus 
promettre que • du sang et des 
larmes ». 

L’analyse et la perspective du 
combat électoral sont simples. La 
gauche 1 n'est plus toute la gauche 
. mais 1e seul Parti, socialiste puisque 
les communistes ont quitté' 1e gou- 
vernement et, dans le même mouve- 
ment, la majorité. Le Parti socialiste 
n’est plus te pôle attractif de l'imagi- 
naire politique français. 11 ne lui 
reste plus qu'à expliquer l’action du 
pouvoir, et à se refaire une identité 
sor le dos de la droite, dont il s’agit 
de dénoncer tes « horreurs » qu’elle 
commettrait si elle revenait au pou- 


voir. Encore - faut-il que, pour- 
con vaincre, les militants socialistes 
soient eux-mêmes convaincu^. 

De ce point de vue. la campagne 
préparatoire aux élections législa- 
tives commence à l’intérieur même 
du Parti socialiste. Que disent les 
dirigeants du PS à leurs militants ? 
Trois choses : n’ayez pas honte de ce 
que vous êtes, ne plaidez pas coupa- 
bles, ou bien la partie est perdue 
d'avance; admettez que le peuple 
peut vous donner tort même si vous 
avez raison ; ne soyez pas paralysés 

par Fhypo thèse de la défaite, mais 

considërez-Ia, si elle intervient, 
comme la promesse d’une altéré 
fiance dont vous avez démontré, en 
1981 qu'elle est possible. U ne s'agit 
pas là d’un simple argumentaire, 
mais d’une remise en cause profonde 
d’un système de pensée et d’un com- 
portement. 

Plaider «non coupable» n’est pas 
le plus radie. La mode est à la « tra- 
hison». La direction du Parti com- 
muniste joue de cet air connu. Lau- 
rent Joffrin peut écrire sans choquer 
dans la Couche en voie de dispari- 
tion que la gauche, dont cm croyait 
qu’elle voulait « rompre avec te 
capitalisme ». a rompu, la traîtresse, 
avec le socialisme. L'enquête Info- 
métrie, publiée cette semaine par te 
Point indique que, parmi les Fran- 
çais qui portent un jugement criti- 
que sur M. François Mitterrand - 
c’est-à-dire trois Français sur quatre, 

— outre les opposants irréductibles, 
près de 34% estiment qu'D n’a pas 
tenu ses promesses et près de 12% 
qu’il mène une politique indécise. A 
l’intérieur même du Parti socialiste, 
le CE RES de M- Jean-Pierre Chevè- 
nement a longtemps crié à la dévia- 
tion et considère encore aujourd'hui 

— c'est du moins ce que dit 
M. Didier Motchane — que te pou- 
voir se laisse porter, plutôt qu’il le 
• dirige, par un mouvement de moder- 
nisation qui s’imposerait au politi- 
que. 

Certes, les socialistes ont rompu 
avec Tidée que l’on se faisait d'eux, 
avec la part d’utopie abandonnée au 
fond des ornes. Mais ce qui leur 
reste, la gestion, laisse indifférents 
une part de ceux qui les ont élus 
pour antre chose qu’une continuité 
de la vie quotidienne. En termes 
d'opinion, ils n’ont plus d'autre 
choix que de se définir par contraste 
avec une droite ressuscitée : avec les 
autres, ce serait pire! Hier, c’était 
-la gauche vous volera vtw écono- 
mies ». Demain, cela risque d’être : 

• La droite vous prendra vos presta- 
tions maladie». Bref, rien d’autre 
que les bonnes vieilles recettes ! 


Prochain article: 

GAULLISME 

LIBÉRALISME: 

INCONCILIABLES? 

par ANDRÉ PASSERON. 


CHEZ FAYÂRD 



Jacques Géhs 

L’arbre 
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L'histoire qui cherche dans 
le passé l'édairage des 
difficultés du présent ; 
multiplie les approches. 

L'une des plus significatives 
est probablement celle de 
Jacques Gélîs~. La naissance 
est le reflet d'une société, donc 
elle change, elle aussi, mais 
pour le comprendre, «il faut 
d'abord tenter de saisir ce 
qu'elle représentait dans 
['univers mental d'autrefois, 
ce qu'était l'image de 
l'enfant dans la société rurale 
derla période moderne». 

Pierre Daix, 
LE QUOTIDIEN DE PARIS. 


Le micro-majeur : 
Dès sa naissance 
5000 

logiciels l’entourent. 

5000 logiciels à (a naissance plus une large gamme 
de périphériques: le Spectrum-f, c’est ia puissance. 

Plus de 250 OOO passionnés en France qui font déjà 
confiance à Sinclair : le Spectrum4- r c'est l'expérience. 

L'acquis du passé plus la force de ses nouvelles qualités, 
le Spectrum-f, c’est le top micro. 

Sinclair s’impose définitivement. Ce micro-ordinateur est 
déjà majeur. 


/m 




Indiqué qu’il assistera aux cérémo- 
nies du quarantième anniversaire 
que doit présider le chef de l’Etat. 

Face à ces prises de position, 
MM. Jean-Marie BockeL secrétaire 
d’Etat au commerce, élu- du Haut- 
Rhin, et Jean-Ken* Bauemler, pre- 
mier secrétaire du PS de ce departe- 
ment, ont estimé que l’Alsace » doit 
poursuivre le dialogue » et • ne pas 
se replier sur elle-même ». 


Chez votre revendeur Sinclair, 
le Spectrum-r vous attend 
avec son cadeau surprise. 


ZX Spectrum-F 
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APRÈS LE DRAME D'ÉPONE 


L'ENQUÊTE SUR LA MORT DE OZGUL KEMAL 

Le meurtrier présumé du jeune Turc 
affirme qu'il était menacé par des ouvriers 


Kemal, salaaUf turc de F« 
jPiranlt d* Epdne (Yvelines), «bfriu 
le 10 novembre dans la sotréc, la 
circonstances du drame sont à peu 
près éclaircies. M. Jacques Ndzsda, 
on ouvrier <Foçigiiie camerounaise, 
chargé par la direction de la surveü- 
lance de la société, a affirmé avoir 
été pris d'affaiaacat à r ap p r oc h e 
des ouvriers, décidés à réocc np er 
Fusiiie et qui lui lançaient des 
pierres. 

Avant meme <m*il ne tire, quel- 
ques ouvriers l'auraient menacé 
avec des fusils â clous dont ils 
s'étaient servi deux semaines A upa - 
ravant. La police a effectivement 
trouvé, samedi soir, après le drame, 
devant les bâtiments de l'entreprise 
Pirault, des compresseurs et des 
fusils à dons en état de marche qui 
à Posage, auraient pu être très dan- 
gereux. 

Tandis qu’un second ouvrier, 
M. Daniel Pinoud, p ré s ent égale- 
ment dans Feocrinte oc r entrepri se, 
téléphonait au propriétaire. 
M. Pierre Piranlt, M. Jacques 
Ndzada tirait d»™* te noir de nom- 
breux coups de feu. An moins trois 
chargeais de cmqcartouefaes 
dont dix minutes. D’où son 
twu. lundi, (Fhomicide volontaire 
{le Monde du 14 novembre). 

L’arme utilisée était un fusil de 
chasse avec chargeur à pompe, dont 
ML Pierre Piranlt était légalement 
propriétaire. Ce dernier a affirmé 
avoir pris l'habitude, depuis les pre- 
miers modems avec des ouvriers, 
début octobre, de ne se 
qu’avec ce calibre 12 qu’il avait 
laissé, ce soir-là, à son nomme de 


confiance. Rien ne permet pour 
l’instant de démontrer qu’une 
deuxième personne ait tiré ce so£r-lft 
sur le groupe d'o uvriers. 

Dis les premiers co up s de feu 
tirés, M. Jean-Pierre Pirault, trente- 
deux ans, fils aîné et directeur de 
fait de rentreprise, est arrivé dam> sa 
R-5. H échange quelque» mots avec 
un délégué CGT qui lui demande 
« d’arrêter le carnage ». A-t-il 
encouragé alors le tireur, comme 
raffinaient certains à la CGT? On 
s’est-fl contenté de ne rien faire ? 


Les venions div ergent , mai* en tout 
état de cause, M. Jean-Pierre Piranlt 
est resté parfaitement passif. La 
fusillade continuera après son entrée 
dans les bâtiments et fl fondra atten- 
dre, pour désarmer 1e tireur, l'arri- 
vée de M- Pierre PtranlL 
Ce dernier a diastmitié, après le 
drame, Parmedu forfait chez un voi- 
sïu. « J'étais paniqué ». a-t-il expli- 
qué. D’où son inculpation pour 
entrave par dissimulation au bon 
fo ncti o nne ment de Injustice. 

N.& 


ÉT ^jjo&uï voûtais 


1ER EM FRAMCe.'/ 



UaSRjl. 


Profil 


Nombreuses manifestations de protestation 


De ■ocbrnaw Manifestations est sa Ben* 
bbiiE 13 novembre, à travers toute la Rance, pour 
pr o tester contre le maire de Kemal Ozgnu, le 
jeune ouvrier turc, membre de la CCT, tué le 
10 novembre à Pnrâne Pirerit d’Epdne (Yvcfinea). A 
Paris, le défflé anqud appelait te CGT devant le 
CNPF, a vu te nartieftjetiou d*eniliun dix 
maie penounes, y eosmrm 4e unGteste do te CFDT 
et de 1a FEN, dont les instances centrales a va l ent 
refusé de s'associer aux mots d’ordre c égétiste s. Eu 
province, les manife s tatio ns ont été souvent com- 
mues (CGT, CFDT, FEN), notamment à Lyon, où 
de entreprises lenréeenmes, à 

Lflle, Qe r m ont - F erraad, Cnen en Nice. Par afi- 
leurs, des arrête de travail, parfois mitiilris et sttei- 


Jmqu’b i 
F îtes, ont é té 
d’entreprises. 


fond fcnrr, 


à Rcnantt- 


e bau r és dans me certain nombre 


De norabr eosca ré a ctio ns dteBpHiw à l'égard 
du meurti c d’Epéee sont encore enregistrées, 
notamment de te put des mffieux de Fouriguement, 
du Sprint de te mag i at r a tnre et de FUriou natio- 
nale des qvB&m de JumaBstaa (UNSJ). Cette 
d era à èie orgrafoatfon avait invité « tûtes les rédac- 
tion» à taire largement écho aux manifestations et 
actions «guMet le 13 n ov embre ; an exigeant 
qn’effes tigm t a t en b o n n e place » dans te préseets- 
tion des b rfonumrto na. 


Jean-Pierre Pirault saisi par la grandeur 


Les Pirault furent à leur 
manière les Turcs do la Répu- 
blique. lis ns quittèrent la Breta- 
gne. en 1957, que pour trouver 
du travail en région parisienne. 
M. Pierre Pirault répondit, alors, à 
une petite annonce de Le cérami- 
que- française, qui recrutait en 
terre bretonne. Il s'installa avec 
sa famille à Gargemâle (Yvelines), 
à la dté des Coutures, surnom- 
mée alors la «dté des Bretons s. 

W" Pirault avait de l'ambition 
pour ses quatre fSs. Et son mari 
le dimanche, travaillait un peu au 
noir. Très vite, 3 sa mit è son 
compta et ses deux fUs aînés, 
Didier et Christian, le rejoignirent 
dès rflge de quatorze ans sur las 
chantiers. L'entreprise Pirault. 
modeste mais sage, avait pignon 
sur rue. Une famiBe de travailleurs 
comblée par le succès du jeune 
Jean-Piorre, le troisième fils, 
international junior d'athlétisme 
(lancer de poids) et bientôt Scan- 
dé en droit. 

Cette réussite fut sans doute le 
malheur de la famifla. Jean-Pierre, 
tout frais émoulu de T université, 
voulut « doper » rentreprise form- 
Uate : lotissements, brevets — 
e autant de choses, efft son frère 
Didiar,-qut sont des chinoiseries 
pour nous» — et l’entreprise 
Pirault fut saisie par la grandeur. 
Jean-Pierre montra de rambition 
et de la séduction pour toos et las 
scrupules ne la générant guère. 


Les finitions rognées et les réfu- 
giés turcs non déclarés à te Sécu- 
rité sociale per m e tta ient d'équili- 
brer la trésorerie. La mépris pour 
les plaintes des clients et la 
répression syndicale firent la 
reste. «La bêt im ér n est un métier 
de gangsters, dit un de ses 
concurre n ts- dans Ip région, mata 
fui. Ha toujours été à l'aise.» • • 

Rien «'arrêta ph».ce jaune loup 
de trente ans. qui sa présenta, an 
1983, à Aubergmvile second 
d'une Sste dissidente de celle du 
maire sortant RPR, M— Nelly 
RodL La campagne électorale fut 
mouvementée et M. Jean-Pierre 
Pirault se montra. . lors des col- 
lages d'affiches, partieuflèrement 
violent. La conseil municipal tout 
entier .dénonça son comporte-, 
ment, certains le stigmatisèrent 
comme un extrémiste de droite, 
même » aucun texte écrit durant 
cotte campagne ne semble justi- 
fier cétta filiation. Il est élu pour- 
tant, et. le dan est plus confiant 
que jamais. 

Difficultés de trésorerie 

Les difficultés de trésorerie 
pourtant s'accumulent. La comp- 
tabilité est toujours inexistante et 
las salaires, à partir de juin 1984, 
ne sont plus versés. Jean-Pierre, 
devenu la premier d'antre las 
frères, ne stét qu'opposer son 


autoritarisme aux revencfc a tions : 
plusieurs salariés sont expulsés 
pour avoir osé demander leu- d£L 
Un chef d'équipe est rétro gr adé è 
un posta de manœuvre da nuit 
Parallèlement,- malgré sas 
700 000 francs d'arriérés de 
salaires, (‘entreprise continua, 
d'embaucher et investit dans une 
grue très sophistiquée. 

La CGT s’en mâle seulement è 
la fin de l'été. Des plaintes sont 
déposées aux prud'hommes et les 
soixante-cinq travailleurs de 
l'entreprise, sans aucune tradition 
symScale, P occupent d&ut octo- 
bre. La «fraction tenta, dans un 
premier temps, da dhèsar le per- 
sonnel, Français et Portugais 
contra Turcs, en versant des 
acomptes aux premiers et en 
envoyant un bulldozer contre las 
seconda. L'échec est total : elfe 
.nous ont dit qu'on n’était pas des 
hommes, expfiqua Antonio, mais 
nous on n’est pas des com- 
mandos. a M. Jean-Pierre Ptrautt, 
perdu, songe è réinvestir les bâti- 
ments de la société à partir d’un 
hélicoptère loué, avant de ae 
résoudre à un protocole d’accord 
qu'il ne respectera pas. 

La famille perd pied et lais», 
face aux salariés en colère, un' 
malheureux ouvrier camerounais è 
leur solda, armé d'un fusé de 


NICOLAS BEAU. 


NH MARIO STASI SERA 
LE PROCHAIN BATOfflflEfl 
DE PARIS 

M“ Mario Stasi a été Qu mardi 
13 novembre dauphin de l'ordre des 
avocats de Paris, c’est-à-dire qu'il 
doit, selon la tradition, être élu 
bâtonnier dans un an et qu’il doit 
diriger l’ordre en 1986 et 1987, en 
remplacement de Factuel bâtonnier, 
M" Guy Danet. Il y a eu 
2261 votants et 2 249 suffrages 
exprimés. La majorité absolue était 
de 1 225 voix. M* Stasi a été £fa au 
premier tour avec 1 181 voix. Les 
autres candidats ont obtenu : 
M* Alain Tînayre, 684 voix ; M* Phi- 
lippe Lafarge, 385 ; M* Yves Cour- 
not, 245, et M* Daniel Béoourt, 668.- 
Ont £t£. d’autre part, Sus au conseil 
de Tordre les bâtonniers M“ Jean 
Couavan et Bernard Lasserre, res- 
pectivement avec 1 359 et 
ï 28 Tvoix. 

11 y a eu ballottage pour les neuf 
sièges à pourvoir. Ont obtenu le ph» 
de voix : M«* Pascal Bernard 
(931 voix)’, Bruno Chain (880), 
Jean-Pierre Lussan (865), Roger 
Doumith (854), Michel Agron 
(782), Henry Aitennan (747), 
Dcnys Duprey (742), Marie Cotti- 
net (646), Gérard Drabigny (604). 
Daniel Soulez-Larivière (598). 

[Né le 1- mal 1933 à Reims, 
M* Stasi, qm cm araodé i M* J raa- 
Rraé Fartbooat et à MkW Greuet, est 
spéetafisé dans les affaires enfles «t 
cosnncrdslM. fl est le frère de M. Ber- 
nard Stasi, dépoté (UDF) de la 
Marne.) 


M. Le Pen dément avoir tenu les propos 
que rapporte la presse turque 

De notre envoyé spécial • 


Strasbourg. — • On fait parler Le 
Pen. mais on ne le laisse pas par- 


européenne 
irritation, mardi matin, devant ce 
qu’il appelle F« exploitation de cita- 
tions tronquées ». Il estimait « scan- 
daleux * que des propos tenus ü y a 
plus de quatre mois, aient pu être 
présentés comme des réactions aux 
incidents d’Epfae et de Château- 
briant- 

M. Le Pen rappelait qu’aprês le 
scrutin du 17 juin û avait donné près 
de deux cents interviews an cours 
desquelles il avait toujours abordé 
les questions de défense nationale: 
» Je ne me souviens pas, disait-il, 
des déclarations exactes faites à la 
journaliste de G unes. » M. Le l'en 
- relevait que celle-ci, « par le type de 
questions qu’elle posait devait être 


d’extrême gauche ». » Toujours est- 
il. ajoutait M. Le Peu, que je n’ai ja- 
mais dit v propos des immigrés que 
j’étais prit à prendre les armes pour 
empêcher la destruction de la 
France ». « C’est tout de même cu- 
rieux qu’un patron RPR et un vîgtU 
de nationalité camerounaise soient 
au centre de l’ajfaire d'Epùne et que 
l’on dise que c’est Le . Pen. • pour 
renforcer son argumentation te pré- 
sident du Front national rappelait 
qu’il a toujours été opposé & la. créer 
don de milices. - MIS. 

[La cenrepaBdautei Paris du qaoti- 
tien turc C ae re noa a confirmé, le 
13 niWeihrt, q* Ion de Pfnitrrrrtra «a 
qaasthm, auquel avaient participé pht- 
titan joanodbtes éfrugêes, c’est Usb 
dans la d teari o n snr h titration des 
WÊud&S» en Franc* que M. Le Pea 
avait fivoqné le réetns mot armes.] 


• M. Pierre Méhaignerie 
(CDS) : r Intolérance. - Le pré»; 
dent du CDS, M- Pierre Méhaigne- 
rie» déclare ifam un cnnwy nnig nA ; 
* Agression verbale et violences 
physiques procèdent du même mal ; 
l’intolérance. Les deux sont, 
condamnables et inadmissi- 
bles. {_) A toi moment où l’aggra- 
vation de la situation de l’économie 
et de remploi accroît tes tentions, 
ceux qui contribuent à les exacerber 
prennent des responsabilités 
graves. > 


• One réaction du CRIF. - 
M* Théo Klein, président du Conseil' 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF), a publié un 
communiqué dans lequel fl décl are : 
« Nous tu pouvons pas rester silen- 
cieux face à des actes criminels qui 
frappent des étrangers en tant que 
tels. Nous en appelons à l'opinion 
publique française, sans distinction 
d'opinion politique — majorité et 
opposition - pour qu'elle exprime 
son refus d’une propagande qui in- 
cite des esprits faibles à traduire en 
actes des slogans de propagande.» 


Environ dix mille 
ç j nqi w twto milia selon les (Kgattt88- 
tems — ont défilé à Paris, mardi 
13 novembre pendant deux heures et 
demie, entre le Trocadéro et k place 
de rAlma, en lummage & xmwai 
Ozgna. Les manifestants y«t paa réft 
sans incident avenue Pieire- 
[«-de-Sexbie. oh est installé le rites 
du CNPF. 

Quelles qpe soient tes intentions 
de récupération des omet des autres 
- et notamment de la CGT, princi- 
pale organisatrice de cette démons- 
tration syndicale — fl serait indé- 
cent, eu égard au. thème «Tune telle 
protestation, de parier de succès ou 
d’échec. Co n sta to n s simplement que 
des miniers de travaifleurs, français 
et immigrés, qui n’étaient pas tons 
cégétistes, et c’est bien là te surprise 
de cette journée, ont répondu 1 
PappeL 

C’est, en effet, un cortège très dis- 
parate qui s’est formé vers 17 heures 
sur la place du Trocadéro, car der- . 
ri ère les brigades habituelles de 
militant» cégétis t es, on remarquait 
surtout d’importants contingents 
d’ouvriers turcs de tendances 
divenes, dont les riogsns^ souvent 
'cufltnUfictnirês, conviaient la voix 
de leurs camarades français. 
D'autant pins qu’au départ, la consi- 
gne avait été donnée a*une « mard- 
Jestation silencieuse ». 

Rupture <réquiKbrc aussi, en fin 
de cortège, avec la présence .de 
fortes délégation» de te CFDT, alors 
que son union régionale parisienne, 
avait refusé toate^ participation, 
invoquant » les condi tions de pripa* 
ration ». La centrale CFDT, poersa 
part, avait refusé «la concept dé 
responsabilité collective du patro- 
nat dans l’assassinat » du jeune 
Tue. On aperceva it pourtant de 
nombreux mflhant» CFDT des ser- 
vices publics pa risien s. - M h mmai i 
des finances, des PTT, du ministère 
du travail, du SGEN, ainsi que da 
services communaux de fa Seine- 
Saint-Dems. Da banderoles, égale-, 
ment de fa FEN, du SNES, de fa 
Ligne communiste révolutionnaire 
et même fa banderole noire de fa 
Fédération anarchiste. Une hétéro- 
généité qui ne réussissait pas, tant 
s’en font, à masquer le fait domi- 
nant: Fabstnce flagrante des grands 
ténors syndicaux on politiques de fa 
gauche, à l'exception de M. Georges 
Marchais, noyé dans fa masse. 

Après une brève- «floaitioa de 
M. Gérard Garusé, secrétaire de fa 
CGT, qui s’en est'pn* « au déchat- 
nemettt actuel de Cp violence patro- 
nale » et a convié les manifestants à 
défiler dam la dignité, fe orntèg e 
s’est mis en_ branle au cri unitaire de 
Français , immigrés, mêmes 
patrons, même combat ». A l’avant- 
pian, sons Feffigie de fa jeune vic- 
time, une large banderole : - Hom- 
mage à Kemal Ozgun, assassiné par 
le patronat. Pour les droits, la 
liberté et la vie. » Pnis les militantg 
de Mantes-fa- Jolie et de l’usine 
Piranlt, proclamant: * Nous vou- 
lons nas salaires, solidarité aux 
salariés. » Ensuite, les délégation» 
de la fédération CGT delà construc- 
tion et de divers établissements : 
Samaritaine, FNAC, Rbôœ-Pou- 


A Paris : dix mille personnes 

le Biriik Yotn, Ii 
(proaoviétiqiie)™. 
groupuscules, « 


le Biriik Yolu, fa Voie de l’unité 
Suivaient di vers 
entre antres 1er 
«anan», acn é s de près par tes per- 
manents des sections CGT de la 
régkm parisienne, parle Mo uv eme nt 
de la jeunesse -communiste de 
France et par environ deux cents 
métallos des naine» Renault de B3> 
bncourt, VMflriementiOucienx d’évi- 
ter tome ba vure. Enfin, on millier 
de militarits CFDT-SGEN ou trots- 
kistes, ces dentier criant : « Le Pen 
compilée des crimes racistes/» 

Toos sont passés, comme sans te 
voir, devant 1 Immeuble dn CNPF, 


dont toutes tes fenêtres étaient illu- 
minées. A rhoria», pas un seul cas- 
que de GRS. Seul incident notable : 
vers 18 h 30, avenue Marceau, te 
service d’oidre CGT a refoulé quel- 
que peu brutalement une cinquan- 
taine de très jeunes ge* brandissant 
da drapeaux rouge et noir a vocifé- 
rant : «Le patronat assassine, le 
gouvernement licencie I A bas la 
répression t» Ce slogan fut rapide- 
ment couvert per le mot d’ordre plus 
orthodoxe : « Union, action avec la 
CGT!» La centrale de M. Krasucki 
restait maîtresse dn terrain. 

JL B. 


Grève de la faim de Jeunes français 
de confession islamique 

De notre correspondant régional 


Lyon. -- II» s’appellent 
, Hscène ou Bpùatom, Djamef ou 
Molotrar. Ms ont entre dfaneüf et 
vingt-cinq ans, As de Français de 
con fessi on atomique^ a mènent 
tepus le 24 octobre damier une 
grève de la faim pour «obtenir le 
droit è ta dignité et r égalité des 
droits et da devoirs avec les 
autres nation au x». Habitants de 
V é nfaai eux. ite ont commencé 
leur mouvement A sept, ils la 
continuant A aix (apfèrrhoaprte- 
Eaatian de l‘un des leurs) dans la 
cure d'in égfise lyonnaise - 
régflee de Fhrunaculâe Concep- 
tion. - dans l'espoir de voir leu- 
action mieux relayée par les 
médias. ' - 

Au prèmièir rang de fours ■ 
préocupations, l’emploi: 
M. Hechami BounM, président 
du Front national des rapatriés 
de confession islamique 
(FNRFCI), qui semble être le prin- 
cipal coordonetaür du- mouve- 
ment souligne le taux de e67 % 
de chômage chez noa jeunes 
contrainte moyenne nationale de 


13 les contacts sont main- 
tenus avec la Préfecture du 
Rhéne. Sans que tas propositioDs 
avancées- — das stages ou des 
travaux d'utilité collective — 
aient permis ta règlement d'un 
conflit dont M. BounM annonos 
qu*H va s'étendre dans d’Attree 
vütas comme Saint-Etienne et 
Clermont-Ferrand. 

Sur une tabla, voisine des Gts 
des grévistes, un registre est 
ouvert. A côté de messages de 
sofidarité, majoritaires, on peut 
ère des formules d'ordre politi- 
que : eJe trouve scandaleux que 
ce s Français musulmans en 
soient réduits à cette extrémité. 
La gouvernement ' sodaBste est 
responsable da cette situation.» 
Ou encore, juste au-dessous : 
*Las Français doivent effacer la 
déshonneur que da Gaulle a 
causé.» Condushxi de M. Bou- 
nînl. t cNous serons intégrés 
quand nous aurons nos hommes 
poétiques è nous.» ■ 

an. 


teac, Rçn&alt-FExu, Talbat-Paissy r 
SKF. use usme occupée depui» un 
au et plusieurs centaines de mifi . 
tant» tara msrxfata-lénmista scaa- 
dam - Vive Marx. Engels. Lénine. 
Staline, Mao I A bas TbnpériaUsme 
fronçais l» D’autres organisations 
turques encore ; l’Association cultu- 
relle des travailleurs d’Anatolie, 
rAmoctatian da travailleur de Tut» 

quie, 1e mouvement kurde Kurtn- 
lusn, précédant rOisuHMifan des 
travailleurs révolutionnaire» d'Iran, 

» Le gouvernement turc rend 
hommage à M. Français Mitter- 
rand. - La Turquie a « noté avec 
satisfaction la réaction du président 
Mitterrand » après fa mort d’un 
jeune ouvrier rare; Ozgul Ramai, 
tiré 1e 10 novembre à EpSne (Yve- 
Knes), indique un communiqué du 
mimstere turc 'da affairas étran- 
gères. publié le 12 novembre è 
Ankara. • Nous espérons, ajoute le 
communiqué, que l’attitude de 
M- Mitterrand signifie que les auto- 
rités françaises, après tout, ont 
commence à comprendre que la 
calamité du terrorisme ne saunât 

être confinée dans des limites spért- 

fiquéS. » - (AFP.) * 


St 3lt«n Jt 
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Forai de français, au baccalauréat 
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La controverse 
sur ia peine de mort 
est relancée 
par l'opposition 

Le groupe RPR de r Assemblée 
nationale donnera, mercredi 21. 
novembre, une conférence de 
presse consacrée aux problèmes 
de sécurité MM. Labbé, préri- 
dent de ce groupe, Toubon et 
d’Aubert, députés de Paris 
(RPR) et des Alpes-Maritimes 
(UDF), ainsi que M" de Hante- 
clocque (RPR) présenteront 
diverses propositions. M- Jacques . 
.Chirac, dans une interview que 
publie te Quotidien de Paris du 
14 novembre, lance « un appel au 
calme, mais à la solidarité ». H 
demande ente « l'Etat se décide à 
agir et se dorme les mopens d’uae 
politique efficace». U souhaite 
que l’on institue une peine 'suffi- 
samment dissuasive pour qu'elle 
se substitue â la peine de mort, 
dont il avait vote l'abofitian en 
1981. 

La réunion du poupe RPR — 
en Pabsencc de M. Chirac, en 
voyage en Arabie Saoudite — a 
traité de ces questions mardi 
1 3 novembre. M. Claude Labbé a 
indiqué qu’il procéderait à la 
consultation de chacun dès 
députés RPR, avant de décider de 
déposer une proposition de loi ten- 
dant à rétablir la peine capitale. 

Le groupe RPR semble en effet 
divisé sur ce sujet. En 1981,- au- 
moment de la kri d'abolition, 3 
avait été a dmis qu'il s'agissait 
d'un problème de conscience 
concernant chaque élu. Plus 
récemment, au « Club de la 1 
presse » d'Europe 1 (le 4 novem- 
bre), M. Chirac avait réaffirmé 
cette position qui n'est pas- celle 
de M. Labbé : « Nous constatons. 
dit-il. que cette question se pose 
en termes de politique et de 
société, et plus seulement en 
termes de conscience. Or nous 
l'avons peut-être un peu trop vue 
sous la seule lumière du pro- 
blème de conscience. » D assure 
qu’un certain nombre de députés, 

. même parmi les plus jeunes, qui 
étaient sensibles au problème de 
conscience posé par la peine de 
mort, saut maintenant davantage 
préoccupés par l'aspect sécurité 
de cette question. Parmi les seize 
députés RPR; sur quatre- 
vingt-huit (ainsi que vingt et un 
UDF sur soixante-deux) qui 
avaient voté rabolïtkm de La peine 
de mort (le Monde daté 20- 
21 septembre 1981), certains 
s’interrogent effectivement sur 
leur attitude future. 

Nombre d'entre eux s’étaient 
déterminés en raison de rengage- 
ment du garde des sceaux de 
créer des peines de substitution. 
Or aucune dérision n'est encore 
intervenue à ce sujet. Si 
M. Michel Noir, député du 
Rhône, abolitionniste de 1981, est 
tenté par une révision éventuelle 
de son vote, M. Philippe Séguin, 
député des Vosges, egalement 
abolitionniste, demeure sur ses 
positions antérieures, tout en 
regrettant que l'échelle des peines 
n'ait pas été révisée. 

D'autres parlementaires, en 
revanche, souhaitent le rétablisse- 
ment de la peine capitale. Sans 
attendre la consultation de ses col- 
lègues, M. Roland Nungesser a 
annoncé son intention de déposer 
une proposition de loi instituant la 
peine de meut pour quatre catégo- 
ries de crimes : « ta récidive, de 
crimes de. sang, l'assassinat pré- 
cédé ou accompagné de sévices ou 
de torturesi r assassinat d'agents 
de la force publique. Je rapt 
d'enfant ou la prise a’otage suivie 
d'assassinat ». M. Nungesser 
compte demander à ses collègues - 
de cosigner cette proposition. 

A l'UDF, il a été également 
question de la sécurité. M. Jean- 
Claude Gaudin, président- de ce 
groupe, a reconnu que « le gou- 
vernement était, bien . entendu, 
attentif à l'insécurité»,, mais, a- 
i-il ajouté, « par ses déclarations 
idéologiques, il a perdu la 
confiance de l’opinion et des 
forces de l'ordre. Des gens qui ont 
si longtemps critiqué l'ordre éta- 
bli ne peuvent pas aujourd’hui le 
défendre. M. Joxe comme minis- 
tre de l’intérieur n'est pas crédi- 
ble-. 

À. P. 


LE DÉBAT SUR L'INSÉCURITÉ 

i Chez les socialistes : tenue et retenue 


«Quoi qu'il fasse, il le loupe! 
C’est ça Je véritable problème du 
JwHwfr. » Lès députés socialistes se 
sent pas loin de faire leur cette 
constatation amusée de M. Jean? 
Claude Gandin (UDF). Mais, pour 
eux, die est bien amère. 

Voilà des mob et des mots qu'ils 
tournaient autour de cette espèce de 
pieuvre rampante qu’est l'insécurité, 

et le sentiment de peu- qu’elle ins- 
pire, sans trop savoir comment 
l'aborder. San* réussir - autant - à 
fairepasser leur message. 

Voilé - enfin - qu’ils touchent 
nn ministre de rîntérieor selon leur 
coeur, un homme qui réussit, devant 
eux, i l'occasion du dftat budgé- 
taire, à tenir un discours de vrai 
«flic» sans renier ses- idéaux de 
gauche et de défense des droits de 
l’homme.' Ceux là-mêmes qui 
avaient eu quelque peu 1 souffrir de 

la fêrulé de M. Pierre Joxe, du 
tenqis oà fl présidait le groupe socia- 
liste, applaudissaient des deux 
mains : nous ayons, (fisaient-ils, — 
enfin — trouvé la manière de réagir 
aux campagnes de la droite et de 
l'extrême droite. 

Trois drames viennent relancer — 
(Tune manière si horrible que nul 
n’osait l'imaginer — le débat. Acca- . 
blés, la tête entre les mains, ils ont 
comme première réaction : - Ncnu 
n’en sortirons jamais! » M. Claude 
Esticr. encore bouleversé par l'hor- 
reur qui frappe son dix-huitième 
arrondissement, encore retourné, 
non pas tant par la façon dont il a 
été accueilli, le hindi 12 novembre 
dans sa dreonscripckm, mais par la 
manière dont, d’après Jri, radio et 
télévision ont monté en épingle 
« quelques cris hostiles », a facile- 
ment convaincu ses amis socialistes 
jau cours de leur réunion du 
mardi 13 qu'Q fallait prendre le dos- 

C ‘ r à bras le corps. 

Une constatation d’abord : ce qui 
passe dans le dix-huitième n’a 
rien à voir avec les problèmes de 
Sécurité qui sé posent dans cet' arron- 
idissement comme dans d’autres 
«mes dites chaudes : 3 s’agît de 
brimes d V un dément, d’un fou ». 
Oui, mais 3 faut bien convenir que 
eda entraîne « une poussée de fièvre 
dans un terreau déjà fermenté». 
D’autant que'tat.« gens né réfléchis- 
sent pas : on leur dit. que c’est un 


UN MEETING 
CONTRE «LE MINISTÈRE 
DE LA DÉLINQUANCE» 

Les policiers et magistrats de 
droite en ont, assez du «laxisme» 
qui -prévaut, selon eux, en matière de 
sécurité. Cinq cents de leurs repré; 
sentants ont participé mardi 
13 novembre à l’appel de njnkm 
des syndicats catégoriels de la police 
nationale (USC) et de l’Association 
professionnelle des magistrats 
(APM), à un meeting à Lcvailoê- 
Perrei (Hauts-de-Seine) , au cours 
duquel on a tiré à boulets rouges 
contre les ministres de la justice et 
de l’intérieur. 

• Toutes les réformes pénales, a 
rit M. Jean-Michel Fariange* substi- 
tut à Paris, n’ont qu’un seul but : 
l’intérêt du délinquant. » Pour 
M. Rémy Halbwax, secrétaire géné- 
ral du Syndicat indépendant de la 
police nationale (SIFN), la place 
Vendôme est devenue le « ministère 
de la délinquance » ét la place Beau- 
vau celui de r- insécurité ». Pire, 
« les socialistes cherchent une nou- 
velle majorité en s’attachant les 
délinquants». 

M. Paul Ftorentz, secrétaire géné- 
ral de rUSÇ, a .insisté sur 1’ « indis- 
pensable restructuration de la 
police nationale ». 

.L*USC es l’APM estiment qu’il 
est urgent.de revoir la loi -sur les 
contrôles d’identité et, pour certains 
orateurs,, dont M. Patrick Balkany, 
maire (RPR) de LevaUois. de réta- 
blir la peine de mort- Là sécurité de 
la réunion était assurée par 
M. Didier Gandossi, chef de la 
police municipale de Levallois, poli-, 
cier révoqué après les manifestations 
du 3 juin 1983, ancien président de 
la Fédération profe ssi onnelle indé- 
pendante de la police (FPIP, classée 
à l’extrême droite) . 


La peur exploitée 


( Suite de la première page.) 

Mais des voix s’élèvent, ici et R, 
parmi .les socialistes pour exiger un 
régime d’application des peines 
(nbératioas conditionnelles et per- 
missions de sortir) dans 'lequel 
M. Alain Peyrefitte ne peut que 
reconnaître ses idées. • 

Est-ce une première étape ? Rien 
ne permet pour l’instant de faire ce 
procès d’intention aux socialistes. 
Mais, à certains signes, on sent 1e 
gouvernement sur la défensive. L'un 
des «««g c Qpqus est son renonce- 


ment - provisoire? — à demander 
au Parlement la ratification d’un 
additif à la convention europ éenne 
des droits de l’homme, additif pros- 
crivant l'application de la peine 
capitale. Si ce texte, qui a valeur de 
traité, était ratifié, la droite, revenue 
an pouvoir, ne pourrait rétablir la 
tyine de mort par une simple loi 
Elle pourrait, certes, revenir sur cet 
engagement, «aïs elle devrait s’en 
expliquer devant la communauté 
internationale. 

BERTRAND LE GENDRE. 


dément et ils réclament te rétablis- 
sement delà peine démon!» 

L'écœurement, ensuite, devant 
f» exp loit a ti on » que fait la droite 
de. cette situation. MM. Roger 
Chinaud,' maire UDF du dix» 
huitième, Alain Juppé (RPR) et 
Jean-Pierre Pierre-Bloch (UDF), 
ont entendu leurs oreilles siffler, au 
corna de cette réunion dès députés 
soriafistes. spécialement ce dernier, 
fr»fté par M. Estier de « charo- 
gnard, de voyou, de fasciste ». Les 
fins du FS s’inquiètent des * mœurs 

politiques » que l'attitude de Foppo- 

rition traduit. 

Constater, s’émouvoir est une 
chose. Réagir en est une autre. 
L'occasion est toute trouvée. Mer- 
credi après-midi, c’est l'heure des ‘ 
questions au gouvernement à 
l’Assemblée ; des centaines de m3- 
lïcrs de téléspectateurs — beaucoup 
de personnes âgées - les regardent 
en direct. Coup de chance, c’est aux 
soriafistes d’ouvrir le feu. Une fob 
rapidement balayée la suggestion de 
M. Alain Richard (Val-d’Oise) de 
ne tien faire sur le sujet pour éviter 
de contribuer à la dramatisation, et 
celle de M. Raymond Douyère qui 
souhaitait que M. Laurent Fabius 
hü-mSme ouvre le débat par une 
déclaration solennelle. • ce n’est pas 
à nous de dire au gouvernement ce 
qu'il doit ; faire ». l'affaire est vite 
entendue : les socialistes poseront 
trois questions sur le dix-huitième, 
Epône et Châteaubriam. 

Pas question d’agiter le chiffon 
rouge devant la (boîte. Tenue et 
retenue sont les consignes. M. Estier 
commencera bien, par dénoncer, 
(T un mot, l’exploitation politique. 
Mais l’objectif simple à énoncer, dif- 
ficile à réaliser, est surtout d’éviter 
les provocations. Faire Pamalgame 
entre tons les patrons et ce qui s'est 
passé à Epône, ce serait réagir 


comme deux qui rendent le gouver- 
nement responsable des crimes du 
dix-huitième. Le but est simplement 
de permettre au gouvernement de 
s'expliquer devant Les téléspecta- 
teurs. Pour cela, les députés socia- 
listes font confiance à M. Joxe, à qui 
Us se raccrochent »mnv à une 

Pas question en effet de tomber 
dans Fïdéologie sécuritaire. L'initia- 
tive de M. Christian Pierrot, qui, 
avec les élus socialistes et républi- 
cains des Vosges demande des 
« peines incompressibles » fie 
Monde du 14 novembre) fait lever 
les yeux au ciel d’effarement de 
M M Véronique Neiertz (Seine- 
Saint- Denis), > Evidemment ça 
recommence ». constate écœuré 
M. Michel Sapin (Indre) ; 
« l’application des peines ne relève 
pas du pouvoir politique mais du 
pouvoir Judiciaire ». rappelle 
M. Claude Evin (Loire- 
Atlantique) ; « ce n’est pas en récla- 
mant des peines supplémentaires 
qu'on empêchera la folie meur- 
trière », explique M" Françoise 
Gaspard (Eure-et-Loir). Rien n’y 
fait, M Pierrot persiste et signe : 
* Si on veut éviter de posa- à nou- 
veau le problème de la peine de 
mort - et je reste abolitionniste 
convaincu. - il faut souleva celui 
de l' e x écut i on des peines. » 

Tant pis si M®* Ghislaine Toutain 
(Paris), résumant un sentiment très 
général, souligne que l'attitude des 
élus qui rfranmfîwiiy la situation 
« peut avoir des conséquences 
graves à terme». D’autant que, 
insiste-t-elle, « les gens sont sourds 
à des démonstrations objectives 
mais sont sensibles à ce qui les 
prend au niveau le plus bas ». 
Comme le dit M“ Toutain. * la 
générosité est plus difficile à faire 
admettre que la haine ». 

THIERRY BRÉHJER. 


EDUCATION 

LA RÉVOCATION 
DTJNPROFESSEUR 
DEPHLOSOPHE 

Le tribunal administratif de Lyon 
vient de co nfir mer la décision du 
ministère de Féducation nationale 
de révoquer M. Jean-Pierre Blache, 
professeur de philosophie à Villeur- 
banne (Rhône). ML Blache, qui 
avait fait l'objet de plusieurs procé- 
dures discjphnaircs depuis 1976, 

avait été à nouveau sanctionné 
en 1983 pour avoir écrit des slogans 
amim ïBtâii st e s Han* sa 

La décision prise par le ministère 
de l'éducation nationale, le 14 mars 
1984, de révoquer M. Blache avait 
-été annulée par le tribunal adminis- 
tratif pour vtcc de forme (le Monde 
du 10 juillet). Le tribunal a, cette 
fois, confirmé la révocation de 
M. Blache. Outre le « caractère 
délibérément provocateur et outran- 
cier » des inscriptions, D lui repro- 
che de ne pas avoir exécuté son ser- 
vice les deux premiers jours de la 
rentrée 1983-1984 et d’avoir troublé 

le coure de son remplaçant 

De son côté, M. B tache, soutenu 
par un comité (Tune cinquantaine de 
pers o nnes, proteste contre ce qu’il 
considère comme un déni de justice. 
• L'éducation nationale socialiste et 
la justice se distinguent en frappant 
uniquement la contestation indivi- 
duelle non conventionnelle. » 
M. Blache a l’intention d'introduire 
un recours devant le Conseil d'Etat. 


|» -i.. - 1 l» 
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ŒCHALVRON 
DIRECTEUR DU CNDP 

M. Guy Gufllier de Chalvron est 
nommé directeur du Centre national 
de documentation pédagogique 
(CNDP). Il remplace M. Serge 
Héritier, qui occupait ces fonctions 
depuis juillet 1983. 

[NÉ le 16 Riaa à Nevcxs, M. Ouillier 
de Chalvron est titulaire d’une licence 
de sciences économiques, du diplôme 
d’ingénieur électricien de l’Institut 

national polytechnique de Grenoble et 
du DESS de sciences économiques. 
Nommé maître-assistant à l'Ecole nor- 
male supérieure de renseignement tech- 
nique en 1977.. M. Gui [lier de Chalvron 
était depuis janvier 1983 responsable de 
r«udh»nsttel et de la communication au 
minbgèrc de ht recherche et de rindos- 
i nej 

Se perfectionner, ou apprendre 
te langue eu po eü ne 
ea suivent 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

eom avec expfccatiort» an fança i a 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
fl, rue de Béni - 75008 Péris 

I Lisez I 




APPRENEZ L’ANGLAIS 

programme de formation 

préparation aux examens universitaires 

cours spéciaux, vacances de Noël à Londres 

MAYFAUt IHSimilK, 34, nia Vlflnoo7S008.TéL 266-1B-76 — 
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1108 cm 3 , 48 ch DIN (34,5 kW ISO). Suspension à 4 roues 
indépendantes, train avant à déport négatif, 5 vraies places 
avec sièges avant monotraces: la RENAULT 9 C offre un 
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au 1.07.84. Millésime 85. 
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EDUCA TION 


M. CHEVÈNEMENT tEN TOURNÉE» DANS LTSÊRE 


Savoir lire et savoir 


Grenoble. - M. Jean-Pierre Che- 
vènement se plaît toujoera à délivrer 

pubfiquemeot des mamiy» 
et parlants. « Savoir lire , c’est la dé 
de iota », a-t-il <fft et répété en chant 
Jean Jaurès, mardi 13 septembre, 
lors (roue visite dans plusieurs fta- 
b fa se ments scolaires de l'agglomé- 
ration grenoblaiseLM. Chevènement 
continue sereinement à faire connaî- 
tre*» «vérités» sur le système édu- 
catif en utilisant à plan capa- 
cité penoonelle de séduction et on 
sens de la fornwle médiatique. 

Les fritures instructions sur la lec- 
tnre, inspirées des travaux d'une 

c wwn i uiw ralttcmtHmté' ffiff i. 

.gnement mise en place par 
M. Sarary, s'appliqueront dés la 
prochaine rentrée. Outre de nou- 
velles directives pour récote et le 
«nU^ge, qui seront complétées pour 
la première fois par an mode 
d'emploi pédagogique diffusé large- 
ment, ce plan prévoit le développe- 
ment des tKbtxxhèqoefrcentre docu- 
mentaire (BCD) et des centres de 
documentation et d’information 
(GDI)- De plus, les fiumOei sont 
invitées â donner aux étabfissènxnts 
leurs livres inutilisés. M. Chevène- 
ment a également Porgsmi- 

satioa. en mai 1985, d’une journée 
de la lecture dans tons les 
mous, dont certains pourraient être 

parrainés par de* écrivains. 


De notre envoyé spécial 


„ _ . , devait-il déclarer en rap- 

pelant qn* •indépendamment de 
toute pré occup at i on utilitaire », 3 
existe «un vrai plaisir de la lec- 
ture ». 


Parallèlement, M. Chevènement 
a Insisté sur le r61e u ni ver s el et pri- 
mordial de récrit, dénonçant « l’une 
de ces fausses évidences qui sont 
ruineuses pour l'éducation». selon 
lesquelles l'image serait ca train de 
rater récrit. Non, a-t-fl ajouté, 
r on a d'images autour de soi, 
an a besoin d'écrits pour les 
comprendre ri s’y retrouver ». Sans 
compter q&V# n’y a de République 
que dans une cité de lecteurs». 



Le ministre avait choisi & dessein 
le collège Louis-Lumière d’Echi- 
rofles, qui expérimente officielle' 
ment depuis la rentrée scolaire ceo- 
taincs propositions du rapport 
Legrand- Un collège dit « en rénova- 
tion » sons le ministère de 
M. Savmy, mais qne sou snceesseur 
préfère appeler pins direct em ent 
« collège de la réussite ». 


PHBJPPE BStNAHD. 


Mais à travers le thème de hr tac- 
tore, deux dossiers, passés jusqu’à 
présent au second plan, ressortaient 
des interventions du ministre : 
l'échec scolaire et la rénovation des 
collèges. 


15 à 20 % des élèves entre nt en 
sixième sans savoir lire correcte- 
ment. Cette réalité inadmissible, 
explique, selon M. Chevènement, 
bon nombre d'échecs scalaires puis- 
que la maîtrise de la lecture condi- 
tkame d'antres acquisitions, 
doit être traitée d'abord en amont 
du collège car, a-trfl dit «/e premier 
devoir de l’école primaire en tant 
qu'ùtstituilon. c’est d’apprendre à 
lin le plus tôt possible ». Sur le ter- 
rain, AL Chevènement a pu canstn- 
ter que cet enseignement s'est nette- 
ment modernisé. Dans un CM 2 de 
Sunl-Ëgrève, 3 a apprécié la prati- 
que d’une lecture en sitoation de 
d ora m é at s historiques et de textes 
littéraires sur la Révolution fran- 
çaise- « Lire, c'est toujours cote- 


DESCHBTRES 
ET DES LETTRES 


On estime généralement entre 
15 et 20 % la proportion 
d'enfants ne sachant pas Ere à 
t'issue de leur scolarité à f école 
élémentaire. 

SU n'exista pas de mesure 
précise des capacités en lecture, 
â est in t é ressant de relever le 
eaux de redoublement à récale 
élémentaire : au cour» prépara- 
toire, (à ou commence l'appren- 
tissage de la lecture. I atteignait 
12,4 % «n 197S-30 <14.1% 
cinq ans plue tôt] et 10.6 % au 
cours moyen deuxième aimée, 
soit juste avant l’entrée en 
sixième (11,4-% cinq ane aupa- 
ravant). 

A f occasion de la pgbficstion 
du rapport Legrand sur les col- 
lèges publié an décembre 1982. 
M. Yves Martin, doyen da l’eie- 
pectkm générale, observait è 
propos de Je connaissance du 
franjrô^âijscdèmflk thx élèves 
sur vmfrquatre m moyenne 
n’oot pas. atteint le niveau nor- 
rrud du cotas moyen et quatre 
peuvent être dhs Retirés. » 


JUSTICE 


AUX ASSISES DE LA CORRÈZE 


Pitoyables infanticides 


De notre envoyé spécial 


Jean-Pierre et Rolande Ley- 
marie, reconnus coupables 
ftfinfitH e et de ootopfictté 
d’infanticide, ont été 
condamnés, le mardi 13novem- 
bve, à latit ans de réetnakm cri* 
nrinefle et dnq ans d'emprison- 
neraent avec sursis par la cov 
ideConèxe. 


Tulle. — Oc n'est pha une cour 
d’assises. C’est le conseil de disci- 
pline <fune école de campagne aa 
siècle dentier, quand les cancres 
tremblaient devant la fécule. On 


ventre de sa femme. » Au cours 
de rinstxuction, M“ Roubertie n’a- 
t-elie pas déclaré aux gendarmes 
que • parfois on la trouvait grosse, 
ta Rolande, mais die se cachait à 
notre arrivée»: Non, ^ ne s’en 
*°*ment pas. • Je ne savais pas. Je 
• ne savais pas », répète-t-eûc pour 
bien con vain cre ht cour. 


juge, les 12 et 13 novembre. 
Rolande ' “ 


et Jean-Pierre Leymarie, 
trente-deux et quarante-cinq 
coupables d’avoir étouffé à la nais- 
sance sept de leurs enfants, de 1976 
è 1983, dans leur ferme de Sanrt- 
Bonnet-la-Rivière (Corrèze). Jean- 
Pierre courbe L’édrine, les yeux fixés 
sur les banquettes en cuir, Comme 
«a écolier sournois surpris à tricher 
pendant la «compo». a coups de 
uvres sourires, Rolande tente 
la foudre 


Témoàs compatissants 


On exhibe aux jurés le canif avec 
lequel Jean-PSent tranche le cordon 
ombilical. Il regarde & peine. On 
rappelle comment 3 étouffe avec un 
Sage le nouveau-né vagissant, le 
transporte dans un seau hygiénique 
jusqu’au fond du jardin où on 
rcutcxntit la mut venue. Pu une 
larme ; un so up ir. Pu un 

fis ont reconnu les faits innocem- 
ment, hésitant seulement sur le nom- 
bre. Sept, boit, neuf, quelle impor- 
tance T La série aurait pu s'allonger 
encore si un «agent de renseigne- 
meut», comme l'appelle le comman- 
dant de compagnie, n'avait obli- 
geamment alerté la gendarmerie. Le 


. L’assistante sociale visitait, plu- 
sieurs fois Tan, b ferme famifcüc, 
sans WC ni tâévsàan, mais « la eut- 
Sine était propre et Je ne suis pas 
entrée dans les chambres*. Com- 
ment Le maire aurait-il pu être 
alerté? •Les deux autres enfants 
du couple étaient bien tenus, la can- 
tine piquée. » Effectivement, Gisèle 
et Vincent, respectivement treize et 
onze ans, dont Rolande a repris , la 
charge aujourd'hui après avoir passé 
cinq mois en prison, n'ont jamais 
manqué de rien. 


22 novembre 1983, flsoet été placés 
derrière des bancaux. Aujourd’hui, 
an banc des accusés, ils 
sagement la punition. 

Car ils se doutent bien tout de 
même que cela ne se fait pas. A 
preuve: dans les dentiers mois de 
ses gros se s ses , Rolande se serrait le 
ventre au maximum pour détourner 
les soupçons. Croisant une voisine. 


Ala barre se a accèdent des 
témoins compatissants, 
ch oq u és. « Vous avez dû être boule- 
versée », demande lé président 
Pierre Delage à la mère de Rolande. 

• Evidemment 1 ». rétorque, agacée, 
la vieille dame, sur le ton.de l'évi- 
dence. Quant au frère de Jean- . 
Pierre. Robert, acheteur de bétail à 
quelques kilomètres de Saint- 
Bonnet, 3 «ne pense pas » que sa 
famille, dans le passé, ait pu com- 

fHqfc ptiri ri fi Lui-même foïei) 

sûr, a été « surpris • quand 3 a 
appris, rarretfation de sou frère. 
•D'ailleurs, c’est simple. J'ai pris 
une demi-journée ». 


elle faisait mme de se baissée. 


Mais ou n’est pas bien curieux 
dans ce village de trois qent trente- 
quatre habitants. La pins , proche 
voisine, M» Roubertie, nV jamais 
rien remarqué : • A chaque fols que 
je passais devant chez eux. Leyma- 


Ni colère m dans 

les regards des parents et des voi- 
sins. A coup sûr, on est davantage 
choqué que Jean-Pierre, de plus en 
pins paresseux au f3 des aimées, ait 
laissé pourrir ses prunes et ses qnri- . 
ques hectares retourner à la friche. 
An fil de l'audience, le procès, sans 
y prendre gante, s’était égaré dans 
les sables de rindnlgence. Raides 
sur leurs bancs, endimanchés de gris 
par le Secours catholique, Rolande 
et Jean-Pierre apparaissaient 


U 


PREMIERE 



JEUDI 15 NOVEMBRE 

A PARTIR DE 8 H 30 


EN COMPAGNIE DE SERGE LAMA, 
JULIEN CLERC HERVE V1LARD. 
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1 


comme des vertige* d’une autre épo- 

ùt les 


que. Une époque où l’on noyait 

nouveau-né*, justement, comme des 
chatons. « Mais enfin, vous ne 
connaissez pas la contraception ? », 
lançait le président- itten avec de 
Rolande, comme 1 rhflhitiide, sou- 
riait gentiment, comme si elle avait 
croisé sur un chemin de Corrèze un 


Martien avec des grandes antenne 
vertes. 


En quelques phrases sèches, te 
procureur a dissipé l’cnchantcment. 
Déplorant qne le procès se soit tenu 
« avec un carré blanc », 3 a regretté 
qu'on n'ait pu moritré aux jurés k 
sean hygiénique. « Les Infanticides 
ont toujours été considérés comme 
des crimes ou délits graves, a-t-3 
assuré. Des crimes, commis par des 
filles seules engrossées par leurs 
maîtres. Même au siècle dender, le 
crime des époux Leymarie aurait 
été exceptionnel. Ne laissons pas 
l’opinion publique penser qu’id, en 
Corrèze, un jury populaire consi- 
dère que l'infanticide est un moyen 
normal de régulation des nais» 


A la teetnre du verdict, Rolande 
et Jean-terre n’ont échangé ni on 
mot ni un regard. 


O. SCHNBDERMAN8L 


Deux poids. 


ta loi sur (Intanuptian de gro- 
sse autorise k suppression d'un 
fastus pour des motifs de simple 
convenance jusqu'à la dixième 
semaine de grossesse. Au cas où des 
anomalies sont diagnostiquées ou 
même soupçonnées, la mort du 
feetus psuc fitrè MgrtkMrnent déclen- 
chée beaucoup plus tardivement 
dans le coua.de sa maturation (cé 
toute époque de le grossesse», pré- 
cise la loi).' Ainsi, lorsqu’une rubéole 
ou une toxoplasmose est identifiée 
chez la mère, r accouchement préms- 
turé entraînant la mort de r enfant 
est pratiqué jusqu'au sixiime ou sep- 
tième moi*.' alors que 95 % da ces 
«dams sont parfaitement indemnes 
et normaux. 

Hs .pourraient évidem m e n t être 
sauvés si le «mur de la naissance» 
pouvait être franchi et si te suppres- 
sion des anormaux s'effectuait après 
leur venue au monde, et non avant, 
sur un dagnostic de pathologie pro- 
fonde formellement posé : la loi per- 
met. en somme,, le meurtre à l'aveu- 
gle, alors qu'elle condamna 
lourdement celui qui serait commis 
quelques jour* plus tard.- . 


Docteur E-L 


L’AFFAIRE DÉ L'HOPITAL DE POITIERS 


Sous le règne du professeur Mériel 


rie mlnsultait^ me traitait de fai- 
néante. monsieur le président ; vous 



Bien de* points res tent obscurs dans la tragique affaire 
qui, après.k mort d'une patiente le 30 octobre au centre hœ- 
phatieriaiiversitaire de Poitiers, a conduit è r inculpation pour 
assassinat et i l'incarcération de deux médecins 
«nssthé siste s-ré anims t eu r s , les docteurs Bakari EHaHo et 
Denis Archambeau. Le professeur Pierre Mériel, chef du 
département d'an es th ési e réanimation, a été entendu le 
12 novembre, par le juge d'instruction chargé de f affaire. Un 
conseil d'administration extraor din aire da rétablissement se 
réunira le mercredi 14 novembre à 17 heures. Aucune 
con f ro n t a tion ou reconstitution de l'intervention dhirurgicale 
n'a encore eu Eau, 


De notre envoyé spécial 


Poitiers- — B y eut d'abord 
l'indignation brutale mêlée 
d’incrédulité, pris un sentiment 
pesant de honte collective. C’est 
maintenant l'heure du silence. 

Si l'affaire demeure en grands 
partie obscure, plusieurs élé- 
ments sont acquis sur son 
contexte : le département 
d* anesthésie-réanimation (érigé 
par le professeur Fane MérieL 
Tous les témoignages concor- 
dent : F amb ia n ce y est qualifiée 
soit .«le 'e déplorable ». soit de 
* détestable ». Comme dans de 
nombreux centras, hospitaliers 
universitaires français, le 
« patron » de l’anesthéste-réani- 
mation est aussi celui du SAMU. 
A Poitiers, le professeur Mériel 
(issu d’une famille de grands 
médecins hospitaliers toulou- 
sains) a directement sous ses 
ordre s raie quarantaine de méde- 
cins. e Neuf anesthésistes sur dix 
ont eu tstjour ouf autre des pro- 
blèmes avec lui». «xpfiqueun 
' médecin, cH règne ici lat ctimat 
tirés curieux, très provincial. 
raconta un autre. Notre patron 
peut, s’B le désire, être au cou- 
rent de tous nos faite et gestes. 
On ne sert jamais à f avance si 
fon est bien en cour otr si eu 
contraire an va être, pour une rèr^ 
son ou pour une autres desdsnda 
an flemmes. A dbe wsii nous 
n’avons pas été surpris pair lé 
teneur de sa conférence de 
presse, H n’a fait li que dira 
publiquement ce qu’9 lui arrive 
fréquemment de raconter dans 
hs cordons. » 

C'est donc dm ce sennes 
‘ que travaillait le docteur DisBo, 
citoyen ^français originaire da . 
Haute-Vote.. Le docteur Dteilo 
avait kit ses études secondaires ; 
à Nkét et sa médecine à Angers.' ; 
Interne à rhâprtaf de La Rochelle. 

1 devait choisir Portierspour son 
certificat d'études spécialisées 
en ano st h é a ro réanimation. C'est 
là qu'il devient titulaire — ' 
deuxième grade - du corps fios- ’ 
prtalier des anesthésistes- 
réaniniateurs. Efficace, compé- 
tent c'est aussi un caractère 
cSfficfie, toujours prêt, dit-on, à 
critiquer (es prescriptions de see 
confieras. e O’un côté v raconte 
un médecin, c’était un vrai per- 
fectionriste. De feutre, c'était 
un véritable -c emmerefeur ». 
Affecté depuis plusieurs années 
dans le service du professeur 
Jean-Pierre Fontanté, avec lequel 
a devait longtemps entretenir 
d* excellents rapports, la docteir 
OraUq ne fit rien poix évite des 
confite, pHfb» violants, avec 
des collaborateurs da ce chef de 


imposé pour frire f anes t hésia de 
ht malade, s On connaît la suite. 

Qui est le docteur Denis 
Archambeau ? Bdve an seconde 
année de cert i fic a t d'études spé- 
cialisées d’ anesthésie- 
réanimation, il est originaire du 
Maine-et-Loire et issu d*ut milieu 
modeste. Militant d'extrême 
gauche, fl n’était pas a priori sur 
ce plan proche du doctata DiaHo. 
souvent présenté par ses 
confrères comme ayant des 
idées «réactionnaires». D n'en 
respectait pas moine, semble-t-il 
la compétente technique de celui 
qui était son maître de stage 
On connut la présentation de 
l'affaire faite par le prof esse ur 
Mériel (le Monde des 10 et .ll- 
12 novembre). Que s’est-fl passé 
ensuite ? La professeur Fontane! 
ayant quitté le bloc chirurgical 
pour rédiger son compta rendu 
opératoire, il laissait le profes- 
seur Mériel seul médecin avec la 
malade endormie, c torque je 
suis repessé devant h bloc, nous 
a-f-fl expliqué, fai vu que per- 
sonne n'était encore sorti J’ai 
«tore pensé qu’a y avait un pro- 
blème. Parla suite, fai rencontré 
le professeur M éfiai B ne trou- 
vait pas tfexpEcetion saôsfri- 
sante au décès. » 


Piège en miroir 


Conjuration 


Le 29 octobre. Je vwfls du 
drame, le professeur Mériel 
annonce rô docteur DôUo sa 
mutation dans le service d'urolo- 
gie de r Hôtel-Dieu. Ce dernier, 
voit dans cette dérision, one 
sanction. Le 29 dans l'après- 
midi Ü demande une entrevue à 
M.- Alix, (firecteur général du 
Centre hospitalier régional 
cites 17 heures, dît M. Alix, je 
lui ai expliqué qu’a, ne pouvait. 
. pas s’opposer à uné décision de 

ce types. Le docteur Guignard, 
a nesth ésia re-râammataur . qui 
■ était affecté’en ORL avec le doo- 
teur -Dfallo tombe* soudain 
malade. Une matodk présentée 
comme « Æplomatique ». 

De fait, le ’30’. octobre au 
matin, lorsqu’à voit qu'aucun 
anesthésiste' n’est prêtent pour 
sridQRteM^fSoblè.Berneron, le 
professeur Fontanri pense aussi- 
tfit à une « conjuration ». II 
décide donc d'appeler (firacta- 
ment le professeur Mériel Ce 
damier est «feponibie. u vient, 
l'intervention commencera avec 
trois-quarts d'heure de ratrtd. 

« Sur mon ctiemüt, nous a expfi- 
qué k professeur. Mériel, fri 
trouvé Archam ba ult, qui s'est 


C'est quelques heures plus 
tard après avoir convoqué dans 
son bureau deux médecins — un 
homme et une femme — que le 
professeur Mériel devait envisa- 
ger, sur nritietive de l'un de ses 
collaborateurs, l’hypothèse 
d’une inversion des tuyaux d'arri- 
vée de roxygène et du protoxyde 
d'azote. Les trois médecins se 
déplaçaient ensemble, en début 
d'après-midi, dans ta bloc et 
découvraient alors l'camne du 
crime ». « En début d’aprèevnkB, 
raconte M. Afix, directeur géné- 
ral, fai été joint par le professeur 
Mériel. qui m'axpBquait qu'un 
événement très grava s'ôtait pro- 
duit. » 

On sait la suite et, notam- 
ment, r ampleur des réactions 
suscitées par cette affaire sans 
précédent. Plusieurs points 
devraient être rapidement 
édairris. Beaucoup de spéria- 
fatte s'inquiètent aujourd'hui de 
l'inefficacité des efforts de réani- 
mation tentés sur la patiente par 

te professeur MérieL Des témoms 
oculaires auraient aussi noté 
l’empressement du chef de ser- 
rêo tfanesthésie-réarimation è 
faim en sorte qu'on ne touche è 
rien dans te bloc opératoire, 
«comme s'B avait d’emblée 
pensé eu piège x Restent les 
é«mems qui ont amené à rincri- 
P«ion et à la garde è vue des 
deux médecins. Une dérision 
encore totalement incompréhen- 
sible' pour nombre de leurs 
confrères, qui tiennent à se por- 
ter garants de leur compétente 
et de leur morafité. En l’état 
actuel, fe seul point fort de 
l’accusation tient dans les 
«aveux» du docteur Archam- 
breau, obtenus, cHt-on. d 
4 heu res du matin après un long 
«wrrogetolris. Aveux imméc&ate- 
mem suivie d'une rétractation. 

Machination réciproque ? 
Piège en miroir ? On est loin de 
disposer dé tous tes éléments. 
Merc redi 1 4 novembre, ' un 
çonseï d'administration extraor- 
dinaire de rétablissement aura 

fieu. Objectif : établir une chrono- 
logle précise des faits. Le profes- 
seur Mériel devrait donc repren- 
dra version. Prononcera-t-il è 
nouwau son réquisitoire contre 
ms detoc confrères ? Deux méde- 
cin* qui. de l'avis unanime, ont. 
quelle que soit la suite de. 
l affaire , un avenir professionnel 
cwi^romis. A moins d'un vérité- - 
We coup de théâtre, hypothèse 

que personne, fcl ne tient à écar- 
ter. 


ÆAN-YVESNAü. 
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D arrivé parfois que l’on s'aperçoive que les. vwus avez trouvé le remède. Tout est là devant 
livres s’entassent dans un coin de l'appartement, vous. En pin bien sût mais aussi en plaqué hêtre 
que la bibliothèque devienne trop petite ou tout ou revêtu blanc. 

simplement qu'une envie dévorante de livres vous . ; Les formes aussi sont les plus variées, 
en ai fait acheter plus que vos rangements puissent les dimensions aux mesures exactes que vous 
contenir. Le diagnostic est simple, vous avez pris souhaitez. En sachant que si le symptôme 
trop de volumes. La solution est encore plus simple, persistait, si d'autres achats de livres venait 
vous vous dépêchez de venir consulter IKEA. alourdir ces rayonnages, vous pouvez autant 
Pas de panique! en une seule séance chez IKEA. que vous le désirez.muliiplier nos éléments 


puisqu'ils sont prévus pour cela. 

Le prix de la consultation? Un des plus bas qui 
soit Et avec l’argent économisé sur les bibliothè- 
ques, vous pouvez peut-être acheter des livres non? 



Ils sont fous ces Suédois 

I KKAJ gVK Y : Zi. LE ('Lutf-AUX-POLS. LISSES. AUTOROUTE DU SUll. SORTIE ÊVKV-USSES.' TÉL. ir.l iKjGjü. LUX. M AK. -MER. VEX: 11-iu II - JEU: II-Ü H- AUI: KHSM II - IJÜI- ll-IU [I JM W HEKT-UIRAVr 

IKEAB O BHiNY , CTRE «AL BOBlfiNY i TÉL (llltcjeai LUX 1MK. HSKUtS» IL- JEU VEX: II-Ü I! . SA.V: M» H.JS.U8K: ITO HAL IXMWÂW Ütt ^W^lîLWirMS^K^IK^sSSî^ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r-JEUNES- 


Chômeurs aux créneaux 

De notre correspondant 


Manda. — Une dizaine de 
jaunas chômeurs s'initiant 
actuellement aux techniques de 
restauration du patrimoine 
ancien et rfiabiStmt, près de 
Chanac (Lozère), l'ensemble 
médiéval du VOard, qui devien- 
dra un centre <f animation cultu- 
relle où auront Seu stages, expo- 
sitions et concerta. 

Pour ouvrir ce «chantier- 
école a unique an France, 
M"» Aime Trémotot de vaiers, 
directrice de f office de la culture 
de la Lozère, a effectué de nom- 
breuses démarches et obtenu 
des aides auprès de tfrvers orga- 
nismes (Fonds d'intervention 
culturelle, ministères de la jeu- 
nesse et des sports, de la. 
culture, de l‘ environnement) 
S'élevant au total è 300000 F. 

Las stagiaires titulaires <ftm 
CAP dans le bâtiment et Sgés de 
moins de vingt-cinq ans bénéfi- 
cient de contrats jeûnas volon- 
taires attribués par le ministère 
de la jeunesse et dss sports. 
Rémtmérâs 2600 F par mois, 
pendant un an, ils prennent lews 
repas dans l'ancienne saBe de 
classe du vfftoge transformée, 
pour l'occasion en réfectoire. 
Sis le ch a ntier règne une activité 
fébrile. Les une consolident te 
mur d'enceinte, tas autres remet- 
tent en valeur la mqestueuse 
porte d’entrée de la forteresse 
progressivement envahie par les 


« Au VU, fard, explique Antoine, 
vingt-trois ans, nous effectuons 
un travail utile qui sera beau à 
contempler. Toutes tas pierres 
sont retaâtées en tenant compte 
de leur forme et de leur couleur. 
B faut procéder à des dosages 
savants de chaux et de ciment. 


faire des joûtts aussi décrets que 
possède. En un mot, 9 s’agit de 
bitâ~ à l'ancienne en avivant 
scrupuleusement les directives 
de techniciens spéda&sés dam 
las rest a uration s , a 

Christian vingt et un ans, le 
visage radtaux, ne dissimule pae 
sa sa tisfaction : s Je suis jaune 
et on me fait co nfian ce. Caat 
form id able. » Alain renc h érit : 
r Je n’acceptais plus d’être chô- 
meur. J’avais Tim p r a sskjn de 
devenir un parssrta. Maintenant 
/ accomplis des tâches enrichis’ 
santés sur le plan personnel. 
Chacun d’entre nous prend des 
initiatives tout en participant i 
une couvre collective. a 

La formation pratique aoquise 
sur te terrain est complétée par 
une initiation à l'architecture m®~ 
taire médiévale et per des cotes 
d'histoire. 

M"* Trémotat de VBfere sou- 
haiterait que cette expérience 
putase être prolongée (1) : cLa 
Lozère, dit-elle, est riche en 
monuments historiques. Trop 
souvent tas cottectMtés locales 
et tas particuliers n’ont pas les 
moyens financiers de recourir à 
dm e nt r e pri se s hautement spé- 
cialisées afin d’assurer la sauve- 
garda du patrimoine. Pourquoi ne 
pas constituer dans ce départe- 
ment une équipe dTntarvention 
evwc ces jeunes gens qui ont déjà 
acquis une expérience dans la 
domaine de la restauration des 
bâtiments anciens ? a 

JEAN-MARC GUY. 


(1) Office dép ar t em ent»! de la 
culture, 2, rue Léopold-Monestier, 
48000 Mende, m : (66) 65-15-27. 


EXPOSITION — 

LHSTURE DES FONÇONS 

Le Musée des arts décoratifs pré- 
sente. du 14 novembre 1984 au 
13 janvier 1985, une exposition sur 
le thème «Le métier d’orfèvre et 
rhistmrc des poinçons» (XVI', 
xvn* et xvnfr siècles). Plus de 
trois cent cinquante objets d'argent 
ou de vmncUscroatexposés, parmi 
lesquels les enivrés de François- 
Tbotnas Germain pour la cour du 
Portugal, <f Auguste pour la cour de 
Lisbonne et Catherine g de Russie, 
une aiguière parisienne de la fin du 
XVI% des saucières ayant - peut- 
être — appartenu à M"* de Pompa- 
dour.etc. 

ParaHétemc&t, le public pourra 
découvrir fut et les trad i tions du 
métier d’orfèvre (dee corporations 
aux créateurs de findustrie contem- 
poraine, des premiers poinçons 
d'Etat et de Maîtres au nouveau 
poinçon carré du métal argenté), la 
progression des techniques et révo- 
lution des styles, grâce h des pan- 
neaux, des photographie* et des re- 
cons tituti o n s d’fl&nents historiques 
et un audiovisuel retraçant ITiistoâre 
de l ' or f èv reri e et des poin ç on s. 

★ Musée dis arts décoratifs. Pferfl- 
taa de Manu 187, ne de UroS, 
Préta2*.TfL:(l) 26*32-14. 


MÉTÉOROLOGIE 


VENTE 

HANDICAPES ARTISANS. - L'A»- 
sodetion franco- a méric a ine de vo- 
kmtairas (FAVA), au service dss 
handcapés mentaux, présenta, du 
14 au 17 novembre, une 
exposition-vente de travaux 
confectionnés par las handicapés 
mentaux. 

★ FAVA, 24, rae Alsace- 
Lerrstae, 75819 Paris. Ta : (1) 
245-17-91. • 



PRÉVISIONS POUR LE 1S NOVEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


SPORTS 


FOOTBALL 

NANTES 

DÉPASSE BORDEAUX 

Pour la première fois depuis le 
dâait de la saison, Bordeaux a dfi 
céder la première place du cham- 
pionnat de France de football. 
Privés de Battïston, Tbouvend, Las- 
sa g ne, Giresse, Chalana et 
Lacombc, blessés, les Girondins ont 
pourtant obtenu le match nul à 
Strasbourg (2 i 2). C’était insuffi- 
sant pour empêcher Nantes, vain- 
queur à Toulouse (31 1), avec deux 
nouveaux buts, de HalâHodric - 
qui porte son total personnel à seize 
buts pour dix-sept manches, - de 
prendre la tête du classement avec 
un point d'avance. 

LES RESULTATS 

•Strasbourg et Bordeaux 2-2 

Nantes b. "Toulouse 2-1 

•Sociaux b. Auxerre 21 

•LcnsctMctz .0-0 

•Monaco et Brest JFO 

Toulon b. *Nancy .2-0 

•RC Paris et Bastia 0-0 

•Laval et Paris-SG .0-0 

•Marseille b. Lille M) 

•Rouen et Tours XH) 


— I. Nantes, 28 pis; 2. 
Bordeaux, 27 ; 3. Auxerre et Metz, 20; 
S. Toulon, 19 ; 6. Brest es. Bastia, 18; 8. 
Monaco, Lcos et LavaL 17; 11. Paris- 
SG. 16; 12 Sochaux et Nancy, 15; 
IA Lille, Toulouse et Marseille. 14 ; 17. 
Strasbourg, 13 ; 18. Rouen, Tons et RC 
Paris, 12 

• BOXE : Interdite ou POPS. — 
Absent des rings depuis un an, le 
poids moyen d’origine gitan, Franck 
wiatemein a fait une re n tré e victo- 
rieuse, le 12 novembre, dans la salle 
Marcel-Cerdas du Palais omnïsparts 
de Paris-Bercy (FOKB), salle dont 
c’était l'inauguration, en dominant 
en dix reprises le Noir britannique 
CHff Gflpia. Auparavant, un mo- 
dem sérieux était survenu. Le chef 
des services techniques du stade, 
M. Jacques Aiad, a été blessé sas* 
gravité a l'abdomen d’on coup de 
couteau au cou» d’une bagarre avec 
des spectateurs voulant forcer 
rentrée. M. Denis Thominet, Os 
d'un des adm i nist ra te u r» du POPB. 
a également été blessé an cou. 

« Après dé tels incidents, la udlc 
Marcel-Cerdon ne sera pas rouverte 
à la boxe ». a indiqué le directeur 
du stade, M. Andjy Dickson. 


CYCLISME 


Laurent Pignon à Péprenve des Six Jours 


Le Tour de France et tes Six 
Jours sont deux épreuves sans 
commune mesure, indépendam- 
ment du fat qu’elles entrent 
dans la catégorie des. couses 
de longue duré», auréolées d*ur» 
large prestige. Jacques Anque- 
til, Eddy Mercfcx, Bernard Thé- 
vanet ont gagné l'une et J' au- 
tre, ainsi que l'avaient fait bien 
avant eux Octave Lapize, Roger 
Lapébie ou Hugo Koblet Tous 
cas hommes qui étaient mani- 
festement doués pour tes com- 
pétitions d'endurance ont dé- 
montré en cela l'étendue de 
leur registre, et Laurent Fignan 
va tenter de tes imiter. 

Le double vainqueur du Tour 
figure, en effet, à l’affiche des 
Six Jours ds Paris, qui débutent 
ce mercredi 14 novembre au 
Palais omnisports de Bercy. 
Après quelques rétioenoes. 8 a 
considéré qu'une vedette de 
son rang, ayant bfiti sa réputa- 
tion sur la route, ne pouvait 
rester plus longt e mps è l'écart 
de te piste. Cependant sa tâ- 
che n'est pes facile, car on ne 
s'improvise pas < Sx dayman a. 
Le numéro auquel vont se livrer 
tes spéctaüstes de te course è 
l'américaine sur l’anneau de 
Bercy exige une préparation 
méthodique et une longue expé- 
rience. Or, Rgnon est un néo- 
phyte en te matière. 

La capitale possède enfin te 
vélodrome couvert qu'on atten- 
dait depuis un quart de s i è c l e. 
Elle n'a pas retrouvé pour au- 


tant son VeTd*Hv. et r absence 
de cet outil de travail pénalise 
lourdement tes routiers qui veu- 
lent enrichir tour bagage en fré- 
quentant r école des pistante, è. 
r image de Pignon. Celui-ci s'est 
préparé co ns eta n c aus amant sur 
ta pista «te riNSEP. an compa- 
gnie de son vieux complioe Pas- 
cal Jules, si l'on peut dira, 
puisqu'ils totalisent moins de 
cinquante ans i eux deux, et de 
l'antian champion olympique 
Pierre Tramât, un expert. 

En dépit da ses efforts et de 
sa bonne volonté. Pignon af- 
frontera avec un lourd handfcap 
tes pistante de métier que sont 
Moser-Pünan, Klaik-Wiggina ou 
Frank- Vallet, vainqueur ici 
môme en février et tout récem- ■ 
ment à Grenoble. Il sait aussi 
que tes «rois du plancher » de 
lui feront pes ds cadeaux : te 
coalition des «Six dayman s. 
connue sous te nom de « tram 
bleus, accepta mal tes intrus. 
De grands champions l’ont ap- 
pris è leurs dépens par le 


Laurent Fl g non est néan- 
moins décidé è relever te défi. 
Associé è Chartes Mottat, lau- 
réat du Tour «le l'Avenir, il 
compte, pour se défendra, sur 
sa qualité physique mise en va- 
leur par un courage exemplaire. 
Il n’ignore pes que P exercice lui 
sera profitable. 

JACQUES AUGENDRE. 




COIFFURE MIXTE 


10, nrc des Pyramides 

75001 Paris. 

Tél.: 260.63.68. 


fesanetf 
te 18 h 
à 19 h 


30, rue Feydeau 
75002 Paris. 
Tél: 236.33 .57. 


Une pertu r bation active précé d é e 
d'air doux «X humide m déplaça tria len- 
tement vers Tes : die sera suivie d’air 
ptes fréta et instable surPouett du pays. 

Jetai —rte, des régions du Nord et 
de kLorrune aux régions médîterra- 
BÜeeam, le temps sera couvert, doux et 
souvent pluvieux (excepté sar r Alsace, 
tematia,aèktanpa g» ta froid ponte- 
tua). • 

. Les féuies po ur ro nt être fartes, en 
particulier sar le sud des m— A et près 
de la M Ed fochau fe. où «Qu prendron t 

Plus è l'ouest, de la Normandie et de 
k Bretagne è F Aquitaine, un tempe 
frais et peu nuageux prédomin era . Des 
bancs de broumard se fonneroat de 
Fouest du Massif Central aux Pays de 
Loire aux P yrfn é e s . Au cours de la jour- 
née, la «ne de pluie »e dé placer» lentc- 
mem vers Fest (ea gagnant FAlsaoe), et 
sera suivie «Téc tera es et de nuages 
accompagnés parfois traverses «le la 
Vendée au nard du Mitaf Central et, 
au nord, les arènes seront plu fré- 
quentes près des côtes da Nord-Ouest. 

De FAquitaîna au Massif Central et 
sa RflQSànoB. an. taapa frais mus peu 
nuageux devrait prédominer. 

Le veut de sud soufflera usez fart sar ‘ 
Fest du pays. 

Les températures mimnafcs seront 
de S à 8 degrés sar Fouest, «le 9 è 
12 degrés sur Test (2 â 4 degrés an 
Alsace). 



L'après-midi, les te mp é ra t ur e s attein- 
dront 10 à 16 degrés da Nosd-Ouest au 
Sud-Est. 

. La pren io u a tmo s ph ériqne réduite au 
niveau de la mer était, à Parte, k 
13 novembre, â 7 heures, de I 003 mini- 
ban, soit 752J milHmètres de i 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 14 NOVEMBRE 

«Bétel de Saint -Florentin », 

15 heures, 2, rue Saint-Florentin, 
M“ Saint-Giron* (Cal— uationsk des 
m o i B UiMsit » hist ori qii ei). 

« Expositions Watteaa 

16 heures. Grand Palais (Approche de 
rait). 

-Mmée deNemOf», 12 rue du Cen- 
tre (La Fraaoe et son pusé)- * 

«Wattnsn», 16 heures. Grand Palais 
(B. Boudard). 

«U Sorbonne», 15 h 30; 46, me 
Saint-Jacques (Connaissance «Tici et 
(Faillean). . 

«Hkdf RabaSoBhiK», 14 h 30, 
métro Fta^Mtrie (Les Flâneries). 

« Exposition du Douanier Rousseau», 
16 heures. Grand Patate (M“ Hsger). 

«Notre-do-Dsme de Pbris», 14 h 30, 
portml central (P^Y.Jatiet). 

■La maison ft c lhomm c et la gniDo- 
tine», 15 heures, 51-53, nui de Cha- 
roune (M. Messer). 

«Bfltel de Lanzun», 15 heures, 
17, quai cTAnjou (Paris etsoa histoire). . 

« L’Opéra », 13 h 30, entrée 
(M- Pobyer). 

«Lite de la-CSré», 15 heures, L ree 
d’Arcole (Funaotrefeb). 

•Le Marais», 14h 30, métro Bôteh 
do-Vaie (Présence da passé). 

■Watxesa», 16 h 15, Grand Patois 
(Visages de Paris). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi. 14 novembre ; 

UN DÉCRET 

• Portant création de racadémie 

delaRéumon. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant les c onditi ons d’émte- 
àon des obtigatiom PtTl 984. 

UNE CIRCULAIRE 
9 Modifiant la circulaire du 
9 août 1973 nia rive à l’exécution 
des transferts à destination de 
réfranger bénéficiant d’une autori- 
sation géoérak. 


Températures (le. premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 13 novembre; k 
second, k minimum de k nuit dit 
13 novembre au 14 novembre) : Ajao- 
cio» 17 et' 11 degrés; Biarritz, 10 et 9; 
Bordeaux. 10 et 8; Bourges, 15 et 10; 
Brest, 12 et 7; Caen, Il et 8; Cher- 
bourg, 10,ta6;Ctermoat-fectawM8«(: 
8; Dijon, 8 et 5; Grenobie-St-M-H-, 16 
et 5; Grenoble-St-Geons, 18 et 6; lilk,. 
11 et 7; Lyon, 14 et 7; ManeïJter 
Marignane, 20 et 12; Nancy, 5 et 2; 
Nantes, 10 et 8; Nice-Côte (T Azur, 17 
et 12; Patte-Moutsouris,. N.c. et 10; . 


Pam-Ôrfy, 12 ta 10: P&n, 10 et 8; Perpi- 
gnan. 18 et 13; Rennes, 10 et 7; Stras- 
bourg. 6 et 5; Tours H « 8; Toulouse, 
15 ta9;Pomte-è-Piwe, 30 et 20 l 

Te mp éra ture s relevées i Ktnqger : 
Alger. 21 et 11; Amsterdam. 11 et 6; 
Athènes, 11 et 10; Berlin, 7 et - 3; 
Bonn. 12 et 1; Bruxelles. 13 et 9; Le 
Caire, 24 et 15; lies Canaries. 22 et 17; 
Copenhague, 8 et 5; Dakar, 27 et 22; 
I^ërba, 20 et 12; Genève, 7 et 6; Istan- 
bul, 8 et 7; Jérusalem, 16 et 9; Lis* 
banne, 15 et .10; Londres, II ta 9; 
Luxembourg, 8 ta 0; Madrid. Il ta 5; 
Montréal, O et -2; Moscou, -11 et 
- If; Nairobi, 25 et 16; New-York, 5ta 
l;.Fslmartk-Majorque. IJ) et 14; Rio- 
de-Janeiro, 23 et 20; Rome. 19 et 10; 
Stockholm, 8 «t — 2; Tozeur, 17 ta 11; 
Tunis, 22 etia 

- i Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie aatiorptie. ) 


MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME N* 3841 

T2 3 4 5 6 7 8 9 



.HORIZONTALEMENT 
L Les cavaliers ne pratiquent plus 
guère 1e gaJcp sur sa piste. - IL La 
compagnie lui donne us autre genre. 
Voué â l’insuccès. — UI. Participe 
passé. Procède à ou tra vaS aléatone 
sur un sommier sans ressort. - 
IV. Professeur grec de langue 
vivante. Elément de tenue pour offi- 
cier- - V. Article. Héros dé génie 

d’une triste partie de campagne, — 
VI. Divinité. Vieux agents de 
change à Chang-hai. - VIL Terre 
d’ombre. Démonstratif. — 
VIII. Intel] ection. Copulative. 
Etape entre Belfast et Blackbam. - 
K.Rci (flsraSL Graves; Us peuvent 
rendre gai. — X. Parfois un magot, 
mais sa monnaie est sans valeur. 
Devrait logiquement se trouver chez 
un mar chand de quaxre-saîsons. — 
XL Produit d’alambic organique. 
Promoteur d’on grand ensemble qui 
fut largement investi. 


VERTICALEMENT 
’ 1. Peintre, sculpteur ou composi- 
teur. Bien que supportant de nom- 
breuses tailleries, n’a pas bon dos 
pour autant. — 2. Distraire pour des 
fins louables ou insidieuses. Fait, 
avec aimer, un dilemme très ract- 
men. — 3. Drame chez M. Matsu- 
xnono. Réalisa trop tard que le troc 
n'était qu’au troc. Article ou séries 
d’articles. - -.4. -D’aspect différent & 
la maternelle ou en maths. Il est très 
proche de nous. - 5; Rendra visite. 
Moderne, il ne se tient debout que 
par un miraculeux déséquilibre.' - 

6. Famé pour une meilleure culture, 
0 est encore fumé après la récolte. - 

7. La fine se délecte ; la grande est 
peu goûtée. Douceur recherchée par 
une nature rébarbative. — 

8. L’invité d'honneur des « Noces de 
Figaro ». — 9. Nous sommes tous 
esclaves de ses chaînes. Logiques. 

Sotatioa du problème ■* 3840 

Hortzontaiemem 
L DtaAitûs. - II. Economise. - 
lit Col Sen. - IV. Urne. NS. - 
V. Ligueur. - VL OM. Or. - 
VIL Tîbur. Moe. - VIIL Tematès. 

Verticalement 

1. Déculotter. - 2 . Economies. — 
3. ÇoÜn. Butte. — 4. Un. Egoutier. 

— 5. Bop (Cf :« Be-bop»). Ramis. 

- 6. IM. Nez. Ten. - 7. Tissu. Me. 
Té. - 8. Usé. Rousses. - 9. &ms. 
Ré. OïL 

guyerouty. 


Boomerang pour Melbourne. 

Paris-Melboume en 22 heures. 


T'iuîc ceiti- liis’oirc avail -is.st-z traîné. Il valait mieux que faille voir m(ii-mërr*e à Melbourne 
ilo quoi il retournait. Seuleinent, je u'avais pas de tcitips à perdre, .lavais une réunion 
de famille à la fin do ia sen mi ne. Je ne pouvais pas la louper. j ^ 

Je décrochai le combiné vt comjxîsai le numéro de la Thai... ^ f 
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UN FILM 

DE MICHAEL RADFORD 


R EFUSÉE successivement 
par Francis Coppola et 
Milos Formait, l’adapta- 
tion du 1984 de George Orwell a 
finalement été prise en main par 
le chef de file de la nouvelle va- 
gue anglaise Michael Radford, 
trente-huit ans, dont nous vîmes la 
saison passée Topera prima, Ano- 
ther Time, Anoùter Place ( Cœurs 
captifs ), différent sous tous les 
rapports. A l'intimisme, à la chro- 
nique d’un village écossais à la fin 
de la dernière guerre, succède 
cette fresque de fin du inonde où 
les hommes ont été réduits à l’état 
de larves, oû un Grand Frère (Big 
Brocher) omniprésent surveille Les 
citoyens en permanence. 

George Orwell écrit son roman 
en 194g et le situe en 1984 tout 
simplement en inversant les deux 
derniers chiffres. Il a vécu' 
jusqu'au désespoir l'engagement 
politique ; il a vu la misère de la 
classe ouvrière èn Grande* 
Bretagne. Enrôlé dans les bri- 
gades internationales,!! a suivi les 
violentes rivalités intestines de la 
gauche. Nommé à la radio pen- 
dant la guerre, il a pu prendre 
conscience du rôle capital de l'in- 
formation dans la propagation 
main aussi dans la déformation 
éventuelle de la vérité. 11 n'a pas 
été assez aveugle pour ne pas de- 
viner — malgré l’entente du temps 
de guerre oû les Alliés se retrou- 
vent au coude à coude, URSS in- 
cluse, pour abattre l’Allemagne 
’ hitlérienne — que le stalinisme, et 
d'abord Staline, sortait renforcé 
de l'épreuve, nullement décidé à 
concéder le moindre fragment de 
« liberté » (au sens où nous l’en- 
tendons en Occident) aux ci- 
toyens soviétiques. 

Le livre 1984 jaillit de cette ex- 
périence, d'une réflexion mftrie-au 
feu des batailles quotidiennes sur 
tous les fronts. Le propos s'élargit, 
par-delà le côté science-fiction, en 
une analyse des mécanismes de 
l’idéologie totalitaire, avec, corol- 
laire inévitable, le parti unique, le 



refus d’accepter la contradiction 
déstabilisatrice, donc la critique 
yéritable. On avait découvert 
dans le monde anglo-saxon, au dé- 
but des aimées 40, le célèbre 
Darkness ax Noon. qui nous sera 
révélé peu après 1945 sous le titre 
français le Zéro et l’infini. 
George Orwell reprend quelques- 
uns des éléments du roman de 
Koesttec, qui fut à l’époque une 
révélation. Mais 3 en déplace la 
portée ; 3 met au premier plan le 
peuple, des employés, des travail- 
leurs. 

Michael Radford évite le piège 
de l'idéologie qui aurait vite fini 
de caricaturer le propos original : 
3 ne cherche pas à démontrer ; 3 
analyse un comportement, une so- 
ciété précise, assez proche, par 
certains aspects, de la société bri- 
tannique. Son Oceania, 1e pays 
imaginaire inventé par 1e roman- 
cier, possède certaines caractéris- 
tiques de cette Angleterre tou- 
jours si class conscious 


(consciente des rapports de 
classes), où Marx lui-même, 
après tout, puisa une partie de son 
information. Loin de s'abandon- 
ner au délire du film d’anticipa- 
tion, Michael Radford renforce 
l’effet Orwell, utilise avec beau- 
coup' (TfaabUeté 1e décor naturel 
de sou pays, ou plutôt de certains 
quartiers de Londres délabrés, ces 
terrains vagues, ces bâtiments pas 
exactement en ruine, mais dont la 
laideur reste la marque domi- 
nante. 

Il habille ses prolétaires non 
plus du bleu de chauffe cher à la 
Chipe de Mao, mais d’une tenue 
encore plus sombre, à l’image de 
la grisaille environnante. □ n'a 
qu’à forcer très légèrement sur la 
réalité industrielle qui nous en- 
toure, qui entoure encore le 
monde du travail dans tant de 
pays, pour restituer une aliénation 
devenue permanente. Dévelop- 
pant 1e propos d’Orwell, Michael 
Radford montre la nomenklatura 
policière partout aux commandes 


et ne rate pas l'essentiel : le cours 
de l'histoire est transformé ; passé 
et futur n'ont plus de consistance, 
susceptibles de manipulation per- 
manente. Ce décervelage pri- 
maire a pour témoins dans le film 
trois personnages : Winston (John 
Huit), préposé à l'information, 
sons-fidélisé qui s’éveille un mo- 
ment à une forme de prise de 
conscience et donc de révolte ; son 
amie, une ouvrière, jolie prolé- 
taire aux cheveux noir de jais 
(Suzanna Hamilton) ; un com- 
missaire politique, à la fois confes- 
seur, penseur, médecin des âmes, 
préposé aux hautes œuvres (Ri- 
chard Buztou). 

La propagande ne s'arrête ja- 
mais, ni les médias, radio, télévi- 
sion (George Orwell a eu 1e temps 
d'entrevoir, avant sa mort en 
1950, l'avènement du petit écran 
et la mission de rabotage des es- 
prits qui lui était impartie). La 
haine et l’enthousiasme sont' 
constamment entretenus, selon un 


Prolétaires 
en gris argenté 


rythme alternatif bien dosé. Ail- 
leurs l’autocritique déferle. Mi- 
chael Radford a choisi un ton uni- 
forme, une sorte de rappel à 
l’ordre ininterrompu. Il n’est pas 
question de relâcher une seconde 
la tension dramatique. Lente- 
ment, à pas comptés, 1e récit ac- 
cumule ses évidences. Et puis sou- 
dain, courtes échappées dans la 
meilleure tradition des premiers 
films d’ Alain Res nais, l'imagi- 
naire se réalise, existe eu images, 
amour bien réel, bonheur fugitif, 
hors du temps. Mais cet imagi- 
naire garde-fou, ce refuge provi- 
soire. est à son tour balayé, conta- 
miné par l’idéologie. L'essentiel 
de 1984 (les neuf dixièmes) a été 
filmé dans des teintes spéciale- 
ment travaillées en laboratoire, 
une forme de gris argenté qui re- 
couvre tout, avec quelques taches 
de rouge. L'évasion vers la liberté, 
l'amour, te rêve, n’ont plus «le rai- 
son d’être. 

’ Le réalisateur pousse si loin son 
apologue qu'on se demande s’il ne 
va pas trahir 1e propos initial et 
épouser à son tour le dogmatisme 
réducteur, tentation inévitable 
face à tant de monstruosité. Et 
puis 3 écarte le piège, pour abou- 
tir à la-scène la plus forte du film, 
interprétée magistralement par 
Richard Burton- O* Brien essaie de 
démontrer comment deux plus 
deux ne font pas nécessairement 
quatre, mais aussi trois et cinq. 
Winston, la victime, allongé sur la 
table de torture, les poignets pris 
dans dès sangles, fait semblant 
d’accéder au désir de son bour- 
reau qui refuse de se contenter 
d'à-peu-près. Le réflexe doit venir 
naturellement: la vérité n'existe 
pas, sauf par. dans et à travers la 
vision du parti, l'Angsoc, au- 
dessus des consciences et de l’his- 
toire. Brisé, réduit à l’état d’abou- 
lique, Winston retrouve un certain 
bonheur végétal jusqu’à la balle 
dans la nuque quelque petit ma- 
tin. 


La parabole de George Orwell, 
mise en images avec un grand 
souci de fidélité, peut par extrapo- 
lation recouvrir toutes les Inquisi- 
tions. aussi bien Staline et Mao 
Zedong que l’Iran de Khomeiny. 
et même en un sens s'élargir à nos 
sociétés modernes, mais nous dé- 
passerions le propos initiai. Can- 
dide, le visage angélique, Michael 
Radford enfonce 1e couteau dans 
la plaie avec une rigueur dans 
l’analyse et un goût de l'audace 
visuelle jamais en défaut. George 
Orwell, et ce que nous en restitue 
1e cinéaste - dans te livre, c'est 
encore plus manifeste, — nous in- 
vite â plonger dans l'utopie abso- 
lue, au-delà du socialisme, de ce 
socialisme qui a bel et bien existé, 
avec ses élans généreux, sa révolte 
authentique et son détournement 
au profit de concepts et d’actes 
criminels. 1984. film et livre, dé- 
bouche d'une certaine manière 
sur la métaphysique, sur le mal en 
l'homme, quand la pire trahison 
coïncide avec le rêve matérialisé. 

Richard Burton, redise ns-le. et 
John Hurt sont prodigieux. Bur- 
ton affronte la folie, la double 
pensée (double thought). avec 
cette froideur totalement contrô- 
lée de l’intellectuel robot, sans la 
moindre passion, excellant à dé- 
composer, à mettre à nu un pro- 
cessus : la possession des âmes. 
John Hurt. visage fripe, regard 
toujours un peu vacillant, brûle 
d’un feu intérieur inextinguible, 
et puis un jour le parti prend le 
dessus, le rebelle capitule, la 
flamme s'éteint. 

1984 est une fable de ce temps 
qui touchera probablement les 
aînés, mais qui devrait aussi sé- 
duire - comme c’est le cas en 
Grande-Bretagne, où U connaît un 
succès fabuleux - les plus jeunes. 
Quand verrons-nous la suite de ce 
constat d'échec : comment survi- 
vre en 1985, quelle société rebâtir 
ensemble demain ? 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 


RÉTROSPECTIVE MERET OPPENHEIM A L’ARC 


En eaux profondes 


U!a découvert la cuit' 
J/Ê B 1er. à soupe de four- 
W rare précieuse ? 

C'est la petite ■ Marat. Qui nous 
échappe maintenant ? C'est ta pe- 
tit» Menât. » Marat Oppenheim, la 
petite Meret. comme disait Max 
Errât, la benjamine du grottes sur- 
réaliste, effectivement a échappé. 
Elle avait accepté pour Man Ray 
de poser nue devant une presse 
en taille douce chez le peintre 
Marcoussis déguisé en Lsndru ou 
quelque chose d'approchant - ce 
qui fit un peu scandale- quand iea 
photos ont été publiées par le Mj- 
noteure maie s'illustrait presque 
eh môme temps comme femme 
créatrice d’objets, -plutôt, que 
comme femme-objet. 

L'objet surréaliste par excel- 
lence, le Dÿeuner de fourrure 
doucement répulsif (tasse, sou- 
coupe et cuiller, et non simple " . 
cuütar â soupe) recouvert de peau . 
de gazeUe'de Chine, acheté r an- - 
née même de son invention par 
Alfred Barr pour le musée d'art 
moderne de New-Yoric. date de 


1936. Avant il y avait eu FOreûfe 
de (Sacometti, une petite main de 
laquelle sort du feuillage, et le 
bracelet de laiton et fourrure d'où 
l'idée du déjeuner a germé en 
compagnie de Picasso et Dora 
Maar, à quelque terrasse de 
Montparnasse, où Meret évoluait. 
Ma gouvernante, une paire de 
chaussures aux talons aiguilles 
entourés de papier comme des 
manches de gigot et ficelées 
comme un rôti, est aussi de 
1936. 

8 ne faudrait pas cependant ré- 
duire l'œuvre de Meret Oppen- 
heim à cela : aux objets, d'ailleurs 
très réussis, qui ponctuent son 
œuvre dans le Paris des rencon- 
tres hasardeuses du café, place 
Blanche, ciè Breton officie encre 
six et huit, à l’heure de rapéro ; et 
plus tard — comme. la Table aux 

piodscT oiseau. ou le Couple , une 
paire de bottines orthopédique»' 
siamoises (195.6). Pas plus 
qu'elle ne peut être identifiée à 
l'Image du corps « érotique voilé » 



que Ton retrouve en 1960, avec 
le festin sur une femme nue que 
Meret organise pour l'exposition 
Gros, chez Cordier. On y a vu le 

corps da la femme offert aux 
convoitises masculines; l'artiste 
(* explique comme une grande fête 
de printemps, dé renouveau,' ' 
d'éveil 

Le parcours de Meret Opparv- 
heim est ma] connu en dehors des 


produits types . et des . jeux du 
groupe surréaliste. L’exposition 
de T ARC l'éclaire un peu, mais 
pas complètement. Peut-on faire 
la lumière sur la mouvance d'une 
création voilée. cachée en eaux 
profondes, en rêves, en senti- 
ments, an demi-tons, qui se Si- 
gnale par des petites choses, par 
intermittence. 


C'est l’artiste qui a conçu elle- 
même l'accrochage, avec ce 
qu'elle a bien voulu y mettre, et 
sans quantité d'œuvres perdues, 
négligées, détruites volontaire- 
ment quand elles étaient jugées 
sans importance. Elle est faite de 
petites gouaches, de dessins, de 
collages, de tableaux, de sculp- 
tures, témoins de noyades et de 
remises à flot 


Née en 1913, venue à Paris en 
1932 après quelques écoles buis- 
sonnières en Suisse, de retour en 
Suisse en 1937, Meret Oppen- 
heim a traversé une longue pé- 
riode de crise pendant laquelle 
elle a peu produit, pendant la- 
quelle elle s'est cherchée, en tant 
qu'artiste. femme, adulte, hors 
d’un groupe. De cette époque 
date la peinture de la Femme 
pierre, un corps de galets sur une 
plage, les jambes dans l’eau. Ou 
la Sculpture aux bras cassés. 

L’œuvre est pleine de ces mé- 
tamorphoses, de ces formes am- 
putées (plutôt qu'ina boudes). De 
formes animales, végétales et mi- 
nérales ponctuées de serpents qui 
veillent (sur un sac de charbon), 
de papillons noirs, d'astres aussi 
(l'ésotérisme l’emporte sur l’éro- 
tisme), de corps en suspens antre 
vie et mort, entre identité et perte 
d’identité. Les symboles n'y font 
pas moucha à tous les coups 
peut-être, mais participent d’un 
tout, d'une création inconforta- 
blement installée dans une belle 
indifférence aux modes, aux qu'en 
dira-t-on, qui est conquête de la 
liberté intérieure même. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

+ ARC musée «T An moderne de la 
VDIe de Paris, jusqu'au 10 décembre. 
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« BOY MEETS GIRL » 


L E 21 novembre, le public décou- 
vrira Boy meets Girl, premier 
long métrage de Leos Carax, 
présenté avec succès au dernier festival 
de Cannes. Le film est beau, impor- 
tant, neuf. A partir du 21 novembre, il 
se suffira à lui-même, il ira de soi sur 
les écrans. 

Avant de regarder Boy meets Girl, 
considérons son histoire. Un jeune 
homme doot les débuts sous la forme 
d'un court métrage manifestent une 
sûre ambition de metteur en scène écrit 
le scénario d'un film de- fiction. 11 est- 
très seul, puis il est soutenu par une 
productrice, Patricia Moraz, elle-même 
cinéaste. Se joint à eux un directeur de 
la photographie encore inconnu, Jean- 
Yves Escoffïer. 

Pourquoi raconter cette histoire? 
N'est-il pas naturel que le cinéma, art 


jeune et moderne, accueille de nou- 
veaux talents propices à son évolution ? 
N'est-il pas normal qu’une équipe ras- 
semble sou énergie et parie sur un nou- 
veau venu qui s’engage à tenir ses pro- 
messes ? Ce serait normal, mais ce 
n'est pas naturel. Les jeunes réalisa- 
teurs en France ne sont pas si jeunes 
et, avant vingt-cinq ans, on n’est pas en 
mesure d’exposer sa vision du monde, 
sa vision du cinéma. Parier sur Leos 
Garax et ses pharamineux défis en noir 
et blanc revenait à prendre un risque 
énorme, un risque qu'apparemment 
personne n'a plus les moyens de pren- 
dre aujourd’hui puisque des films 
comme celui de Leos Carax en France, 
on n'en voit plus. Mais cette équipe 
avait une certitude : ce film, il fallait 
lé faire. 

CLAIRE DEVARRŒUX. 


« Le Monde » rencontre 


L A jeunesse est une chose 
rarissime au cinéma : on 
ne lui laisse pas le temps 
de passer. EUe est une valeur 
commerciale éprouvée, comme 
la chair, comme l'argent visi- 
ble. mais elfe doit être maniée 
par des managers qui détermi- 
nent exactement oe qu'on doit 
en conserver pour faire recette 
(fraîcheur, sourire, souplesse, 
premiers baisers et premières 
larmes, érotisme Ingénu) et 
ce qu'on doit laisser tomber 
comme l'épouvantail absolu (le 
bourdon, la contemplation de 
soi, les aspirations suici- 
daires. les déclamations méta- 


physiques, les plus naWes 
revendications humanitaires, 
las citations enflammées 
d'admirations littérales, et ces 
sensations Impérieuses qui 
donnent aux jeunes — sans 
doute à juste titre — la certi- 
tude d'être le nombril et la 
vérité du monde). ' 

Non, tous les jeunes ne 
rebondissent pas sur leurs bas- 
kets en buvant du Yop et en 
écoutant Téléphone sur leur 
walkman ; Us sont moins pho- 
togéniques que ça : As sont 
parfois boutonneux, bavards, 
assommants, péroreura, ils 


s'aiment et se haïssent à la 
folie, tournent en rond, s'abî- 
ment, se cognent, et puis Us se 
tètent les épaules et se sen- 
tent des ailes. SI un jeune de 
cette trempe rassemble 
comme ça le meffleur et le pire 
de lut-mëme dans un projet de 
cinéma, il sera déjà vieux 
quand il pourra faire son film, 
ou U sera encore jeune mais 
son film sortira tout vieux. On 
lui aura jeté des rides. On aura 
trouvé son scénario indigent, 
ses dialogues trop littéraires, 
ses monologues aberrants. On 
lui aura proposé de mûrir, de 
pourrir, de mourir : aa jeunesse 





« 





LE RÉALISATEUR 


Une star pure et dure 


T éléphonons à Leos 

Carax pour prendre 
rendez-vous. Allô? Rien 
à dire, rien n’est dit. Barbara 
fredonne, la-Ia-lère, et puis on 
l'entend chanter : « Il pleut. - 
Bip! Premier raccord ou désao- 
cord, comment s'annoncer après 
cela ? Dès qu’il entend le nom 
du journal, Leos Carax prend la 
ligne, il s'affole : « La machine 
est arrêtée » ; non, elle a redé- 
marré et il parle en surimpres- 
sion sut la voix de Barbara. 
C'est lui qui pose les questions : 
* Vous travaillez avec un- 
magnétophone ? - Chat échaudé 
craint l'eau froide des questions 
cinéphiliques. Chat mouillé, 
Leos Carax ressemble plutôt à 
un hérisson, ou à une taupe, à 
une pauvre bête grise et mal- 
heureuse. II a Pair chafouin. 


« L'entretien ne durera qu’une 
demi-heure ? -, ü mérite plus 
d'honneurs. Soit, nous le traite- 
rons comme une star. 

Dans le café Les Palmiers, où 
le rendez-vous a été pris, a 
l'angle de la rué Pascal où il 
habite et de l'avenue Claude- 
Bernard, Leos Carax joue au 
personnage de son film. Ample 
manteau grisâtre qui s'effiloche 
de partout, noie un petit corps 
collé au flipper, sous la mèche 
brune, le front se plisse comme 
celui d'Einstein au moment 
d'une cruciale résolution. Dehors 
il pleut, la salle est vide. Sur le 
verre de la machine est posé un 
portefeuille noir bourré,- et un 
magnétophone pas plus gros 
qu'une cassette : enregistre-t-il le 
bruit de la bille ? Leos Carax 


abandonne son score et vient 
s’asseoir à la table, commande 
• un vichy nature à la patronne, 
qui jette sur lui un regard 
mouillé de salutiste ; elle doit 
croire qu’3 supplie des copains 
de venir jouer ce rôle d'intervie- 
wer. 

Posons-lui quelques questions , 
indiscrètes pour le mettre bien 
mal à l'aise. D'abord, où 
dégotte-t-il ces fringues impossi- 
bles ? Il s'examine du menton 
aux pieds, et réplique : • Sauf 
les chaussures, rien n’est à 
moi. » Alors d’où ça sort ? « De 
rencontres », répond-il avec un 
mystérieux léger sourire. Que 
contient le portefeuille noir? 

• Je vais regarder parce que je 
ne sais pas ». dit-il, et il se met 
à l'ouvrir pour en faire l’inven- 
taire : « Une carte de visite de 
ma maison de distribution, une 
bande de minables qui distri- 
buent mon film... le téléphone 
d’une actrice.- rien de tris inté- 
ressant— » Et le microcassette ? 
Compte-t-il piquer notre conver- 
sation ? * r enregistre t oui, dit- 
il, et un ami retrtmscrit pour 
■ moi ce qui est intéressant dans 
les bandes. Le soir, je place 
l’appareil sous l’oreiller. Il est 
difficile d’allumer et puis - 
d’écrire, la machine est pratique 
pour dire trois mots. Le matin, 
je ne les comprends plus. Mats 
je pense qu’il faut ne rien pen- 
dre. Il faut préparer les choses 
pour arriver à un maximum de 
fiction et pour cela passer par 
la vie et le documentaire... * 


Parions un peu de sa vie. Est- 
il vraiment né en 1959 ? Il 
répond oià, mais si vaguement, 
dans une telle apparence 
d’amnésie, qu’on corrige aussi- 
tôt : I960 ? Il répond oui égale- 
ment. fi ment effrontément. A 
la fin de l’entretien qu'il aura 
réussi à faire tenir une heure 
par un milliard de roses, il 
dira : - Je suis né en 1976 dans 
une chambre noire, et ça serait 
tris dur pour moi qu ’on me 
fasse naître avant, et sous un 
nom sorti de paperasses; j’ai 
fait du cinéma pour être orphe- 
lin — > Il soutient, mordicus qu'il 
s'appelle Leos Carax (• et sans 
accent », précise-t-il avec horri- 
pilation) et que ce n'est en rien 
un pseudonyme, il est prêt à 
dégainer pour le prouver : • Un 
tel nom ne s’invente pas. Ça 
vient de Caraxie, une petite 
province au sud du fleuve 
Zucor » près de la frontière du 
Mexique.: Je suis franco- 
américain si vous voulez, 
indien-américain... » Croit-il 
qu'on. /peut avaler un tel 
bobard ? il convient que non. 

Peu avant sa naissance de 
1976, on le reconnaît, parmi la 
foule d'un .café, dans la banlieue 
parisienne, à Sur es nés. C'est là 
qu’il est né. If a seize ans, le 
morpion abandonne ses études. 
Jusqu’à dix-huit, il vit • une 
parenthèse de silence » .- • J’ai 
passé trois ans devant un flip- 
per. je suis devenu le meilleur 
joueur de toute la banlieue est. 


JEAN-YVES ESCOFFÏER, LE DIRECTEUR DE LA PHOTO 

L’image juste 


« Dans quel état trouvez-vous 
le cinéma français ? 

— Infirme, à quelques excep- 
tions près. J'ai l'impression que les 
films ne correspondent pas à une 
nécessité très forte chez ceux qui 
les font. Les difficultés rencon- 
trées pendant le montage financier 
puis le tournage finissent par vain- 
cre les auteurs, par émousser leurs 
volontés. Ils se retrouvent éloignés 
d'eux-mêxnes et devant des filins 
d'une intégrité relative. Souvent je 
me dis : on a oublié que, il y a 
quelque temps, le cinéma était 
encore appelé le 7 e art.. 

- A quoi eda tknt-a ? 

— Je crois à une inflation de 
l'image. Elle a pris une relie place 
dans la société que forcé m e nt elle 
s’avilit, elle devient une denrée 
marchande de consommation cou- 
rante. elle n’est pas aussi précieuse 
qu’elle pourrait l'être. On se 
demande même si ce n'est pas une 
réaction d’autodéfense devant la 
force que pourraient avoir cer- 
taines images. L'image est très 
présente, fréquente, et souvent elle 
se détériora dans la finesse. 

— Comment résoudre cette 
fatalité momentanée ? 

— Elle n’est pas Forcément 
momentanée, bien que le rapport 
aux images change constamment. 
En Occident l’image est gouver- 
nante. les comp o rteme n ts passent 
par elle ; dans les pays de l’Est par 
exemple l'innocence est plus 
grande à cet égard et la pesanteur 


de l'image moins forte, les gens 
semblent moins laminés par elle. 

Il faudrait d’abord que les 
artistes trouvent en eux la force de 
rendre les images qui sont les 
leurs. Cela concerne aussi récri- 
ture. C’est un phénomène qui a à 
voir avec le monde, qui dissout les 
gens. Au pays des images, c'est 

parfois plus chez les photographes 
qu'on r e p èr e cette espèce d atti- 
rance profonde, de profond tra- 
vail Mais les conditions de pro- 
duction de la photographie et du 
cinéma ne sont pas les mêmes. 
L’autonomie de la photographie 
rend les choses plus accessibles. 
Les gens de cinéma ne tournent 
pas souvent et donc se retrouvent 
rarement dans ’ un contexte de 
fabrication : c’est tout ce qu'ils 
désirant et en même temps tout oe 
dont Us n’ont pas 1 ’ habitude.- 

- De quel mil voyez-vous 
l'arrivée de Leos Carax dans le 
cinéma français» et dans cet état 


- Lui serait la belle exception 
à tout ça. Cest quelqu’un qui 
résiste à tout oe qui hû est étran- 
ger, quelqu’un d'une obstination 
dont j’ai rarement vu l'équivalent, 
quelqu’un chez qui les émotions 
provoquées par l’image sont tes 
plus fortes qu’il ressent. Lui c’est 
un cas. En cela, une chose lui est 
particulière: les gens se deman- 
dent si son film a un aspect formel 
trop marqué. Je pense que c’est un 
mauvais procès à lui faire dans la 


mesure où les images chez lui sont 
des émotions à l'état pur. Je n'ai 
pas connu Leos au moment de 
l'écriture du film, mais j'ai 
l'impression qu'il a été écrit 
comme un montage d'images suc- 
cessives réorganisées dans l'inté- 
rieur du film. C’est une écriture 
proche de la poésie, qui fonctionne 
aussi comme ça. par images.,. 

— Sur le tournage, comméra 
travaille-t-il ? 

- Leos a une espèce d’atten- 
tion à tout, tout compte, tout te 
temps, que ce soit un décor, un 
vêtement, un son, un visage, une 
cicatrice sur un visage, la peau 
d'un acteur, une langue étrangère,. 
Il lu! arrive de combattre cette 
attention. Parce qu'il a une sensa- 
tion extrême de toutes ces choses, 
û demande qu'elles soient un peu 
malmenées, brutalisées. Une fois 
nous devions tourner un travelling 
sur la Seine, Leos voulait Que 
ça secoue beaucoup, je lui ai dit : 
» Cest mieux que tu te fasses toi, 
parce que je ne serai jamais sûr 
que ça bougera autant que tu le 
veux. » On est monté sur le 
bateau, je lui ai mis la caméra 
entre les mains. 

— Et la texture de l'Image ? 

- La question a d’abord été de 
choisir la pellicule, on a essayé 
toutes tes pellicules qui existent au 
monde, on a beaucoup réfléchi, 
beaucoup regardé, et finalement 
on s'est décidé pour une pellicule 
Word qui est principalement des- 
tinée & la photographie. Ce n'est 


pas un hasard : Leos a un goût 
marqué pour la photographie, mm 
qu'il la connaisse, mais il a sou- 
vent envie d'en faire. H y a une 
cohérence dans tout ça. Leos est 
quelqu’un qui parle extrêmement 
peu, je l’ai entendu soutenir les 
plus longs silences. Avec les 
acteurs il parlait très pieu. En 
revoyant son film, je pense davan- 
tage à un photographe qui travail- 
lerait dans une ville pour photo- 
graphier des gens qu’à nn 
photographe très assidu devant ses 
modèles. Quand il devenait direc- 
tif, c'était rarement pour le texte; 
mais pour dès questions de posi- 
tion du corps, ou de la main on de 
la bouche ou des yeux. 

- Quel est le moment du plus 
grand plaisir dans votre travail ? 

- Ce qui procure le pins de 
plaisir, c'est te travail lui-même; 
cette sensation qu’on a, un scéna- 
rio entre les mains, de se trouver 
devant une inconnue gi gantes que 
et d'imaginer que dans un cer tain 
nombre de semaines ou de mois on 
Taura plus ou moins bien résolue. 
Le plaisir vient de ce processus de 
tension; de relation, d’inquiétude, 
de fatigue. La question en suspens 
est elle-même très agréable. Un 
opérateur ne rêve pas d 'images 
pour lui. il rêve que des imagé* 
vont advenir et que peut-être elles 
serait justes, elles seront celtes qui 
demandent 3 être. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GWBERT 


le flipper était un alibi pour 
espionner une lycéenne aux che- 
veux cendrés. Je ne fumais pas. 
' je ne buvais pas et. â l’époque, 
je ne parlais pas. Je suis passé 
du flipper à une caméra Bolex : 
la même façon d’itre muet en 
compagnie d’une machine, le 
même plaisir des raccords... J’ai 
fait des petits boulots, coursier, 
colleur d’affiches, et j’ai com- 
mencé à faire des films. » 

U élan 

. . qu’on paie 
très cher 

Un de ses jobs ramène à être 
le traducteur du metteur en 
scène américain qui monte Star- 
mania au Palais des congrès. 
Une phrase chantée par France 
Gali lui met la puce à l’oreille : 
• On n’a qu’une viè. faut pas la 
partager. » Il en fait un court 
film noir et blanc, impression- 
nant de maîtrise : Strangula- 
tions blues. A propos de strfui- 
- gnlation. regardez un peu ses 
toutes petites' mains blanches, 
bizarroïdes, qui dépassent de ses 
grandes manches rabiotées : 

« Je fais souvent des cauche- 
mars avec les mains. J’ai tou- 
jours peur que ça tire, que ça 
étrangle. C’est pour ça que c’est 
si dangereux de vivre avec 
quelqu’un. Dans son sàmmeil, 
on peut toujours faire un geste 
maladroit... * • 

Pour (Instant, Leos Carax vit 
donc seul, éternellement' amou- 
reux d’une actrice, avec son 
grossier répondeur automatique 
7* il n’y a pas de solution -J. 
sa caméra qu’il a fait enfermer 
dans un placard suspendu au- 
dessus de son lit- {•■ je la laisse 
dans le noir parce qu’elle -me 
fait peur des milliers de 
livres et de disques qu'il a pour 
la plupart volés f* on dit que Je 
crime ne paie pas. pour moi il a 
toujours payé. La seule fois où 
je me suis fait prendre, chez 
Giben Jeune, j’avais justement 
dans une pochette un disque 
que Je venais d’acheter dans un 
autre magasin. Je me suis laissé 
emmener au commissariat, 
ensuite j'ai menacé le directeur 
du magasin en prétendant que 
mon père était Juge: ils m’ont 
donné trente disques en dédom- 
magement »}. . 

Mais ces milliers de livres et 
de disques (ses chouchous : 
Céline et Tintin, Barbara et 
Lio) l'empêchent aussi de démé- 
nager : - J'ai le projet ât 
raconter l’histoire d’un garçon 
qui veut refaire sa vie. il profite 
d’itre * enfant-orphelin -, ce 


serait le titre du film. Mais il 
est prisonnier d'un ancien 
amour et des milliers de livres 
qui tapissent sa chambre. 
Refaire sa vie. ça coûte très 
cher, donc il va accepter de 
tuer.- L'idée de tuer m’intéresse, 
parce que Je suis contre la 
mort... • ■ - 

Pour l’instant, Leos Carax a 
plutôt envie de tuer les auteurs 
des articles déjà parus sur son 
film : « J’ai un sentiment dou- 
loureux des choses qui ont été 
écrites. On coupe toute brutalité 
à tout, on enterre la révolte des 
gens, et moi on m’ emerre en 
même temps sous des noms pro- 
pres, Godard et Garrel. C’est 
Sûr que dans les cent premiers 
films qu’on tourne. doit sc trou- 
ver la trace de ta reconnais- 
sance pour ces artistes vivants 
ou morts qui ont changé notre 
vie. C’est une dette d’amour et 
ça n’a aucun rapport avec la 
référence ou le clin d’ail : c’est 
de l’amour qui passe. Mais les 
critiques comptent les points et 
m'inhument sous l’arbre généa- 
logique. - 

Leos Carax, qui regarde diffi- 
cilement en face et a ce brio du 
coq- â-l'âne tout plein de sens 
propre à Godard, rétorque, ainsi 
à la question de la filiation : 

« J'étais un enfant quand j'ai vu 
mon premier film de Godard, et 
j’ai vite repéré toutes tes choses 
qu’il m’avait fauchées. » Sur la 
paranoïa : « Oui, je suis para- 
noïaque. c'est-à-dire que je cher- 
che des complices. » Il ne vit 
pas trop bien la sonie de son 
film : - Avant je me sentais 
comme une danseuse, mainte- 
nant comme un malade qui doit 
guérir. J’ai l'impression que 
mon film m’a alourdi, J’aime- 
r ais faire des choses plus 
légères. Après Je tournage j'ai 
commencé à jouer du piano, et 
j’ai installé une barre de gym- 
nastique dans ma chambre. 
Peut-être un jour arriverai-je à 
faire une comédie. 

- C'est vrai que je vois main- 
tenant Boy meets girl comme un 
film de jeune. Je vais avoir 
vingt-deux ans. je crois qu'il est 
assez synchrone. Mais on vieillit 
terriblement en faisant des 
films. Cest un élan qu'on paye 
très cher. Les gens coupent cet 
élan, même ceux qui applaudis- 
sent. Les intellectuels par besoin 
de contrôle, les autres par 
bêtise : Les médias veulent tout 
couvrir pour ne rien découvrir. » 
Leos Carax compte davantage 
sur ses spectateurs : - Je vais 
faire beaucoup d'entrées parce 
qu’ils voudront revoir mon film 
plusieurs fois. - 


H. G. 
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un film de Leos Carax 


aura été déclarée impraticable, 
incommunicable. 

Ce sont aux hommes 
« faits » de . faire des films de 
jeunes et de sa pencher sur 
leur jeunesse, de la recréer, de 
la parquer sur un plateau de 
cinéma dans les corps de figu- 
rants massés qui danseront en 
mâchant du chewing-gum. de 
s'employer h faire vrai en 
tapant dans les attirails, las 
fringues et les vocabulaires des 
anciennes ou nouvelles jeu- 
nesses Us Boum , Souvenirs, 

souvenirs). Certains maîtres du 
cinéma parviennent à s'attirer 


la jeunesse, un peu comme des 
sorciers : Robert Bresson en 
ressuscitant ce qu'elle a de 
plus périlleux (le romanesque 
terrible de /'Argent ) ; Eric Roh- 
mer en se reconnaissant un 
cœur plus vert et plus bavard 
que ses neveux et nièces (les 
marivaudages des Comédies et 
proverbes). 

La vraie jeunesse est per- 
mise en super-8, comme une 
obole, parce qu'elle ne coûte 
presque : rien et se retrouve 
d'emblée inexploitable, margi- 
nale : on permet aux 'jeunes 
d’être les expérimentateurs de 
leurs troubles, de les canaliser 


malgré aux. et donc mieux que 
personne, comme des scientifi- 
ques- Mais qu'un film de long 
métrage, tourné en 35 mm, 
fasse passer tes ratures de la 
jeunesse directement d'un 
cœur et d'un carnet d'adoles- 
cent au grand écran — comme 
c'est le cas de ce Boy nwets 
Gûi de Leos Carax — relève du 

miracle, économique et spiri- 
tuel. La jeunesse n'est plus le 
sujet du fitm mais sa matière 
même, son flux, son 
empreinte, son courent, sa 
rêverie égarée. -KG. 



PATRICIA MORAZ, LA PRODUCTRICE 


Retrouver V intuition 


Patricia Moraz fut révélée à peu près au moment de la 
découverte du cinéma suisse, au tournant des années 60-70. 
Elle est à la fois la scénariste, l’assistante et l’interprète 
principale du sketch Patricia de Quatre d'entre elles, réalisé 
par Francis Reusser, en 1 967. Après avoir pratiqué la video 
( 1 969-1 974) et collaboré à divers filins suisses, elle réalise à 
Lausanne son premier film en 1976: Les Indiens sont 
encore loin , qu’interprètent Isabelle Huppert et Christine 
Pascal. En 1979, elle tourne le Chemin perdù, toujours en 
Suisse, à La Chaux-de-Fonds, avec Delphine Seyrig dans le 
rôle principal. Elle passe pratiquement un an aux Etats-Unis 
en 1980 puis se lance dans la production à partir de 1981, 
avec l'Argent , de Robert Bresson. 


«j 


'AI eu connaissance de 
l’existence de Leos 
Carax par Mireille Per- 
rier, l'actrice de Boy meets Girl, 
qui avait joué en 1978 dans une 
pièce de théâtre que j’avais écrite 
en collaboration avec Nicolas Pes- 
kine, qui l’avait mise en scène à 
Blois. Mireille vivait elle-même à 
Blois et y gagnait sa vie comme 
ouvreuse de cinéma. Elle avait 
une passion pour le jeu. Nicolas 
Peskine donnait des cours d’art 
dramatique et en même temps 
montait des spectacles. J'ai tout 
de suite remarqué Mireille. 
Quand elle est venue à Paris, je 
l’ai vue de temps à autre, pas 
assez à mon gré. Et puis j’ai 
monté mon second film, le Che- 
min perdu. Au printemps 1982, 
Mireille me téléphone. Elle , a 
entre les mains, me dit-elle, le scé- 
nario d'un metteur en scène qui 
lui a proposé un rôle. J’étais heu- 
reuse qu'une autre personne 
s'intéresse à elle. 

» J'ai vu alors le court métrage 
de Leos Carax, Strangulations 
Blues, puis j’ai lu le scénario en 

a uestion. J'ai eu une sorte de coup 
e foudre. Puis j'ai rencontré 
Carax. J’attache beaucoup 
d'importance aux individus. Leos 
Carax, c'est quelqu'un qui a une 
éthique et qui est complètement 
dans le cinéma. C’est-à-dire 
quelqu'un qui pense, qui réfléchit, 
et qui a des préoccupations esthé- 
tiques réelles. Ce n’est pas un 
baratineur, on le sent tout de 
suite. U ne s'estime pas obligé 
d'être cruel pour faire croire à sa 
valeur. 

> Il n'avait pas obtenu l’avance 
sur recettes, il n’avait rien. J'en ai 
parlé à Roger Diamantis et à Pas- 
cale Dauman, bien connus dans la 
profession pour leur esprit d'indé- 
pendance. Je leur ai demandé s'ils 
me soutiendraient au cas où je 
monterais cette production. Nous 
étions intéressséss tous les trois, 
nous avons parrainé le projet 
quand il est passé à l’avance. -Mais 
eux n’étaient pas sûrs d'avoir le 
temps de s'en occuper. Alors j'ai 
transformé ma société, qui était 


j'éprouvais pour son travail, afin 
qu'il puisse ne penser qu’à son 
film, au contraire de ce qui 
m’était arrivé. Malheureusement, 
cette sérénité, je n’ai pu la lui 
garantir tout le long, j'ai dû délé- 
guer trop de pouvoirs sur le tour- 
nage. 


- trop 

_ î. Cest-à-dire que je me suis 
trop reposée sur la prétendue 


expérience du producteur exécu- 
tif qui était mon associé. 

» Est-ce la jeunesse du metteur 
en scène, est-ce le scénario qui 
n’était pas assez épais Carax n'a 
reçu qu'un million d'avance, alors 
qu’il aurait pu espérer 1,6 ou 
1,8 million dé francs comme il 
était de règle à l’époque. Après 
cette mauvaise surprise, il aurait 
été sage de tourner en 16 mm, 
c'est ce qui avait été décidé. Ça 
m’ennuyait vraiment, je voyais 
tout le travail, toute la minutie, 
que Carax mettait à sa prépara- 


une société d’aiiteur, c’est-à-dire 
destinée à produire mes propres 
films, en une société de produc- 
tion classique. J’ai pris un associé 
qui avait vingt ans d'expérience 
dans le métier. 

x . J’étais; sortie assez .écœurée 
dé mon premier film. Les Indiens 
sont encore loin J’avais tout fait, 
j’avais cherché l'argent, j’avais 
monté la production, j’avais 
trouvé le distributeur. Pascale 
Dauman. Mais -le producteur 
français, il s'agissait d’une copro- 
duction avec la -Suisse, n'avait 
strictement rien fait, il n'a même 

f ias dépensé tout l’argent de 
'avance. J’ai été très mal payée, 
24 000 F pour deux ans de travail, 
sons prétexte que c'était de l’art 
et essai. Je me suis retrouvée dans 
des conditions financières lamen- 
tables. Je me suis dit : au moment 
d’entamer le Chemin perdu , j’ai 
besoin d’une petite structure qui 
me permettra de travailler plus à 
mon aise pour produire mes pro- 
chains films. 

» J'avais pris une option sur 
Boy meets Girl tout de suite, en 
juillet 1982, il est passé à l'avance 
en septembre. Je voulais montrer 
à Leos Carax tout le respect que 
uL afin 


lion. La fille, fi Pavait, - c’était 
Mireille Parier, le garçon fi Pa 
vraiment cherché partout, par 
petites annonces, en allant voir 
des cours de théâtre, de musique, 
il Ta cherché dans la rue, il s'est 
aperçu qu’il devait prendre on 
comédien professionneL 

». Je crûs que s’il y avait eu 
moins de malentendus avec les 
décorateurs en cours de tournage, 
le film aurait été plus enlevé, 
comme le court métrage. Carax 
est dans la vie quelqu’un de drôle, 
qui a énormément d’humour, par- 
fois même de l’ironie. R dit que si 
les films pouvaient se faire plus 
sereinement, c’est-à-dire si tout le 
monde accomplissait normale- 
ment son travail, fis seraient bien 
moins pesants. 

» Au cours de l’été 1982, 
Carax est souvent veau chez moi 
voir des films au magnétoscope, 
nom parlions d’une façon très 


Escoffier. Ce qui me dispensait 
d'intervenir. Ce que veut Carax 
est d’une telle précision que je ne 
voulais pas disperser son énergie. 
Il lui fallait un seul interlocuteur, 
et Escoffier était la personne adé- 
quate. S’il n'y avait pas eu Escof- 
ner, certainement que je m'en 
serais mêlée. 

» Si Carax avait pu maintenir 
tout au long cette distance d’iro- 
nie qu'il a vis-à-vis de lui-même, le 
film paraîtrait moins tragique. 
Max Frisch dit quelque part : on 
n’a que deux ou trois idées dans la 
vie, et on les poursuit jusqu'à la 
perfection. Dans le court métrage, 
fi y avait plus de légèreté, quelque 
chose d’enlevé que j'aime beau- 
coup, et qui, je pense, va resurgir 
un jour. 

» En tant que réalisatrice, je 
ressens le besoin d’un vrai produc- 
teur. J’aurais aimé avoir un pro- 
ducteur comme Robert 


n’avais jamais pu faire de film en 
noir et blanc. Or, tout de suite, ce 
qui m'a intéressé dans Boy meets 
Girl, c'est qu’il était en noir et 
blanc. C’est ça les petits marquis 
dans ce cinéma. 

» J'avais lu en 1981 que Robert 
Bresson avait un projet. J'en ai 
parlé au producteur suisse Jean- 
Marc Henchoz, pour lequel je 
venais de travailler comme direc- 
trice de production sur les Sacri- 
fiés d'Okacha Tuita. On lui a 
organisé des projections à la Ciné- 
mathèque, fi a été intéressé et m'a 
donné carte blanche pour monter 
la production. Au bout d’un mois 
et demi de recherche, la Suisse 
donnait de l'argent. Cest comme 
ça que le film a démarré, avec 
l’UGC en France et de l’argent de 
Berne. Bref, j’ai fait ce qu'on 
appelle aux Etats-Unis un travail 
de producteur associé.- J’ai conti- 
nue à chercher dans les-chaînes 



technique, nous discations de la 
lumière, des choses comme ça. Il 
me posait des questions, mais 
aussi me faisait remarqua- cer- 
tains détails. Avec lui j’ai réappris 
à me posa des questions. Carax 
travaille un peu comme Bresson. 
Il est intéressé par ia technique, 
niais seulement dans la mesure où 
il en a besoin pour fabriqua une 
image. Mais fi ne s’intéresse pas à 
la technique en soi. H a envie de 
quelque chose, fi veut connaître 
les moyens d'y parvenir. Alors cm 
lui expose certaines solutions. 

» J’étais surtout heureuse que 
Jean-Yves Escoffier soit le direo- 
teur de la. photo : on pourrait dire 
qu’fi a été le vrai producteur exé- 
cutif. D a assuré un nombre de 
choses qui dépassaient largement 
son travail no rmal. R y avait une 
grande complicité entre Carax et 


Bonex (l), qui était vraiment le 
premia spectateur du film, parce 
que, à certains moments, on n'a 
plus de discernement Quand on 
est producteur, on a tendance, 
pour employer un vilain mot à 
«assurer», c'est-à-dire à vouloir 
que la chose soit terminée et un 
peu consommable. Et malgré soi, 
on change. Je devais de temps en 
temps repenser à ce qu’était mon 
attitude quand j'étais metteur en 
scène pour respecta ce que disait 
Carax. Par contre. lors du passage 
du film à Cannes, j’étais assez 
agacée d’entendre dire par 
quelqu'un des Cahiers du cinéma, 
dans rémission télévisée de Libé- 
ration : Carax a dû certainement 
se battre auprès des producteurs 
— on les met toujours au pluriel, 
je ne sais pas pourquoi, - pour 
imposer le noir et blanc; Et moi je 


DERNIÈRE LE 2 DÉCEMBRE 


Maeterlinck - Feydeau 

Lâpfe L’intruse - Léonie est en avance 

THEATRE DE L’AQUARIUM 

CARTOUCHERIE ‘5T 374.99.61 



■etftptde te pmrmdiM, où s» 
adneinoroyabie m mat 

c flwrto b rire rèieur, 1 
e Feydeau est kL. eût 


les mutins* émi s éatkaéa pouri 


ex Jacques tOctm. » - 1 


trop fait rire, f^ydeeu m dû apprit** la mn* eu 


i COST AZ 0» Matin de Pariai. 


t«onsUai*enuHKr4taÊeeeeme.*-Jean-inec r elBDHAnnmfrH a umri& 

or* décapant » — Pter» MARCABRU (te Figaro). 

ni pobson dam resu. » — ' José tACTHOMEUF 0e parbleu Kbêré). 


THÉÂTRE D’IVRY 

1, rue Stmon-Dereure 

FUGITIVE DETAIL 

création de la compagnie 

TRAFIC DANSE Edwige WooA 

du 15 NOVEMBRE 
au 28 NOVEMBRE 1984 
à 20 h 30 - Dimanche 17 h uniquement 

Rens.: 670-1 5-71. poste 3468 
650-3447 


de télévision en France et à 
l’étranger. Mais, surtout, j’ai tra- 
vaillé avec Bresson pendant six 
.semaines. Je le voyais deux fois 
par semaine. J’ai fait des entre- 
tiens avec lui pour savoir com- 
ment fi communiquait avec son 
équipe. Tout le monde me disait : 
vous êtes folle, produire Bresson... 
Cest quelqu’un qui va vous met- 
tre sur là paille. 

» A Paris, on dit beaucoup de 
mal des gens sans les connaître; 
Or Bresson ne triche absolument 
pas snr ce que vont être ses 
besoins. Il dit : Vous comprenez, 

S uan d je veux un soleil blanc, eh 
ien fl faut attendre, ça coûte 
cher. Il ne vous cache pas qu’il a 
un oeil de peintre, qu’il cherche à 
tout prix, aussi, à travailla intui- 
tivement. Ça prend dn temps, il 
est difficile d’être intuitif sur un 
tournage, de se débarrassa de 
l’intelligence. D faut une équipe 
extrêmement concentrée, qui vous 
décharge de tous les problèmes 
pour retrouva l’intuition. L’intel- 
ligence, c’est une sorte de défense 
que l’on a pour survivre. Ce qui 
est porteur de vie, c’est l’intuition. 
Et Bresson ne cache rien. Simple- 
ment, quand l’argent s été trouvé 
et le -mm mis en place, je n’étais 

Ï ihis tout à fait d'accord avec Ut 
àçon extrêmement convention- 
nelle dont le film allait être 
tourné, c’est-à-dire organisé. 
C’était de nouveau une organisa- 
tion bureaucratique, alors que 
Bresson, je sentais qu'il lui fallait 
une petite équipe et an très long 


temps de tournage. Le film s’est 
d’ailleurs terminé comme ça. Huit 
semaines, il y a eu une équipe nor- 
male comme pour les grands tour- 
nages français. Et puis, comme le 
tournage allait durer plus de vingt 
semaines, c'est nnc petite équipe 
qui a achevé le film. 

» Il faudrait dire un mot du 
Centre national de la cinémato- 
graphie (CNC) si important pour 
le genre de film dont je me suis 
occupée. Dire que c'est un gouffre 
d’inertie, je ne peux vous expli- 
quer. C'est absolument terrifiant. 
H faut s'humilier pour avoir 
l'argent auquel on a droit. Quand 
une avance sur recettes a été attri- 
buée. des lettres se perdenL 11 y a 
même des services, notamment au 
département financier, où on vous 
dit qu'un virement est parti, et 
puis rien n'est parti. Je reçois un 
chèque un mois après. El pendant 
ce temps, il faut se battre avec les 
banques, paya des agios. Tous 
ces retards créent des contre- 
temps inadmissibles dans la pro- 
duction. Je -pense que tont le 
monde est d’accord là-dessus. Les 
individus, je ne les mets absolu- 
ment pas en cause. Quand on peut 
les rencontrer et leur parla de nos 
difficultés, ils se mettent en qua- 
tre pour les arranger. Encore faut- 
il pouvoir les rencontra. Et je ne 
suis pas la plus mal lotie ! 

» Comment être serein quand 
il faut se battre sur tous les 
fronts ? Il y a quelques années, je 
croîs, les gens étaient fiers de leur 
travail. U y a un désenchante- 
ment. Ça atteint même les labora- 
toires. Vous demandez quelque 
chose, et il faut téléphona régu- 
lièrement pour savoir si on l'a exé- 
cuté. Beaucoup de temps est 
encore perdu à revendiqua, à se 
plaindre. On sent une très grande 
usure, hommes et femmes de 
cinéma ne rêvent plus, ont perdu 
leur capacité d’enthousiasme. Je 
mets à part quelques acteurs, 
quelques techniciens, quelques 
jeunes metteurs en scène, et 
encore peut-être des producteurs 
courageux. 

» Maintenant je voudrais 
m’éloigner de Paris, y venir de 
temps à autre quand j'ai vraiment 
quelque chose à y faire, en profi- 
ter pour voir des films, des pièces 
de théâtre, et aussi pour rendre 
visite à mes amis tranquillement, 
ce qui devient impossible quand 
on habite la capitale. Et puis 
prendre du temps pour réaliser un 
clip de temps à autre afin de 
gagner ma vie. J'en ai tourné 
deux, très joyeusement. Je me 
secoue pour filma à un rythme 
inconnu pour moi, entre quinze et 
trente plans dans la journée. J’ai 
trouvé ça très agréable, avec un 
côté ludique, un côté aussi de 
parodie de grand film. J’ai des 
commandes pour d’autres clips 
avec des musiciens anglo-saxons. 

» Je sais que Carax a un nou- 
veau projet Je serai toujours inté- 
ressée à le produire. Au moins, en 
tout cas, à chercher l'argent pour 
lui. Mais en m’entourant cette 
fois de personnes qui sont adé- 
quates pour son travail. » 

Propos recueillis par 
LOUIS MAR COR ELLES. 


(1) Il a produit entre ai 
Petites fugues. d’Yves Yersin 
Video 50. de Bob Wilson, et S 
peut la vie. de Jean-Luc 
11980). 
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SÉLECTION 


CINÉMA 


<{d« de Londres (Saïnt- 
NicolM-des-Oiainps, le 21). 


i/cQuilombp» ? 

* de Carlos Diegues 


• cinéaste brésilien Carlos Die- 
i ■ gués revient sur un. sujet qui lui 

est cher ; la: révolte dès esclaves 

• au dix-huitième siècle. Il 
L . s'attarde cette fiais sur la créa- 
' don d'une co mmuna nté libérés 

modèle, un Quilombo. Exemple 
valable pour tous. 

' ET AUSSI : Amadeus, de 
Mikts. Formas (Mozart nyoïns 
angiHqùe) ; Marùt's Louer*,- 
d'André ' Kon ch alo valu (un 
regard russe sur . l'Amérique 
profonde) ; Crejrstake, de Hugh 
Hudson (le vrai Tarzan) ; 

. l’Amour à mort et P Amour par 
terre (Resnaia ou Hivette?); 
Broadway Danny Rose » de 
Woody Allen (l'end roit du 
décor). 


THÉÂTRE 


< L'Illusion » 


Au Forum de Beaubourg, six 
jours de festival des Percussions 
de Strasbourg, avec des oeuvres' 
importantes de Oao, Mâche, 
Gnsey, AIbüul, et surtout -la 
première audition A. Paris de 

l’immense Eraphon, d'Hugues 

Dufourt (le JT,. A 21 h; tomes 
ma mfe gMBtio»» au Centre Pom- 
pidou, du 14 au 19). 

- Grande activité de théâtre 
. musical, avec la création- d ' H 
était trois fois,, de Graôane 
' Fitwô, au Théâtre du musée 

■ Crétin, réunissant W person- 
nages des contés de Perrault, 
Zoarro, Tarzan, Supennan, Gol- 
dorak, etc. (dii 15 novembre au 

■ 30. décembre) et Empire de 
JDads, d'après. .Erik Satie, par le 
Groupe traction instrumentale 
dé Buenos 1 Aires ( Théâtre 

' national de Châillot, du 
lé novembre au 1 er décembre). 
Sans oublier Jk» représenta ooiw 
dè là Medea, de Bryars, réalisée 

■ par -Bob -Wilson (Champs- 
Elysées, les- 21, 24, 27, 
30 novembre et 2 décembre). 

ET AUSSI : Dimitri 


au Théâtre 


. Sgouros, 

jrâniste de quinze ans (Pleyel, 


de l’Europe 


Fiction-réalité des aventures . 
du coeur, dans la grotte enchan- 
tée d'un mage-comédien... 
Spectacle envoûtant dé Giorgio 
Strehler, dans les décors féeri- 

n de Frigerio, et des comé- 
i haut de gamme autour de 
Gérard! 


novembre) ; Journées 
musicales berbères (Saint- 
Onen, T4, rue Ambroise- 
Croizat, le». 17, 18, 24, 25); 
V. Afanumv, pianiste (musée 
Grévîn, le -19); T. ZyMian 
(Athénée, le 19) ; Ivan Chiffo- 
leau, violoncelle (Gaveau, le 
21 ). 


EXPOSITIONS 


ET AUSSI - Ednom au Châ- 
teau de Vîricennes — la voix des 
signes. La Tour- d'amour A 
Etalon — la Mer meurtrière 


musique 


Festival 


Zhongshan: 
tombes 
des rois oubliés 
au Grand Palais 


d'art sacré 


Une semaine importante au 
Festival d'art sacré -. Requiem, 


de Mozart; et Stdbat Mater, de 
D. Scarlatri (Saint-Ambroise, le 
14) ; oeuvres potir orgue et cui- 
vres, anciennes et modernes 
(Saint-Germain -des -Prés, le 
16); Magnificat, de Bach, et 
Requiem, de Duruflé, avec 
Teresa Berganzà et l'Orchestre 
Colonne, sous' la. direction de 
Michel Cbrboz (Trinité, le 19) ; 
motets de Couperin et Marin 
Marais (Saint-Louis-en-lTsle, le 
20) et de grandes oeuvres de 
Byrd, Lassua, Moricy, Pales- 
trina, Tallis, par le fameux 
ensemble Pro Cantione Anti- 


II s'agit d'archéologie 
chinoise, d’un royaume du 
Nord dont on avau perdu la 
trace et auquel dt» tombes 
retrouvées ' et fouillées récem- 
ment redonnent existence, 
entre le sixième et le troisième 
siècle «yimi.notre ère. Objets 
rituels en bronze, vases, orne- 
ments de jade, céramiquer 
noires sont là pour témoigner 
d'un art originaL 

- ET AUSSI : Watteau et Le 
Douanier Rousseau, au Gnuuf- 
Palais. Kandinsky au Centre 
Georges-Pompidou. Le Tarot, A 
la Bibliothèque nationale. 


L'affiche d'opéra, au musée de 
a SEITA- Alexandre 


la SEITA. Alexandre Vemine et 
te constructivisme russe, à i Ins- 
titut français' d'architecture. 


expositions 


Centre Pompidou 


me Sanu-Martir 
onmakns ttiépitcréqu» 


Entrée 
(277-1233) 

277-1 1-12. 

Sauf tnanfi.de 12 h à 22 h; sam. et 
de 10 fa 9 22 h, Eorrée libre te dimanche. 


. MNAM 

Vîstc* animation» régulières. sauf mardi 
Ci dimanche, à 16 h et 19 h; le samedi, â 
Il k, entrée du musée (inüièine étage) ; 
lundi et jeudi, 17 h, galerie» comempo- 


KANDINSKY. Josqu’an 28 janvier. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE: De Métisse* ré» 
|moi Jusqu'au 7 janvier. 

PATRICK BAXI.XY-MAITRE- 
GRAND. Satan photo. Jusqu'au. 16 décem- 
bre. 


LUCIEN CLEBCUE. RHrwpectire 
Jusqu'au 1 janvier. - HELMUT NEW- 
TON. Jusqu’au 27 janvier. - MARTINE 
BARRAT. Jusqu'au 15 d é c emb re. Musée 
d’an modems de b voie de Paris, il, a ve- 
nt* du PrSsâlexrt-Wîboo (723-6 J -27). Sauf 
lundi, de 10 b fa 17 h 30 ; mercredi jusqu'il 
20 b 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
efae). 

JEAN HÊUQN. Rétrospective. Muée 
d’an modems de b VÜJe de Paris (voir ci- 
dessus). Du 1 6 novembre au 6 janvier. 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accro chag e y 1 (Boutet, Bras- 
sai, Carri er Item—. Q au te u n te -, Dob- 
mau, Kestesz). Muée d’art moderne de b 
Ville de Paris (voirci-dcma). 


Centres culturels 


JACQUELINE DAURIAC - ROBERT 
FELUOU - MERET OPPE 


ca 

DÉCHETS : Part’ 

nain. Jusqu’au 21 jantee/ 

SIX PHOTOGRAPHES CHEZ 
LE GOttBtlSlER. Jusqu'au 7 janvier. 

.. BPI 

IMAGES A LA PAGE. LUustratiau 
de FaOnm eu France 1954-1984. Jusqu'au 
7janrier. 

' FÉLIX LORJOUX, Entre Grméfflt et 
WaB Dfaatj, « p rienn . Jusqu'au 
7 janvier. 

UN MONDE DISPARU. Pfcotogra- 
pltes de Roman Vishnfuc. Jusqu'au 
19 novembre. 

ACCROCHAGE: vingt twfgdnin 
vus par M. Franck. Ju*queo3 décembre. 

IMAGES ET SONS. KbGotMque des 
enfeuts, piszza. Jusqu'au 17 décembre. 


DE 


INITIATIVES CULTURELLES 
FEMMES. Jusqu’au 30 novembre. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
entant». Sauf dna-, de 14 h *.18 fa. Entrée 
fibre. Jusqu'au 31 janvier. 


Musées 


LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
Priais, avenue Winsmo-Churchill (261- 
54-10). Sauf mflrtfi, de JO h à. 20 h ; mer- 
credi jusqnB 22 h. Encrée: 16 F; samedi : 
12 F (grandie le 3 décembre ) . Jusqu'au 
7 janvier. . 

WATTEAU,- 1684-172L Grand Pubis. 


ornée place Clemenceau (voir ti-dessus). 

K : 15 F (gratuite le 


Entrée : 20 F ; samedi 

13 décem bre) . Jusqu'au 28 janvier. 

ZHONGSHAN: Tnmbea da rais 
•Ails- Grand Palais, entrée place Ctemcn- 
oc ta (v oir d-deans) . Jusqu’au4 février. 

PEINTURE. L’antre anmtle jWrf 
rima. Grand Priais, avenue du Généraf- 
E b e nb ow ei r (voir cMesaes).' 

SALON D'AUTOMNE : KbUng. 1891- 
19S3L Grand Priais, porte H (359-46-07). 
TJj. de 10 b 30 à 18 h 30. Jusqu’au 
25 novembre. 

SYMBOLES ET RÊALHÊS. L» pcfe- 
•are aDmnraie 1848-1905. Petit Prisa," 
avenue Winston-Churchill . (265-12-73), 
Sauf lundi, de 10b à 17 b 40. Jusqu'au 
13 janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVD» SIE- 
CLE- Musée du Louvre, 
entrée 

rmutfi. de 9 b 45 ft 17 h. Entrée ;T3 F&té- 
mit k dimanche). Jusqu’au 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du projet. Orangerie des 
Tôleries, entrée côté Seine (265-99-48). 
SauFmardi,dc9h45i]7h 13. 

DIDEROT ET L’ART DE BOUCHER 
A' DAVID: le» Salons 1759-1781. Hôtel 
de la Monnaie; 11. quai de Coati' (329- 
12-48). SaufVuadi.de II hh 18 fa- Jusqu'au 
7 janvier. 

TAROT. JO et magjc. BÜbGothéque 
nationale, 58, rae de Richelieu (261- 
8243). Tlj, de 12 b 8 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 6 janvier. 

HOMMAGE A JEAN GRENIER. 
Bibtathtauc nationale (voir à-dessus). 
Jusqu'au 2 décembre. 


unna uu atit au>- «uwe oc» nwnnmcnu 

. Musée du Louvre, pavillon de Flore, CbaiOm, place tin Trot 
é porte Jaujard (Z6P-39-26). Sauf Sauf mardi, de 9 h 45 A 
S, de 9 b 45 & 17 h. Emrée:13 F fte*- 17 fa 15. Entrée : 9 F. . 


OPPENHEDVL 
ARC au Musée d’an moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus) . Jusqu'au 
9 décembre. 

LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée dea enfanta an Musée d’art 
moderne de la VrDe de Puis, 12, avenue de 
New-Yorfc (723-61-27). Sauf hindi, de 10 h 
A 17 b 30 ; mercredi jusqu'à 20 b 30. 
Jusqu'au 16 décembre. 

PHOTOGRAPHIE SUISSE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS. iVvjlkw des arts, 
10L rue Rambrieau (233-8240). Sauf 
lun di, do 10 h à 17 b 40. Jusqu’au 
18 novembre. 

LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
des arti décoratif», 107, nie de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi, de 12 b à 18 h : sam. et 
dim, de 1 1 b A ]8 b. Jusqu’au 28 janvier. 

PERMANENCE DE L'ORFEVRERIE 
FRANÇAISE. Musée dea ara décoratifs 
(Voir ci-demis) . Jusqu'au 14 janvier. 

30 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MAGGL- 
KUB PUBL Crat ara de paéHritf Musée 
de la PubSdté, 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 fa A 18 h. 
Jusqu’au 21 janvier. 

HIPPOLYTE, AUGUSTE ET PAUL 
FLANDRENf. Musée du Luxembourg, 
19,. me de Yaagirud (234-2595). San! 
hindi, de 11 h A 18 h; jeudi jnsqul 22 b. 
Entrée : 12 F; sam. : 8 F (gratuite le 
25 janvier). Du 17 novembre an 10 février. 

L'AFFICHE D'OPÉRA. Mméegalcrie 
de la SEITA. 12. me Surcouf (555-91-50). 
Saàf dim. (et jours PSriés), deril'b A 18 h. 
JuaquVu 12 janvier. 

HENRI CARTIER-BRESSON. Puris A 
M d’d. Musée Carnavalet, 23, me de 
Sévigué (272-21-13). Sari lundi, de 10 b A 
17 h 40. Entrée ; 9 F (granité le diman- 
che) -Jusqu'au 6 janvicr. 

GENIAUX-ATCET-VERT. Petits 
métim et types pn ri a kra w» 1900. 
Musée Carnavalet (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 13 janvier. 

VOYAGE IMAGINAIRE. Itinéraire 
photographique de M. D d aburdc. Musée 
Renan^Schener, 16, me Cfaaptri (874* 
95-38). Sari. hindi, de » fa i 17 fa 40. 
Jusqu’à» 13 janvier. : 

LA RUE SAINT-DOMINIQUE r 
Hftdr et anwuui. Musée Radio, 77, me 
de Vaiame (7054)1-34). Sauf mardi, de 
10b A 11 b30 et de 14 heures A l6b45. 
Jusqu'au 20 décembre. 

L'ARCHITECTURE ET L’EAU. 
Musée des mcnumerUs français, palais de 
du Trocadéro (7Z7-3S-74). 
“ T2b30etdel4h* 
Jusqu’au 30 décem- 
bre. .•-•»- 
LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LBÉRATION (1944-1945). Vers me 
France «nwaBeL Musée de» deux guerres 
monda in» HOtcl national des Invalides 
(553-93-02). Sari hindi, de 10 fa A 13 h et 
de 14 h A 18 h. Dim. de I4 h 30 A 18 h. 
Entrée 10 F. Jusqu'en 31 décembre. 

HISTOIRE DES COMMUNAUTÉS 
JUIVES DE TOULOUSE. Musée d’art 
juif, 42, rue des Saules (257-84-15). Sauf 
ven. et sauL, de 15 h A 18 A Jusqu'au 
25 novembre. 

LES PTT DANS LA RÉSISTANCE. 
Musée de la poste, 34, bd de Vuuginrd 
(320-15-30), sari dint, de 10 b A 17 h. 
Jusqu’au 24 no vem bre. 


PaJUS DES ILLUSKINS, Uu fBde de 
ücore éphémères A Parla. 1820-1920. 
Hfltei de Lamoignon. 24, rue Pavée-(274- 
44-44). Sauf dim. Entrée libre. Jusqu'au 
15 janvier 1985. 

HOMMAGE A RENÉ MACRITTE. 
Centre crituiel Waltonie-BruaeOes, 127- 
129, me Saint-Martin (271-26-16). Sari 
htwS, de U h i 18 h. Eatifo: 15 F. 
Jusqu'au 10 lévrier 1985. 

AUTOUR DE MICHEL RAGON. 
Paris Art Cerner, 36, rue Falguléra (322- 
-39-47). Sari dimanche et hum, de J4 .h A 
19 h. Jusqu’au 20 novembre, , . 

ARMANPOl TnMeamr et Êtes Instf- 
tut néerlandais, 121. rue de Ule (705- 
85-99). Sari hindi, de 13 fa A 19 b. Jusqu'au 
- 2 déc em bre. 

DEGAS. Le raedeK Ut Peapaca. Contre 
eriturel du Mania, 28, rue dea France 
Boorgeois (272-73-52). Tlj. de 10 h A 
19 h. Entrée : 21 F. Jusqu'au 27 janvier. 

ALEXANDRE VESNCNE et le 
eoaumetfihra russe. Institut fiançais 
d'architecture, 6, nu de Tournon (633- 
90-36). Sari dim. et hindi. de l2 b 30 A 
19 h. Jusqu'au 29 décembre. . 

CORPO ET ALMA. FhatogrepUe 
eralraipnrami‘ aa BrésflL Espace latino- 
américain, 4, rue du Rot-do-Skdo (278- 
25-49) . Sauf dim. et hindi, de 14 b A 19 h. 
Jusqu'au 8 décembre.' 

PEINTURE CONTEMPORAINE. 
Espace BcUevOle, A bd de La VOlette. Sari 
sam. et dim. de 9 h A 19 h. Jusqu'au 

30 novembre. 

SINE. Ikaari 84. Mecanorura Graphie 
Centra, 49, rue des Mathurins (48392-66). 
Sauf sam. etdûiu,de 13 h A 18 A Jusqu'au 

31 janvier. 

LES AGES ET LES VILLES. F. Cm* 
te > N. Mueu. American Coûter. 261, bon. 
levant Raspail (335-21-50). Sari dim. de 

12 b A 19 h tram, de 12 h A 17 A Jusqu'au 
14 décembre. 

MICHEL SAINT-J EAN. U fl amand 
rae» Pte t e g ra giéra - SEPT ARTISTES 
DE L’ALBERTA Centré culturel canar- 
ien, S, rue de Caostantine (551-35-73). ' 
Sari hindi, de 10 b à '19 b. Jusqu'au 

9 décembre. 

EMER1CFEHER, 1904- 1M6. Les (re- 
vu n* et les- jours - HOLGER 
TRULZSCH. D* la gara au musée 
«rOreay. HOtd de Sully, 62, tue Safait- 
Autoine (274-22-22). Tlj. de 10b A il b. 
Entrée fibre. . Du 16 novembre au 15 jan- 
vier. . . 

CAROLINE DLUGOS. Nn& Ptetogia- 
pbia. Centre culturel aOemand, 31. rue de 
Coudé (326-09-21)'., Sari sam. et diuL. de 

13 b A 19 h. Du 16 novembre an 14 décem- 
bre. 

DOC JEUNES/DfX QUESTIONS A 
LA PHOTOGRAPHIE. Ecole spéciale 
tTarebitecture, 254, boulevard RaspsiL 
T.lj.de I0bà 19b. Jusqu'au 1' décembre. 

STARS— STARS— STARS. Lw «ré- 
ara* teraquas de ■ CW R evur i ». 1*45- 
1960, Tour Maine-Montparnasse 
(56 » étage), 33, «venue du Maine: TJj. de 

10 h A 21 h 30. Jusqu’au 15 janvier. 
K1RSTEN LOCKENWITZ. Ligue 

«Parer. Maison du Danemark, 142, avenue 
desCbunpe-Elyiées. De-13 h A 19 b;rfim. 
de 15 VA 19 h.. Entrée fibre. Jusqu'au 
28 novembre. . 

NACHO LOFEZ. n ituispItiis Ti i«- 
tre cuhmel du Mexique. 28, bôalevanUUft- 
pa3 (549-16-26). Jaaqu'an 8 décembre. 


Galeries 


LA FORME. Galerie Spicss. 4. «venue 
do Messine (256-06-41).. Jusqu’au 
15 décembre. 


SALON D'AUTOMNE 


Pour la première fois 


première fois 

GRANDE RETROSPECTIVE Ikli^LIIHljl 
60 œuvres aceptMueReiaeBt riales jnqe’a 25 Revendre 
GBAND-PAUUS. PARU flnwt ton les jare^fe 10 i 30 A 18 i 30 


r— GALERIE CAILLEUX — , 


1345, feflfcoaix Saml-HoBoré - 75008 PARIS 




Jacques de LAJOtJE (i< 86 -i 76 i) 
et l’art rocaille eni France 

du 16 octobre au 17 novembre 



ftwtcMratta de tableau* 

(tontes époques) 


EMba de co^es geka sujets 
Devis gratuits TéL : (I) 240-34-13 


GALERIE FRAMOND 


ROHNER 


15 novembre 
15 janvier 


rue ces Saints-Pères, VI 


i — Galerie Robert FOUR — i 

SwftaœjDBrt » GW MJUS 
BMK tissas gt toquons tes 

ŒUVRES MAJEURES 
DU DOUANIER ROUSSEAU 
etdeion&regxiBtresiraidsatisfgs 
28. ne Bngparte, PJUBS (6*) 
-T«L32Ma«- 


GALERIE FERNAND LÉGER 

93. avenue GaorqeuGounâi IVRY 

VERNISSAGE-EXPOSITION 





laarémr de tu Bourse d'art 

monomental 1983 


JEUDI 15 NOVEMBRE 

du 18 huurun A 21 heures 


EapaMan. ouverte du 15 rarambiu w 
15 dérembra Uj. de 14 à 19 b, sauf rim. 
BraA: 87D-1 Ml, poste 3498 . 


■GALERIE CLAUDE AUBRY 


Z, nje.de* Beaux-Arts., 7E006 PjARlS - 3Z6-27-Z7 

- GUERIN 

(te8iwMrrgxaauffciéKmbni — ■■ ■■ ■ 


Galerie CO ARD 


1 2, me JacqucvCallot, 7 SOOfr Paris -126-99-73 


Pierre I.ESIELJK 


tmres réceateg 

Tus}u’M24d^ceaèn 



GALERIE JEAN PEVRQLE 

Km» dû SMipréM - 277-74-68. 



peWnra*. 


■SCAN 


ordre «rdssordrw 


jusqu’au 15 dénombré 



RETBOSPORT 1850-1940. Galerie 
1900-2000. 8, rue Bonaparte (325-84-20). 
Jusqu'au l" décembre. 

VENISE, VERDI. WAGNER, lareg» 
Cepére. Galerie R.-Lusran, 7, ntt de 
FOdéon (633-37-30). Jusqu'au 30 novem- 
bre. 

DAN FLA VIN. Mnnsrairai A Tarife, 
1964-1984. JULES OLITSXL Ptiutrecs 
réerattea. Galerie D.-Temploa. 30, rue 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu’au 
28 nove m bre. 

HARTUNG. 1935-1965 - FRAN- 
ÇOISE LACAMPAGNE- BoStos-riraha. 
Galerie HervéAfadennatt, 85. bis, me du 
Fan bourg-Sa int-Honoré * (266-92-58). 
Jusqu'au 24 novembre. 

DUBUFFET, 


. FAUTRIER, WOLS, 
Ptetnras, aqrareBra , dtra fe s. Galerie N.- 


Serom». 34, rue de Scrâc (63443-84). 
Jusqu'au 12 janvier. 

PHOTOLANGAGES. LECTURES 
PHOTOGRAiniHÿÜESL N.RA^ 2, rue 
du Jour (508-19-58). Jusqu’en 1' décem- 
bre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie b^Mifuigne, 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’en 1 5 déce m bre, . 

ENGLISH CONTRASTES. Pefatras «t 
sculpteurs anglais 1945-1960 - 
UMBERTO MASTROIANNI. Satetraas 
195 6- 1984. Jusqu'au 24. novembre. — 
TIBET, TERRE DU ŒL Photogra- 
phie* te K. KUn» Jusqu'au 1- décembre. 
AncariaL 9, avenue Matignon (299-' 
1 6-16). 

PETER BLASE - MIMMO PALA- 
D!Na Galerie J.-Major, 34, rue Mozarme 
(326-60-34). Jusqu'au l» décembre. . . 

ROBERT BARRY: WaHprécra - £ÔIC 
LE GROUMELLEC. Œuvres sur papier. 
Galerie Y. -Lambert. J, tse du Grtmra- 
Saba-Laraie (271-90-33). 

L’OUTIL AGRICOLE» Dette te 
^flx- ife c fe. U Gsleric, 1 7. mettes Beamt- 
Art» (32645-89). Du J 6 nove m bre au 
30 décemb re 

ATTEK5EE. StOratat. Galerie Buna. 
40, rue- Qulncempoi* (277-38-87). 
Jusqu'sn 6 décembre. 

BARBATRE. Pratteré tesefes. Galerie 
Bttgffmu 70, ne. dp fUmvecnté (222, 

02-12). Jusqu’au ("décembre ■ 

MICHAEL BASTOW. Galerie Jean- ! 
Briance. 23-25, . rte Guéateabd t 326- 
85-51). Jusqu'au 1 8 décembre. 

BAZ1LEBUST AMANTE. .Galerie 
CrouscFHussenot. 80, ne 


84, boulevard Ssint-Genruûn (326-54-22). 
Jusqu'au 31 décembre. 

CONORD. Peintures. La Galerie, 
67, ne Sata-André-des-Aitl ( 633-34-14). 
Jusqu'au 1* décembre 

DOASSEM. Pafe tu res . Galerie Jacob. 
28, rue Jacob (633-90-66). Jusqu’au 

13 décembre 

JEAN DUBUFFET. Miras. Galerie 
J.-Buchcr, 53, nie de Seine (326-22-32). 
Juaqu'A lin décembre 

BERNARD DUFOUR- Ptistecs, des- 
te Galerie Beaubourg. 23. rue du Rcmud 
(271-20-50). Jusqu’au 6 décembre. 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Bloadel, 50. rue du Temple (271-85-86). 
Jusqu'au 5- janvier. 

PAUTRIER. Scdflm, rare snr 
pnp l c n - Galerie IbudanCes, 105, me Quin- 
campote (278411-79). Jusqu'au 30 novem- 
bre. 

NICOLAS . FEDCMtENKO. PdMun 
récentes. Galerie Rgisrds, U. ne des 
Blaitcs- Manteaux (277-19-61). Jusqu'sn 
24 novembre. 

LEON GOLUB. Galçrie Dsrtbo-Speyer. 
6, rue Jaeques-Callot (354-78-41). 
Jusqu'au 24 novembre. 

JANE GRAYEROL. Pte m dm- 
aaoL Atelier 10, rée Pranety (539-49-96). 
Jusqrfau 24 novembre 
ADEUN GUYOT. Pefetorcs. Gâter» 
A. Blondel. 50. rae du Temple (271-85-86). 
Jusqu'au l« décembre 
ABRAHAM HADAD. Pefetera. L'Œil 
de BœuT. 58. rue Quincampoû (278- 
36-66) . Jusqu’au 30 novembre 
IONESCO. Œuvra priât rite La 
Hune. 14, rae de r Abbaye (J 25-54-06), 
Novembre 

(SCAN. Ordre et désordres. Priutees. 
Galerie Jean Peyrrie, 14. rue de Sévignê 
(277-74-59). Jusqu’en 15 décembre 
CHRISTIAN JACCARD. Pteees- 
Munctes- brtties. Galerie Brownstone et 
Cie, 17, rue SaiAt-Gtiles. Jusqu’au 
15 décembre . 

VICTOR KOULBAK. Galerie Isy Bra- 
ebot. 35. rue Guéfl^pmd (354-22-40). 
Jusqu'au 8 décembre. 

JOUSSAUME. Dessins, pefeuwes. 
Galerie lifiane-Ftançois. 15, rue de Seine 
(326-94-32). Jusqu’au 5 décembre 
YAHNE LE TOUMELIN. Art 
Espaces. 77, me Saim-LoufeenJ’lte (326- 
38-84). Jusqu'au 15 décemb re 
FÉLIX LORKXJX, 1872-1964. Galerie 
Lebrundouve, 12, rae de MiromenB (265- 
09-23). Jusqu’au 31 décembre 
MATHIGOT. Priutem. Galerie Wal- 
ler, 5. rue , Gf t-le-Cceur (326-47-68). 
Jusqu'au 30 novembre. 

MERET OPPÉNHEIM. Galerie 
F. Cadot, 77. rue des Archives (278- 
08-36) . Jusqu’au 2A novembre 
ALBERT KAFOLS-CASAMADA. 
Gâterie Cfivages» 46, roc .de CUmversité 
(296-69-57). Jusqu'au 24 novembre. 

- MAURICE ROCHER. Galerie Protêt. 
38, rue de Seine (325-21-95). Jusqu’au 
15 décembre. 

CORNELIUS ROGCE. Scripte» M 
six griRes femas te rerame te Karen Hm- 
ml SitMtt présent, 10, rae CoquiUiére 
(508-58-96) . Jusqu’au 14 décembre. 

SAVARY. Pctatecsrifomches. Gâte- 
rie C Dubois, 420, rue Saint-Honoré (260- 
13-44). Jusqu'au 24aov cro brc. 

SUMRA-PUIG. Bote, cute, caste, fer. 
Gâterie And, 140, boulevard Haussmann 
(562-1 3-09). Jusqu’au 14 dé cembre. 

MAURICE TARA RD. Galerie 
M. Meyer. 15, rue Gtiénégaud (633- 
04-38) . Jusqu'au 25 décembre 
GERARD THALMANN. Peintures 
1989-1984. Galerie Kari FUnfcer, 25, rue 
de Tournon (323-18-73). Jusqu’au 
3Q novembre 

JÉROME TISSERAND. Pdntarcs. 
Gâterie Henri Benezit, 20, rue Mtedmesnil 
(265-54-56) . Jusqu'au 30 novembre 
TOMISLAV. Gâterie d'art internatio- 
nal, 12, me JeajhFerrandï (548-84-28). 
Jusqu’au 1« décembre. 

JEAN VERAME. Galerie Christian 
Cheaeau, 30, me de I.isbnnne (563-3606). 
Jusqu'au 22 décembre 
■ ELZJHEXA VIOLET, Destins récents. 
Naoe Stem. 25, avenue de TourvÜte (705- 
0846). Jusqu'au 1« décembre 
CLAUDE WEL PefeMjrcs 1989- 
1984. Galerie A. Blondel. A, me Aubry- 
fe-Boncber (278-66-67). Jusqu'au 10 jan- 
vier. 

ZAO WOU-KL Printure Galerie de 
France. 52, rue de lu Verrerie (274-384») . 
Jusqu'au 24 novembre 


En' région parisienne 


(887-60-81). Jutqnteû 6 < 

MARTINE BHLEAU. Lai ___ 
4» «etiptare Gaterié Brébare-TO. rae 
Bonaparte (326-40-96). Jusqu'au 2 dneêgn- . 
brc. . ' : 

ARISTIDE CAOJUUD. 26 t arera s 
récria. Gâterie Vanuaem, - 134; rue du 
Fa ubourg^Sâlai -Honoré (359-72-18). 
Jusqu'au Stiéeembte. 

ŒAlbCHOUNE. -Pahfens.- Galerie 
N. BresfOn. 56. rae de rUBfvraské (222, 
58-09). Du 16 Qovembraap 20déceznbre . 

A. COJ AN. Gaicrie- Raph', 12, rnè 
Parée (887-80-36). Jusqu'en S décembre. 

PAUL-EMILE COLIN, 1867-1949. 
Un nubtt te Pom-Amm. Galerie Ss*fcfe» 


GALLO-ROMAINS EN ILE- 
DE-FRANCE: BIEVRES. Le recherche 
archéotepqra Par te photo aËriemw. 
Musée français de te photographie, 78. rue 
dc (PJi-W-fiO). Jusqu'au 28 janvier. 
- JfaOURDAN. Gfcamfetie et potière 
Musée municipal da château, place du 
GéoétaM&Gaulle («9-66-83). Jusqu’au 

27 janvier. - FRESNES- Domams et 
Ç*Ç?«£ *£* n ? séc - 41 - w, M.-Téuine 

26 janvier. - 
- CUIRY-EN-VEXIN. Croyances et fiemt 
te «mite. Musée arcbéologjqüe dépanonen- 
tal, place du Château (467-45-07). 
Jusqu’au 28 janvier. - MEAUX. L’art de 
bâtir,- Musée Bossuet, S. place Chartes- 
dhGaune (434-84-45). Jusqu’au 28 jan- 
vrer.j-f MELUN. Eeferngca. com ui eran et 
tran^nru. Musée maridpâl, s, da 
Franc-Mûrier (439-17-91). Jusqu’au 

28 - janvier. - MEUDON. Les arts du 
mitai. Musée tffart et d’histoire. II. nie des 

27 janvier- - 

NEMOURS. Dca GMbb au Gslls- 
Romefes hfesée-de te Prgiiiroixe. avenue 
«te Stalingrad (428-40-37), Jusqu'au 
28 janvier. - SAINT-DENIS. Scènes de te 
te yio ffl Ba — . Musfir d’art et d’histoire, 
22 b»S, roe G^Péri (2434)5-10)'. Jusqu’au 
28; janvier. - VERSAILLES. Espaces et 
rites deli mort Musée Lambîaet, 54, bou- 
levard de la Reine (950-30-32). Jusqu’au 
' 30 janvier. ‘ . L 

- BOBI GNY. Las rets et la cMfeathm 
fetestri sl ie. 1850-1 91 A Maison de la 
«Mme, boÿevaid Lénine (831-1 1-45). 
Sauf hindi. De 12 h i 20 h ; dim. de 15 b à 

: 18 b. Jusqu’au 13 janvtec. - 

-^qtfTElL. Christian Ztimert. 50 nos 
!^«*teDute.' Pefetreem Makoo des 
artk place Salrador^ttendc (899-90-501. 
JMqn’au 30 décembre - Ndmlles aari- 
Fonds tepufte u ntul firi 

9 hl 16b. Jusqu’au 30 novembre. 

_ EPIN A Y-SUR-SEINE. Images te 
Ffetesra du riva. .Contre culturel, 1 g me 
tio- Général- Julie® (821-414)7). Jusqu’au 
2 janvier. 

LA EHÉFÏ2SSE. L'Albanie; m rtsBsae 
<*“ ; IS>l«*Mte (796- . 
■2M0)* Tlj de il b à J9 h. Jusqu'au 8 jan- 
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ET DES SPECTACLES 

THEATRE .. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LmjMnde 


IA KONE MORTE: BAotot 
(387-23-23), ta 14,16; l% 19 à 21 à; 
fat20i I5bet21 h. . 

TALCAs Porta de G«*»y (580- 
20-20), 20 h 30, Dm. 16 h : r&« 
MWdnk(M). 

L’ENCLAVE DIS PARS: Cr6 
tefl, Mflisofi des art* (899-94-50), 

20 li 30. Dim. 15 b (14), 

TOKIL: Essaim (278-4642), 

21 h (14). .. 

LE CONDAMNÉ A MUT: V3- 
8ann4aDwl (726-15 40), 
b (14 u 16). 

COLONIE PÉNITENTIAIRE s 
Nattent, Théâtre par le bas (775- 
91-64). fa 14, 15, 14,17 à 20 h 30; le 
L8AL6K. 

UBÜ PRÉSIDENT: Théâtre M- 
sent (203-02-55), 20 h -30; Dns. 17 b 
(15). 

LE CHEVAI2EK A LA ÎOSE s 
Théâtre de le V2k (274-22-77). fa 
15,16,17.20120 b 3tt 
DIALOGUE D’EXILÉS : IM- 
ère 18 (226-47-47), 20 b 30. Dim. 16b 
( 20 ). 

LETEESS HOME : Théâtre de 
Pkris (280-09-30), 20 b 30 (20). 

ONCLE VANIA : Cfamptay- 
TBM (880-9628),Je 20121 h- 

RAM A Y AN A s Msisoe des 
eeltares de monde (544-72-30), 
20 b 30 (20 m 28). 

HOP SIGNOS : Espace Mmis (887- 
47-86). 18 h 30 (20 as 1- décembre). 

TCHÉCOSLOVAQUIE 84 : M 
Odéoa (325-70-32), 18 h 30 (20 vu 
24). 

BOBSPAUS 

BRUXELLES - Trflngh da mé; 
de Botho Stmum Mac a ieèae de 
Pfaüîppe Van Kami à r AteBnr Safa»- 
Anne (02) 513-1948 â partir dn 15 à 
20b 15. 

N1CÉ - DUr an Noman Théâtre 
par le Centre drunntfcnic —i» 1 — i 
(93) S5-19-19.dB.16an 24 à 20 h. 

BESANÇON -WBtiamldnSbnh 
Sondez et Aain-Fronçob Preraed, en 
Nourean Théâtre (81) 8655-11, dm 
16 novembre on 1* décembr e. 

MONB Yuptet WTi rb îtoijii 
rite Dores. IGn en scène de Barbare 

do lé novembre m 8 déoenbit. 


Les salles subventionnées 


Los Jean de 


(IMUre da PEmps) (325- 
70-32), (Ira.), fa 14. 15, 16. 17, 20 à 
20 h 30; le IdilShtlUlBBan. 

PETIT ODBOK Théâtre de FEmOf* 
(325-70-32), (aim, Ira.), fa 14, 15. 16, 

17 ft 16 h 30 :1c Mal de pays. • • - 
TEP (364-8040). Tbülre, (hm.), fa 14, 

15. 16, 17. 20 i 20 h 30; le 1* à 13 h : 
Otbello ; CUn : le 17 * 14 b 30. le 18 à 
20 h : FBmmg OtbcHo. «Ta WeDcs 
(va) ;rHabtllcar,deP. Ystee (va). - 
BEAUBOURG (277-12-33) (mertfi). - 
DOate : le 14 b 16 b 30 : Àntotrê dhne 
pwbefle; 18 h : Jacques et Pi erre De- 
baig. Michel Sufirac; 21 h : Marc 
Le Bot ; le 15 à 18 h 30 ; I ncons cien t et 
pobbchâ ; le 17 h 14 h 30 : LTmage fieo- 
tronque ; 16 h : La r écupérati on et k re- 
cyctege des d échets poriricm; le 19 à 

18 h 30 : Romantisme et abstraction. - 
Concerta/ AnÉnaSiona : le 14àl2h30: 
Mimqne das a wpm dm' vrBg tü m e riédç 


m 

CARRE SiLViA MONFORT 




531.28.34 


15 DERNIERES DE 

LA 1**SERIEDE 


PANNE 

d€ fKICORlCP t>WR«EWMAlT 




y, Hrratemith. Stre- 
; ln 17-818 h :Noa«aIk manque 
(dao pBsrfa ffs t hnMs) .- 
le ; Naareurefams BPL k* 
H IL I£ 17, 18, 19 4 13 h : AttfadeC, 
de ft Ram ; 1 6 b : Encyclopédie aadtori- 
dû â«ti^u ; dé fî n Sm a 

périma, de CJ. FbîEpj» ; 19 11 : Jacques 
. Bid, de K. Pwfinm; k 14 i 14 b 30 : 
Ecran des enfants; k 15 i 14 b 30 et 
20 b 30 : Sâectiao des ~*nt*** Bat 
d'anâûtwttre ; fa 16» 19 b 12 b ; fa 17, 
18 â 10 b : Nattas IL de Thfaiy Kmt> 
nd;.k 16 b 14 b 30 et 20 b 30;k 17 i 
18 b: Cadre de «aie CCL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943) ; k* 14, 17 à 20 h 30; ta 17, IS S 
14 h % : la FÉe de bftdame Aatob 

THÉÂTRE DE LA VOLE (27432-77). 
(mer, but.), fa 1 6, 17 à 18 h 30 : Muri- 
qne tzigane ; les 19, 20 k 18 b 30 ; Qne> 
tare AS» Baj de Vienne. 

CABRÉ SILVIA MQNF0RT (531- 
28-34) (hnsfi), fa 14, 15, 16» 17, 20 b 
18 b 30 : Oreste : les 14. 15. 16, 17.» b 
20 fa 30. k 18 8 16b :te Prime. 

Les autres salles 

ANTOINE- SIMONE 8E8RIAU (208- 
77-71). (D. sain 1~), 20 b 30; sam. 
17 h a 20 h 45, «Hm. 15 b : k Sabfier. 

AKTlSnC-ATHEVAINS (379-06-18), 
(ft soir. LJ, 20 k 30, «fim. 16 b 30 : la 
VQle marine. 

ABTS- HÉTOr (387-23-23), k 14 à 
15b : k hCsantbrape ; k 17. b 15 b : k 
ChmdaBg/k Bdiu de rompre ; k 16 1 

- 18 h 30 : Ose heure arec Coctean. 
ATELIER (606-49-24) (D. son; L^, 21 h. 
Ii'rk Danse de AMrt. 


re s hlm a nam amoer (reL euoL fa M. 
20). - IL 18 b 30 ; JR TVwmy. bon ; 
20 h 15 : Nor Th o mas (reL «ment, k 
20) ; 22 b 15 : Du côté de dut Colette 
(dora- k 17). JPWb* se*a, ]$ h 30: Par- 
ta» français, w2; 22 h 30; k Soûâde 
rendcvecaifc 

LYS-MONTPAKNASSE (32748-61) 
^UD.Mir). 20b. dim. 17fc: r&ectedn 


_ J (J, D.) 22 h 30 
SnaoalaNefi 


OPERA (742-57-50), fa 16,201 19 h 30: 
kChevaHcf âb waa;Bniûa s k 1Tb 

14 h 30 et 20 b 30: Ptamîcr orage? k Sa- 
cra de printemps; bure, 

SALIE FAVART (29606-11), k H b 

15 h. k 19 â 20b, k 20b I5h : k FWfc 

Ramanenr; Concerta : k 18 à 20 lr: 
Mozart-Haydn par fa eofinm dt frMa 
(viokotP. Donkan). .« • - - 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
(jee, vol), fa 14 rt 18 i M h 30 ; k 20 
à20h30:kMfaatbrape:fal4ct 19b 
20h30.-lvanov;kl7i20b30UaCd- 
riqnc de rEcole des fe mm es ;11teote dca 
femmes; k t&b20b30:faCccfacmrz. 
CHADLLOT (72741-15) ; Garni Ffm, 
(jeu, ren, dfan, mon), 1e 141 14 h 30; 
k 17 1 15 h : k PoBcüiufle ; Maie : k 

1 9 » 20 h 30 : Rode**» de poérie arec 
Mare Qoagbcbcar; Gréai . Théâtre s 
(mer, jca.. hu.). fa 16, 17, 20 ft 

20 b 30 ; 1e 18 b 15 h : PEnmire deDadi 

t - — - - - 


ÆpLl Sh: 

ATHÉNÉE (142-67-27), ah 
msx, marC.19 b; jet, ven, sam. 

20 b 30 : FOacst, le vnL — Sds Cb- 
Mnri are, mer, 18 b 30; jee, vca, 
■aant, 20 h 30: k Rêve de ffAkmbcrt. 

BASTILLE (357-42-14), (D,X_) 19 b 45,- 

' sam. 17 b : fa Escebas dn ScredGanr 
' (retramm Fesdvsl d’aiztomne). 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D, 
L) 20b30,sam. l5b:Dosn Jnaa. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (JL 
soir, L-), 21 b. sam. 18 b 30.. don. 
15 b 30 : la SsBe à axmapx. 

BOURV1L (373-47-84) (P.) 20 b : E&es 

BOUVARD «x-POIINlÉBE (261-44-16) 
(D. L) 21 h. sam. 18 b : Théâtre de 
Bonvacd. 

CAxroocaQm, ih. de b Temb» 
(32836-36), L POreafie. : jeo, mer, 
20 h; Asamenaon ( mer, ven, 20 h : fa 
Choénbâres fa fa—Emnfimdes : sam. 
17 b : Intégrale (dent le 17). IL (D. 
ion, L>, 20 h 45 :1a Surprise de ramov 
(dere. k 17). - Epée de Bah (808- 
39-74), mer- kn- , mar. 20 b ; Faradooe 
aar k coméaiea ; jeu, vea, 20 h, 
aant- dm.. 15 h 30: k Prince travesti. — 
Tb- 6a rAjanfae (3744961) (J, D. 
soie, L) 20 2.30; don. 16 b rI3utram.- 
Lénoie est en avance. 

Cn£ INTERNATIONALE (589-3869), 
Cnmi Théâtre (D, L, mar.) 20 h 30 : 
CrénriBe: Gatarta. 20 h 30 : lk Gskrie dn 
Priais (don. 1e 17). - La lama (D, 
L.) 20 b 30,1e 19 114 b 30 : Lncrtee 


OOMfME CAUMARTIN (742-43-41) 

' aS) 21 h, ânu 17 b 30. dfa. 

15 h 30 : RcvioQSdcaTmr â PElyséc. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
son. L). 20 h 30, dim. 15 b 30 : Le Re- 
tonr de le villégiature. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. aoir, L), 20 h 45. sam. 

17 b et 20 b 45, «fim. 15 h 30 : LéocuEa. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 

soir, L.), 20 b 45. dim. 15 b 30 : Mes- 
swaisfarendi4facBis.lL (D.aok J L.), 

• 19 h,dim. 17b30: le Jamal deJofa 
Renard.. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.). 

19 b : Orphée; 21 : Et à je mettais na 
peudesmsiqae. 

DIX HEURES (60607-48) (D.) 20630: 
Ab eecann pape, maman vent me mer: 
22 b.- Fkore pas, c*ea de 1a poüriqoc. 
EDOUARD-Vn (742-57-49) (EL soir, L.), 

20 k 30. sam. 18 b et 21 b 30, £m. 13 b j 

Désiré. . . • 

ESPACE GARE (327-9584) (D. aoir. 
L.) 20 h 30, Dim. 15' b : MorpkmTsPn- 
iaoc ;22 b :£ Pericofao Sporgem. 
ESPACE MARAIS (584-09-31) (D, L), 
20 h 30 : Avez^rons des noovdfa da doo- 
teor T • .' 

ESSASm (2784642), L (D, L) 
12 h 30 : Pour tranche de c on tes ; 19 h: 
Mary contre Mary (dent, le 17); 
20 h 45 : la Cnoraone de Ter. - IL (D, 
L.).18b!30;1aTani d'amour. 
FONDATION DEUTSCH DE IA 
MEURTHE (237-41-56) (D.. L.. 
Mac), 21 -h : la Drenhre Répétition de 
Ffabwsxer de Virginia WoalL 
FONTAINE (874-7440) (D.). 20 b 15: 
keDnoii Jeanne; * 

GARE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.), 20 b 45. Ærn. 14 b 30 a 

18 b 30: Grand-père. 

CAUB3Œ 55 (32663-51) (D, L.), 

20 h 30 : Ednrèting Wta (verrion an- ' 
Ekfa)- 

G8AND HALL MONTORCUDL (296- 
04-06) (D.) 20 h 30 : fa M5üe ex mu 
- noitsda tanst on kjeadabacanL 
HUCHEITE (3263899) (D.), 19 b 30 : 
la Cantatrice «faove ; 20 b 30 : la Leçon; 

21 h 30: Offenbacb. tn connais ? 

JARDIN D'HIVER (255-74-40) (D, L.),' 

21 h iNobex. 

LUCESNAÎRE (544-57-34) (D.). L 
18 b 30 i Oommnffia. driTtste (dacn. k. 
16) 20 b 15 : Ulm enefrribé ; 22 b : IB- 


THEATRE MUSIQUE ET DANSE DANS LA VILLE 


# 1 HEA I Ht rVIUMUUt t I 

MAIRIE DE PARIS 
e? MOIS DE LA PHOTO 


- - présentent 

a UN QUARTIER, UN ARTISTE» 

MARTINE BARRAT 

EXPOSmCN SUR IA BOXE'IS Hov. - 9 Dfc. 1984 

. MUSÉE DVWT MOOBtNE M. m. àt PrtràfanWbnn - PARC W 
EXPOSUHM SUR U GOOTTE ITOR 14 Hw. - 7 Déc. 1964 
BURE PD JOUR, AME S R, CHBSnWBOÜRBO K.g, rôt ite Joa - PftHS V 

LESTER BOWIE 

ENSEMBLE « FROM .THE^ ROOTS TÔ THE SOURCE^ 
Concert exceptionnel Jeudi 15Nor. # i 20 Ji 30 

Qmnd Auditorium de l*AJLC. 

14-16. *v. de Mew-Yorfc (are le quel - PARS 16* 

. .i ..pifraiiielniMwiienfi 70 ■>— — e— 


. - -- :Wate«fartbe 
Ides facta. 

MADELEINE (26MJ7-09) (Dt sofr, L), 
20 b 45. nb. 17b, dim. 15b : Un otage. 
MANUFACTURE (72209-58) (ft, L.), 
20 h 30 : kt Nnits difGcfles. 
MARIErSTUART (508-17-80), y», 

ven,‘2frb30:'2nee.jen,(ain.;22b:SB- 
vage/Love ; sur, vmu 22 h ; mer, îbb, 
sam. 20 h 15: Angd Gty. 

MA30GNY (2564)441) (ft aedr, L.), 

20 h 30, t&m. 14 h 15 et 18 b 30 : Napo- 

Um. - Sde GabtM (225-20-74) (ft, 
L.), 21 b, ram. 18 b 30 et 21 b 30 : la 


MATHUWNS (2659000) (J.)_ 

. 20 b 45 : Mc&Mekxnan IL - raille 
ah (D.aoir,L),21b,iBm. 15h45:At- 
tenriani la p*tito marche. 

MICHEL (265-35-02) (D, L) 21 h 15. 

aam. 1 8 b 30 et 21 b 30 : On dfame as SL 
MKHX8ËSE (7429502) (ft soir, U). 

20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 b 30 :1e Bhf- 
feaz. 

MOGAJDOK (285-28-80) (Mer. eofr. ft 
soir, £_>. 20 h 30, sera. 21 b, but. 
14 h 30, cam. et (fixa. 16 h 30:Cyreaode 
Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208990). Cnefe 
seRr (D. soir. L.). 21 b, ram. 18 h et 

21 h 15, «fim. 16 b : Dao pour asc safae. 

- Fatfte satie (Dl seir, LJ. 21 h. dim. 

16 b: la Carte dn tendre. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(331-11-99), k 15 à 18 h 30, fa 16. 17 b 
20 h 45, lo 18 à 15 h 30 : FEcofe des 


NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D.aoir, L), 
20 b 30. sam. 18 h 30 et 21 h 30. dim. 
15 b 30: PEntOBrionpc^ 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 ;Sanb et k 
cri de la langouste (dan. k 17). 

PA1AJ5-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L). 20 b 45, sam. 18 h 45 et 21 h 30, 
dim. 13 h 30 : k Dindon. — BiBKiwna 
k 19 à 20 h 30,. k 20 i 14 h 30 : Nos 
amours d’opérette. 

POCHE (54892-97) (ft soir. L) 20 fe. 
«fim. 17 fa : G artréd c morte ect aprés- 


POSXB SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(ftsoir, L.), 20 h, £m. 14b30:Keaa. 
QUAI DE LA GARE (585-88-88) (ft 
. soir. L), 20 h 30. dim. 15 h : Phœnia 
Part 

RENAISSANCE (208-1860) (D. aoir. 
JL). 21. h. sam. 18 b 30 et H b 30, dim. 
13 h : Une dé pour denx. 
SAINT-GEORGES (8786247) (ft aok, 
L.). 20 b 45, sam. 19 b et 21 h 30, dns. 
15 h : On m’appdk EmSe. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682) (D. soir, L.), 20 h 45, dim. 
15 h 30: De ci tendres lient. 

STUDIO FORTUNE, k 16 8 21 b; V«Aa 
Coi*. 

TEMPTJESS (303-76-49) (D, L.), 
2Ob30: la Vjecfankee. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). L 
Jeo, vea, sam. 20 h 30, «fim. 15 h : Vio- 
.tiaua du deattir ;'obl, (fim. 18 h 30, Iol, 
mer. 20 b 30: rPranae (fa joarv TL mer, 
jeu, vea, asm. 20 b 30 : finis dot. HL 
mer. 20 h 30. jeo, .veo,- sua. 22 h, dim. 
17b:Leanpre«f£ste; 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.), 
20 h 15 : fa Babes-csdres ; 22 b, sam. 
22 b et 23 h 30: Nous on frit oàoo nous 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOCJIS 
. (633-4865). mm, hnu mar, 21 k, dim. 
17 b : la bfaivelle Figurante d'opéra. 
THÉÂTRE MÊMLMONTANT (366- 
6060), ven. 20 h 30. sam. 17 k 6 b. 
1 5 h : k Jomul dtai foa. 


THEATRE MUNICIPAL 
THIONVILLE ,(S 253 33 95 


du19 au 27 octobre 

PALUDÈS? 

d'après André GIDE 

adaptation «mire en scéon 

M urrmi et cm» torojnm 

~OnrK uâfaMr/hitwneeeiee 
fabcalffrnmiSMirefirarb 
reâmfa... çmt Me tprét. c'mt père 
aœ h JbeMSs* «eaneeele.** 

MmtMau QALEV OL'Emraeri 
~Ua 
rytto 


_ Mme «ni e im oot+urt «Tae 

eu * rftafat «h ww e e sms 

Odette OOOARDOe Mende) 


THEATRE POPULAIRE DE LORRAiME 
THEATRE JE IIS 


Z 


O 


u c 


Théâtre de Paris 
a partir du 11 dec. 
Loc. tel: 280.09.30 


1HÉATVE NOS (34691-93) (ft irê, 
y* 20 b 30, dim. 17 b : fc Bourreau 
«T Antigone. 

THEATRE 13 (588-16-30) (D- soir). 
20 b 30, (fim. 15 b; QnériMa atoéricanu 

. (de nt, la 18). 

THEATRE DELA PLAINE (842-32-23) 
(D. soir, L, Mar.), 20 b 30, dim. 17 b : 
Chambres calmes; vue sur la mer. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040). Camée saBe, te 16 à 20 b 30 :0b 
fa beau jotas! ; fa 14. 15. 17, 20 8 
20 b 30, k 18 ft 15 h : Ajffe. tyrra de 
Fadow;fa]5, 16. 17. 20 à 20 h 30. fe 
181 15b: Compagnie. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) (ft, 
L.),2I b:Lyristma. 

1HÉATR* DE L’UNION (2462083) 
(ft aoir, L), 20 b 45, (fim. 16 b 30 : Dk 
â la famé 9 u'dfe vienne. 

TRISTAN-BERNARD (5220840) (D. 
soir, L), 2] b, suo. ri dim. 16b:Amôv 
tacoOre. 

VARIÉTÉS (23309-92) (ft wok, L.), 
20 i 30, ram. 18 h et 21 b 15, dim. 
15 b 30 : tes Temps dttfidfa. 

VINAIGRIERS (24545-54), «en, SOL 
20b30,dxm.T5h:Bfflidotoo. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35) (D.), 20 fa 15 : 
Uûnecérm : 21 h 30 : Baby or aot baby : 
22 b 4S:k Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-13-84) 
(D.) L 20 b 15 ; Are a h - MC2 ; 
21 h 30 : fa Démones Lotdon ; 22 b 30 + 
tant, 24 b : fa Sacrés Mans»; IL 

20 b 15 : Super Laeette; 21 h 30 : Dcas 
pour k pris dtai : 22 b 30 : Limite ! 

BOURV1L (37347-84) (D), 20 h: £2fa 
bous pariaient d’amour (D, L.). 

21 b 15: Yhaaman-wezvnaat 
CAFÉ DE LA GARE (278-5201) (D.), 

21 b : Impasse «fa morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1102) (D) L 

20 b 15 + sam, 23 fa 45 : Tkns voââ 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangensm 
tfhommcs: 22 h 30 : Orties «k secoure. 
IL 20 b 15 : Ça balance pu mal; 

21 b 30 : k GbranuMOc 4i M/« iin> M - 

22 h 3 0 : EÜes nous veulent toutes. 

PETIT CASZNO (278-3630) (D.). 21 h : 

Il C'y a pas d'avion à Orly; 22 h 13: Bon- 
jour ta ordures. 

POINT VIRGULE (2786703) (ft), 
20 b 15 : Moi je craque, oies parents 


PROLOGUE (575-33-15) (D, L, Mar.), 
21 b 30 : Armistice an pont de Grenelle; 
vre, ml. 20 h: Prime suite pour femme 

SAN pnsu COUSU, mer, jeu, vea, 

21 h 15 : A. RMère. P. Rdbm. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 

(D, L), 20 b 1S : Les dames de oreur 
qui piquent; 21 h 30: Msrebril nom 
vu». 

THEATRE 3 «v 4 (32709-16) (ft), 

22 h 30: Ça. 

TINTAMARRE (887-3382) (D, L), 
20 b 15 : Phèdre; 21 b 30 : U este 
habit e an f eaHfacfaansaéc ; 22 h 30: U 

HBLUOmu ‘(7076093) (ft, L). 
20 h: Tank. P. Favre. 


Opérettes 


BOBZNO-ELDOftADO (241-21-80), 
(mer- aoir, D. soir, L.) 20 b 30 : mer. 
sam.’ I4b30,dim. 15 h : Hourra Papa. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
mer, 14 b 30, vea. et asm, 14 b 30 et 
20 fa 30. dim, 14 h et 17 h 30 : Les Mille 
et Une Nuit*. 

La danse 

AMERICAN CENTRE (33521-50). fa 
15. 16, 17 I 21 h : L Gleua/G. Land 
two's Compaay. 

CENTRE MANDATA (58901-60). fc 14 
à 20 b 30 : Loliu ri Laknfc; k 15 à 
20 h 30 : KaXazyta, S. Baefahn. M.- 
A. Sebobegc; k !6 à 20 b 30 : K. Koko; 
kl7à20 h 30 :£. OuriTa. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86) 1e 
14 â 15 h, k 15 à 14 b 30 : Ensemble 
Abnaevw; le 1 7 à 15 h et 20 b 30. le 18 â 

■ 13 h. les 1 9. 20 i 14 b 30 : Nepmïàhaz. 

THÉÂTRE 18 (2264747), te 14 â 

. 20 h 30 ‘.Boute à toolc. 

TEMPLIERS (27891-15), k 19 à 
14 h 30 : A. Mkbemia. 



19 SPECTACLES 
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PARCdelaVILLETTE 

•• re-cr.-- 241.32.93 


;• N ^ i = s 


g L’ENCLAVE DES 
_ PAPES 


du9nuvcmhre 
aul5dcccmbre S4 

Tel. 399.&4.5Û 


Concours 
de la Po 



Le 

h Polynésie française 

les compositeurs, sans d’âge c , 

■ L’omet -de cc c^^^IM^t- d^ipoâûoa de 
l’hymne territorial de la ’ Polynésie" française. Chaque 
candidat pourra présenter an maximum deux oeuvres 
(Tune dorée de- deux à quatre minutes chacune, et 
orchestrée pour une- formation de musqué militaire 
classique, accompagnée d’une cassette de leur ouvre 
réduite pour piano <m pour petit ensemble instrumental 
Daté limite des dépôts ; 31 mais 1983. 

Ce concoure comporte un prix de 55 000 F. Le 
règlement de ce- concours est disponible à la Maison de 
Tahiti, 23, avenue de l'Opéra, Paris (2 e ), téL ; 
297-42-46, ou au Ministère de l'Education et de la 
Culture, BP 2551, PAPEETE (Tahiti). 


CHAT IIOT 

T H E A T R E N A T I O N A L 

L'EMPIRE DE DADI 

d Après &uk Satie 

OpëRA-coÜAqc dëiAoobo Romano et Jorçe ZuUieta 
C itupo Acdôff Instrumentai de Buenos Aires 

Grain d Théâtre 

du 16 NOVEMbRE AU 1“ dÉCENlbRE 

UNE PIECE D'AMOUR 

Sp€CTAdE de Jean-Marie Patte 
; . \ t ;; ^ïllÉÂîRE GÉN1ÎER 

dü'Ï2 ’NOVEîwbRE AU 22 dÉCEMbRE 

GRAND FOYER. PoüdiÎNEÜEspECTAdE de marionnettes. 
du 7 NOVEMbRE au 22 dÉŒMbœ. La Poésie . A QuiUor, 
Mute OuAqhebBiit; (u*«dt 19 NoyEMbitE à 20b K) 


7 2 7 • 8 1 • 15 


6 REPRÉSENUHONS EXŒPTIONNEIÜS 

16-21 NOVEMBRE 4-12-19-27 DÉCEMBRE 

BECKETT 

OH LES BEAUX JOURS 

lUUfifa^imUUD/riUri UJMMÆCOI! MAT1AS 

. .- . Vf ^ALTERNANCE , - 

* j» ^CENTENAIRE - 

VICTOR HUGO 

ANGELO, TYRAN DE RADOUE 

MARGUERITE DURAS 

SAVANNAH BAY 

PETIT ROND-POINT 
tSNOVEMBRÈ-75 DÉCEMBRE . 

^BECKETT 

,. w ^30 MPAGNIE 
krredux/mise a scm ph chabot 

CIE RERUIff-BAinUIRT - MÉÂIRE OU R0WM^)INT 

AVENUE- FRANKIBt R00SEVH.T -lOCAnOH 2S4.70.80 



UGC NORMANDIE - GAUMONT AMBASSADE - t^C BCiUiEVARD» - ÙGC OPÉRA 
GAUMONT BERLTTZ - GAUMONT RfCHEUEÜ — MDNTRARNOS — ' UGC MONTPARNASSE 
UGCGOBELMS — UGC GARE DE LYON — UGCODÉON —3 MURAT — 3SECRÉTAN r , 

GAUMONT CONVENTION - «NSTRAIrBASTUE — PARAMOUNT MONTMARTRE - VITRY-SUR-SEnET 
. PARLY 2 - ABC SARTROUVULE - QBmrn. AHGENT^0tL^- 4Ta(m» LA DÉFENSE - Rax POISSY 
UHfi ORSAY - VÉifNBlVE-SAINT-GEORGES - Arttil MARNE - Ftenades SARCELLES - MONTREUR. 

4 Ptircmy SAMTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS - ARaMtOSNY. —-Gaumont OUEST-BOULOGNE 
Gaumont ÉVRY - Club MAISONS- ALFORT - Lux BAQNEUX - Aviatie LE BOURGET 
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Paçe 22 — LE MONDE — Jeudi 15 novembre 1984 


LE MONDE DES ARTS 


1“ 8BU0THÈQUÉ NATIONALE 58.n««teRk*ô6wtW2fi1^2-S3— n 

TAROT, JED ET MAGIE 

LmTous le* jours, de 12 h à IHh - du 17 octobre au 6 janvier ■ 


> EXPOSITION i 


HAIllMispMlffMi! 

NACHO LOPEZ 


photographia s 
26 octobre -8 décembre 1884 
(onsaiTKiBnDK 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCBRDM4 


Wm l, 20 b 30: Orchestre de Buis, 
B. Ksirint (Dabumy, Briet, Franck) 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 



Location réservée aux odhérenfs 


du Qub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 26J2D 


Dote 


: le Mbanthrape. in 16/ 12 h 20 h 30 « 23/ 12 b 14 h 30, 93 F 
tttrif nom»}) ; B*Mc* ta 10/12 b 20 h 30. 93 F tarif narrai) : Coatine. I» 21/12 h 
20 h 30, 70 F au tau (te 93 F. 

i Amorican Caotar : Laisa Gkna Gary Lund. las 16, 16, 17/11. 21 h; JoaLeeWfeon. 
la 13/1 1. 10 h 30 : 0. Mumrir, X-F. Jenny Ctarfc, T. Stanfco, la 26/11, 10 h 30. 34 F 
au Bouda 40 F. 

’ UratourdatavB6gfatm.il«Com6(SaltaBBnna.68FauBaude90F. 

La Heine morts, da Montherlant (b partir du 14/11), laa 10, 20, 21, 23, 27/ 11, 21 h, 
tMItr* dm Arts Hébortat 110 F au Sou do 146 F. 

TTiti tfO daa CliMp^àyiéw : M édi a , moalqua da G. Bryara. mtate an acèna : Robert 
Wtaon, le 30/11. 19 h 30. 226 F au Bau da 270 F, 210 F au Bou do 260 F. 

HoRy«Mod Paradtaa. ahow 2 b Jaeâmalre, la 18/1. 20 h 30, la 28/1. 14 h 30, 164 F 
au Bouda 180 F. 130 F au Bouda 150 F. 

Britet national do Manette R. Petit, k» 27/2. 0/3. 20 b 30, 178 F au Bou do 210 F. 
162 F au Bm do 190 F. 

PBflaaa et Mértandu. da Debussy. laa 27. 29/S. 1 7/6, 340 F au Bouda 4Z0 F. 

Undb muataoMx da l*AtMné* : Christs Ludwig, la 11/2. Tam Krausae. la 18/2. 
SNrisy Varrot. la 4/3. NoBa Aiduao. la 16/4, 120 F au Bau da 160 F. IL Gadda. la 
18/3, 150 F au b«i da200F. 

Ui VBIa marin*, tis Ardedo-Aihévnna. 47 F au Beu da 70 F. 

On m' ap pelle EmBa. Th. St-Gaorgaa. tfa (af «om. 21 h 30), 96 F au Bou do 160 F. 
Maiafc* dm HMHMatoama 0. Hl daa Mathurina, da. 92 F m Im da 120 F 
(A partir du 10 nov.). 

Çpwoart du «fcnan ch e matin ou Th. du Bood-Print : C. Irak*. A. M a ura er. A. Dabost. 
la 18/11; X-X Kantoraw X Rouvrir, la 26/11; Quatuor bulgare la 2/12; 
X Kdidauiv X Lorado, Sh. Robinson, la 9/12 ; Octuor Acadamy of St-Martin bi the 
Frifcta. (a 18/ 12 ; 45 F au Gau da 50 F. 

Cirqua anM.ro* 17/11. 14 h: 8/12. 14 h. -parada La Vteettn. 72 F au Bau de 
80 F ;54F au Eau do 60 F. 

La Faum Suivants, (te Marivaux, misa an ac. : P. ChéreM. la 5/03, 20 h 30, Th. daa 
AmamSem da Nantona, 60 F au Bm da 70 F. 

Zouc. laa 12. 27/12 at 2/T i 20 h 30; 16/12. 17/h. 120 F ai fau te 
130 RI- aéria). Laa 12, 20. 20/12 et 4/ 1. 20. 28 at 4/1. 20 h 30. 92 F au Bm do 
lOOF.TMBtrodaParis. 

Lu Carra du tondra, tta Th. Montparnasse, 96 F au leu da 130 F. 

Soda Gwtau. i20h30: 0. Caoaraa (guitare, Purcafl. Sam. J ri 15/1 1. 90 F m Bm 
da 120 F. 

LambnaFtadaLdu 13/11 au 10/12. tta. Th- du Ban alag h ; 56 F m Bouda 90 F. 
Léonia aat an avança, da Fsydmu. L'Intruse. da MaatarBocfc. da, Canoucharia da 
VtaOMMte 52 F au tau do 80 F. 

GÛMnnl. da M.-a Cbyra. A partr du 27/11 (af la 30), tta. 75 F M Bm da 110 F. 
Pnhiii rien Qnraa 

LTHuahm. da P. ComaEBo. mi aa an ac. : G. Strahlar, 24/12. 20 h 3a Odbon. 70 F au 
Uau do85 F. 

Cavaau da la Répufattqu*. da (af S.. «taa), 60 F m Em da 80 F. 

U FoB* erdbudra d'un* fiUa da Chats, nia en ac : D. IbagdA da (jusqu'au 
28/10), 58 F au Bau da 70 F. Thritn» do la BaatiBo. 

Kaan, (TA. Dumas, adaptation da X-P. Sartre, par la Cf Drouot, da. 100 F m Bm da 
120 F. Th. delà Bo n i B ab a Mrn d n. 

Mcomèda. da P. CcmotRa. Point Vbgula, lia S6 F m Bou da 70 F. 

l*> ot*B*» da B. Sehan. miaa on ac. : G. WBaon. da (sf S.) 140 F au Mu da 100 F, Th. 

da la M a d dab» . 

Offanbach. tu form a ta 7 Misa on ac. : N. BataBh. La Huchotta. th, 48 F m Eau da 
60F. 

L'Oraada, «TExhyri. Th. da la Tomptta, Cartoucherie, da, 50 F au San da 80 F. (Deux 
partie», 68 F au Eau da 100 FJ 

U Forma, da Dümnmatt, tri, Carri S. Monfort, 68 F m Em de 90 F. 

Athéné*. l'Ouest, la vrai, da Sam Shappard. du 24/10 M 1/12, 58 F M Sm da 
70 F : le Rêve de d*AJsmbsrt, da Diderot misa on ac. : J. Krasmsr, du 24/10 M 1/12. 
35 F au Bouda 40 F. 

Orphée aux noiera, do 19/10 m 1/01, EspveCmSa. 130 F au Bouda 166F; 110F 
M Bou do 130 F. 

Attention à b p*dte marcha, da C. Laoquin, miaa on ac. : D. tramai. 82 F M Bm da ■ 
100 F. Théâtre dm Mathurirw. 

Olympia. JritUe 13/12 ;MchalUfa,ri*28«t29/12. > 

La Dana* da mort, da Strincftarg, mue an ac. : CL ChabraL ta laa aoira, af vond- at 
•anx. AtaSer. 80 F au Eau da 140 F. ■ - 

Toua laa conca » ta Langoureux. Paad a l o n p t nous consiJtar. 

Con ri dk fra nça is e : la Corbeau, le 27/11, 12 et 28/12 A 201) 30. 70 Fm Im do 
93F. 

MasaiMra Im rondteda-culr. da Courtofina. d* (af D soir, U ComASe da Pari. 90 F M 
Bau da 1 10 F. 

Rachai SaSk.Ua WD) 


die. B. 

■Bac S*-Vtac aat da Pari. 20 h 30 : 
Ent cm b ic vocal M. Phpomal, Orchestre 
B. Thomas, «fit: ; M. Piques»! (Mozart, 
Scartatzi). 

_ 20 fa 30 E. Raima». 

F. Heüaer (Mozart. Strasss. Scboeo- 
berg). 

ThtMradgPEplr»fia,.ï9b 30: K. Fcader. 
Ol Murray, C. Pcmxtc, i.-S. Wspkr 
(Pmoea, Hacadd). 

Sotte Canot, 20 b 30 : EL Granter. Ch. 
Fraye (Brahms). 

JEUDI 15 

lUhn h rEfiemia, 19 h 30 : J. Sachs, 
H_ Nïquet (Mozart, Bach). 

SattcJPItyM, 20 b 30 : voir le 14 
Sale C a rnau . 20 h 30 : Û. Caocrm (Por- 
ceP. Sans; Bach.. J 

htedint pnlnMls, 20 h 30 : B. Nmrâdd. 
B. Nowidcs (Cbopia. &<■»*»■ Racb- 
minmov_) 

Lactnaku, 20 h 30 : J. LmRéo- 
LagardAtC, Bousquet (Casadesus, 
Ddntsqr, Chopin— ) . 

Sotte Conoc, 20 h 30 : S. Paulcüo 
(Debusay, Ruvd. Scba m auB — ) 

Sade A^MorchaL 21 b ; G. Magnan. 
A. Galperme, R-H. Xuereh, Y. Oàflb- 
kan (Fauré, Brsbmi). 


Vendredi i« 

20 b 30 : M. SadasowsU 
(Bacb.Candli,Sdr). 

Sdh Cavraa, 20 ii 30: Orchestre de dam* 
hre de Limauie, D Goonton (Mann. 
Bach, ChoctakoritcL-) 

Sale Play, 20 h 30: tarie IX 
Thfcteo étfFfinrriab 19 h 30: TOtrk IX 
Etfist- ShCi—ahi du Prfr, 20 h 30 ; 
Entcmbic de cmwsi D» Cuwm. I. Pou- 
lenud. G. Boulanger. G. GuBard (Bach, 
JoHvct, LandmnkL.) 
taMa- Rm a u. Anditoriam 106. 19 h : Ata- 
Ber des cfaœuis .de Radio-Fruoe, dir. : 
G. Rjàbel (Baffimki. DaBapiccol», NBc 
rcanu). Grand Andhoriom, 20 k 30 : 
Noutd Orchestre ptaBbunnouique de 
RvGfrfîuce, dir. : A, Jordan (Haydn. 
Kromcx, Lekru...) 

Cadra Hlsiadufm, 18 h 30 : A. Gong 
(Schuman). 

Satta Cortat, 20 h 30 : 0. Baboas, A. ÜGte. 
m. L CoOadaal (Scbeidler, Ckoesti. 
RoasinL-). 

Sti—b Amphî RkfaeBeu, 12 h 30 : 

M. Mercier.- J. Parrcsm, G. Schwartz 
(Fam£, Dvorak) ; 20 h 30 : Mmâqac de 
ITndedn Nord. 

Fu r m des Hatt r a, Andâotium. 17 h 30 ; 
TrioLiged. . 

. SAMEDI 17 - 

Thtttm de PEMmrie, 19 h 30 . Choeur 
Oaatrepahd, dit a Sdmecbaii (Hacu- 
deQ. 

■eenaira, 20 b 30 : voir le 16. 

ERIm Sahd-Metri, 21 h : B. NoH, 

N. Zabuly (Schranaon, Brahtm). 

SaDa PleyM, 20 h 30 : D. Sgoaraa (Scar- 

lalti.Bcetfaq v ep.LiW—). .. . 

Beare M ad cm i a da Maatmmt». lt h : 

E-Ricfaqun (Bacfa,Scfaumau). 

SaBe Certot, 20 fa 30 : Ensemble Musique 
oblique, «fit : P. Verrat (Saiüt-Saem, 
Straach, Roinel— ). 


DIMANCHE 18 
Studio 104, 17 h : Opncart- 


Oartnwla mort* cat anrh a «nWL d» M. Lapau, misa an 
P o ch e M ontpe man a a. 55 F auBeu da BS F- 


Moiaate «TE. Corman. misa on acèna : A Françon, ThBMra LXrvart, tia (sf 0X1 48 F M 
Eau de 60 F. 

La Darnièr* Ctaaa. da Brian FriaL de (af XD aoirj 82 F au Eau da 120 F. Th. dos 
Mathurins. 

Cbb 78. 350 F au Bau da 400 F. 490 F m Bm da 640 F, 240 F m Bm da 275 F. 430 F 
m liamte 490 F Upacta d a-cliampagn aL . 

Grand-Fèr*. da R. Forlani. Ma sf s). 20 b 30. mat. dfcn. 14 h 30 at 18 h, 
C afrA Mo mpamasa e. 90 F au Bau de 130 F. ' 

Duo po u r une aattsca . da T. KampinaU. Isa 25. 28. 27/09. 96 F m Bm da 130 F. 
ThdBtro Montpornasaa. 

La FWa da M- Angoc. Ia«/12. 20 h 3a TJAP, 195 F au Em de 220 F ; 107 F au 
Bm da 187 F. 

Th. a. Ph lBpa da S ai nt D e nis : la Jau da l'amour at du haaanL 
R. GiranèaL db 6/ 1 1 m 1*/12 (af dim. aoir, Imü. 53 F au Bau da 66 F. 

Lm rampa « ttW c Baa . «TE. Bourdat, misa an scène : P. Du*, avae G. TrQeen, 
X-P. Cassai, Judrtfa Magro. MartiM Sarcoy, CHriadana M Aiatra * . ko mar^ mar^ jw, 
vmv.20h30.aam. 17 tv3Q.TIt. dos Variés*». ISOFauBmtdo 17SF. 

C Ranaud-Bananlc, Th. du Rond-Point. Sawumab Bay. da M. Dues, laa 20. 24/1 1 A 
20 h 30, 75 F au Em da 90 F ; Angola, Tyran do Padauo, «la V. Hugo, las 28, 29. 
30/11 A 20 h 30, 75 F M Bau da 90 F ; Cinq N5 modomas. da Y. MaHma. misa an 
ac. : ML Bftort. ba 18, 17, 19/1/86, 80 F au Sao da 90 F. Sade Obscurs, da 
P. PHBppa. 60 F au Bau do 70 F ; Oh f las beau* {ours, da S. B acfcatt. Isa 6. 7. 16 et 
21/1 1 A 20 h 30, 66 F m Hou da 70 F ; Compagnia. do S. B eefcatt, avoc Plana Ou, du 
18-11 au 15-12. 20 h 3a tls, 58 Fau Eau do 70 F. 


lecture. 

Egfise SaJat-Merri, 16 fa : A. 

( H a en dcL Beethoven, Bach). 
ThBMmdeFEpfeefie, 19 h 30: voirie 17. 
bat m BBsméoifcr, 11k : X Gorae 
(Moussorgiky). 

SaBe PteyaL 17 b 45 : Orabetere des 
•concerts Lamoureux. dir. : E. Klass 
(Rfamity-Konudcov, Tdaflovaky. JCat- 
chKtnriaa_) . 

EsBte Sa lwt- Bocb. 17 b : Ensemble vocal 
de NetdOy, «fit. : F.-M. Roger. 

TbbUrc da. Raa d Nht. 10 b 45 : 
Ch, IvaJdi, A- Meunier, M. Deboat 
(Schubert, Bscfa, Haydn) . 

«Bsa des BBmtra, 10 h:G Harle (Bach, 
Alain) ; 17 h : D. «te WRlieBocmt,- 
M. B ai o mu (Beetbovca). 

Esttm Sakt-LoMs des lanUMes. 17 fa : 
Grand Enwanhlc de enivres de Wcstpba- 
He, dir. : W. Bas (Scfaddt, Bacb, 
Gzbriefi— ). 

18 b 30 : CoDeedr nimicsl 
« nt empo ra fai (Boulez, Bkfiir, Bâtwh- 
tk-). 

Musée do rAmfatnœ pohfiqwe, 16 fa : G 

at Ch. Asdndu (Ravel, Pcadcac, 
Bizet). 


. 18 h 30 : K. Nagatami, PSv 
Bride (Mozart) ; 20 h 30 : Emcrobk: 
orefaestrai de Fhris. cfir. : D. Gatkarcht 
(Vtvakfi. CbrdH. MoaurerdQ. 

Etÿaa Bdd ï aala m Hfc 20 b 30 : 
EmrmWn lus» ma aimai kawaw (Couso 
rin. Moisis). 

TbéStro de rEpkaria, 19 b 30 : voir k 17. 
RaMa Fraara, Aadkorfun 106. 18 h 30 : 
Quintette à vent de Lille- (Farkas, 

TWfrrri UrnémiriK - A 

Sotte A. AtechaL 20 h 45 : IL S^afia- 
Leboan, M. Fengne (Bacb. Mozart, do 
FaBa_). 

Opéra 

A DEJA2ZT (887-97-34) le 20 A 21 b : Le 

ESPACE CARDIN (266-17-BI). (SL, tk 
aoir. L.) 20 b 30, «Cm. 15 b : Orphée aux 
enfers. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77) le 14 A 20 h 30: kWo- 
chcie. 

Jazz, pop , rock, folk 

AMERICAN CXMTER (335-21-50), 'le II 
à 16 b 30 : SÆ. Wihoa, S. Ewrett. 
A-McKec, B, Fcw. 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). mer. 

20 b 30 : United Break Force ; 22 b 30 : 
FfcfanltS ; jom, 20 h 30 : L. C. Eannde: 
vezv, 20 h 30. G. Cheny ; 22 ti 30: T»oa : 
sam . 22 b 30.: Tabou» Asbaaty: hm, 
20k30: SaaGkf*es;22h30: A Low 
man ; mr ? 20 h 30 t Jazz d'échappa- 
mem;22fa30:Saep. 

CAVEAU DE LA HUCHETtE (326- 
65-05), 21 h 30 ; D. Doritz et J. petto» 
(dam. lé 1 9) ; à partir da 20 : CL Later. 
ORQUE D’HIVER <504-89-52). (V, 
D.), 20 h 30 : D_ Dufresne. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
'5409), mor^joL. vtia, sanv. A 22 h 30 : 
Latine Sala» - 

DUMES (584-72-00), 20 h 30. k 16 : 
M. Doeeda/Ph. Wacbsmamt. k» 17. 18 : 
Catalogue, le 20: Viama Art Cbcbestn. 
ECUME (542-71-16). le 18 à 18 b.fc 19 i 

21 h.:Paii(ica. 

CZBUS (700-78-88), 22 fa, les 14.15: Style 
Romance, ks 16, 17 : Dap d’aBaour -i- 
E i tpédhioa paa idva. k 20 : Ica Plygs + 

. Penferioq. 

MEMPiOS MELOOV (32960-73). mer, 
♦en,hm. 22 b : R- Cahariaa. jeu, «fini, 
mar. 22 h : Y. CbeUa, sam. 21 h-. A. 
Gulbây ; 0 b 30 : mer. : M. ci C Anco- 
ama. je*. : A Lowman, «an. : Wortby. 
sam. : T. Bcmfcy. «fim. : C. McPherson, 
bm. : M- Sylva,mar. : P. Knowies. 
MONTANA (5489388), (D.), 22 h : 
R. Urtregcr. 

NEW MORNING (513-51-41), 21 b 30. k 
14: F. Tsaqaes, k 16 : L. QayeH,k 17 : 
OïLake. r 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30, 
,»or. : Wstergtte. Sedan + One; jesv : 
M. Shm ; ven. : Orphéon CtAesta ; sam. : 
Tabac-Jazz Baod ; t” : T W t ... - 

mar. : Sagar Blne/P. Verbcka. 

PHIL’ONE (776-44-26), ks 15. 16. |7 i 

22 h ; Kaotata- 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, L). 

21 h 30 ;k 14 : Tom Gu 7 ka 1& 17. 20 : 
LFimc. 

La SPHÈRE (806-77-96). k 16 A 
20 b JO : M. Godard, Ph. Dohepper, ks '• 
AEzés ; k 17 1 20 b 30 : .M Godant. 
Ph. Oeabqmr. Y. Mkhesnacher; k 18 
b 11 h : L H a ral d sm an, R. Pitmcr, 

a 

SUNSET (261-4660). 22 b : L-M. Ptek- 
vzm, CL - Ba r thélem y . J.-L. Pomtneu, 
l partir ‘ 

M. Bevtaax, 


En région parisienne 

ANTONY, Th- F. Gtadar. (66682-74) 
<a soir, L.) 21 b, «fim. IS b : Yalta. 
KAGNEUX. Th. VXIqt (663-10-» 
jeu, «ea, aun. 20 b m dtaa 15 b : Cm 
tefine (a) ; CGC (664-52-11) k 16 
21 h : Édifie C Campbell «s Blues Bu 


BAGNEUX. Th. V-XA«a (663-10-54). 

, sam. 20 h 30, dfan. 13 fa : Conr- 
Ml) k 16 8 

iC. Campbell < 

k 17 A 21 b : Ckkaco Blno» FcatkaL 

BOBIGNY, MC (831-11-45) ks K 15. 
16. 17 b 20 b 30; k 18 à 16 a 30:kSoa- 
rira du chat ; k 18 b 15 h 30 : ka Dam 
Vies du sultan Mahmoud. 

CERGY-PONTOISE. Am ln liM 4a 
taire (032-74-11). k 16 b 
: A-CL Braycr. A. MeDowl 

. an, Rarfimasüoov. MUhaud) ; 

ih. dm Art» (030-3343) le 20 b 2l b : k 
Surprise de Pamour; Ccak iusdncci 
Ecamîariquate k 20 b 20 h 38 : asefier «k 
musiqae de VUlenTAvray (Bacb, 
Haydi). 

CUCHY.TIl. Ratabauf (739-28-58). k 17 
b 21 h : Orcbcstm de c ham bre de Puis, 
te. : P. DevaacheQc 

CHAMPfCNY.TBM (88096-28). laa lî. 
17 A 21 b. k 18 b 15 b : rEeOk dea 


20 h 45 


k 201 21 b 


(896 


CHATOU» 

Rufus. 

CHCHSY-LE6eOL Th. 

63-43), k 14b 15 b : Buflh. 

CLAMAJKT.ee Jaw-Alp (643-11-87), le 
20 A 20 b 30 : Ensemble EosgumcnUi «k 
Veaàae (Roaabû. Vivaldi). 

CONFLANS-SAINF-BONORINE, Sala 
daa «cm (972-57-771. je 17 A 21 h : Ont- 
aidera, Anwris, le* Pirivéa. 

CORBEII^ESSONNES. CAC (089- 
00-72), Im 17, 18 à 20 b 30 : SortiRBea. 

CSÉTEII, M4u dm Aria (8994460). 
Petke sotte (1, D. Mie, L.), 20 b 30. 
«fim. 15 b : Hymen. 

ELANCOURT. APASC (0628281). k 
17 b 21 b : Dan Gsovuni et son valet FU- 


M- Ferez. T. Raberan. 
L. Planton. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OURUETXES (354- 
94- 97). 21 b : Chansons françaises. 

QSP (343-1901), k 18 i 21 h : Brasfi 
3000. 

CTEHEA (357-99-26) (D, L.), 2 22 b : 
Chamans de B. Vkn. 

DAUNOU (261-69-14). (mer, Dl soir). 

21 b. «fim. 15 h 30:Peppede CardotML 
DECHARCTURS (2360082), k 20 8 

22 b 30 : G. Oiÿanm. 

L'ECUME (542-71-16), les 14. 15. 16. 17. 
20 b 20 b 30: Mâche; Isa 14b 1& 16. 17b 
.22 b : TStAve; k 20 b 22 b : P. Goulet. 
FORUM DES HALLES (297-53-47). 
(D,L.) A 21 b : les EuBas. 


ÉPINaY. CC (82689-15). k 16 A 21 b : 
fnsimihlr 

GENNEVILUERS. ThéStee (793-2630). 
k 20 A 20 h 30 : Entre cfaka et kap. 

LONGJUMEAU, Efttm9Mnl Martk, k 
17A2I h : J. WOlfauu. 

MAEAKOFF, Th. 71 (655-43-45) (D. 
aoir. L, Mar.) 20 fa 30. «fim. 16h:Pa- 
bides ; k 20 8 20 b 30 : G. Marim. 

MARLY-LE-ROI, Makau Jean Vttor 
(9567487). le 17 à 21 h. k 18 à 16 h : 
Irt about Time. 

MONTREUIL, TEM (857-9681). k 14 b 
21 h : Le «âel eu pardeasaa k toit;k 15 
A 21 fa rkBasfieM an alouettes ;k 16 b 
21 'h : C om m e n t ça va Zaam ; k 17 b 
21 h : Boftplanètes ; k 18 b 17 h : Au- 
vem ds PavOkmlV. 

NANTERRE, Th. daa Aanln (721- 
1681). ka 14. 15. 16, 17 1 20 b 30. le 18 
à 17 h : lino SiBa ; k 15 b 1 8b 30 : Trio 
à oordea «k l'Opéra iwlaal de Belgique 
(Mozart). . 

R160RANGIS, CC Rabot Dtaaos (906 
72-72), k 16 b 20 b 45: k Grande Ecurie 
et k OrimbredH Roy, dir. : J.-CL Mai- 
grira (Vivaldi). 

RUm/lh. A. Mahsu (732-24-42), k 
16b 20 b 45 : Cet animal étrange. 

SAINT-DENIS, Th. G^-PIMpb (243- 
06*9). (D.soM.) 20b 30, «fim, 17 h: 

- kkn de Pamour et «k haaanL 

STABVS, Smdkr-Théan* (821-61-05), ka 
15. 20, b 14 h, k 22 b 21 h : Ctwfia. 

SARCELLES, OCM. (419h54-30), k 20 b 
21 h : Namd OÙuu. 

SURESNES, Th. Jea^VRar (772-3680) 
k 16 b 21 b : Ondeko-Za ;Je 17L 21 h : 
F.Lalaime. 

TES uns, CCM (907-65*53), k 16 b 
20. b 30 : Orebesm de chambre de Ver- 
m3k*,dir. R Wahl (Brittcn, VfaMbfi). 

V CT S AH XJES, Théâtre Ma l U a i i lrr (956 

' 71-18), ka 15, 16 b 21 b : Gtgï. . 

VILLEJUIF, Th. Rnuah Rntt^l (726 
154»). k 17 b 21 b : Orchestre de mo- 
de-France (MmuMcgrid, Prokoficv, 
TdtftamU). 

VINOENNES, Cbee IVT (365-63-63) (D. 
aoir. L, Mar.), 21 h 16 b zEdaem. 


Festival de Vïle-dé-France 


GYMNASE (24679-79) 0>, L.), b 21 b. 
Le Luron (ipar- 


La Pérfehele. da X Offanbach. ndM on sebn» : X Savacy, laa 7-12. 20 b 30, Tbéltra 
daa C ham p» Bra da s . 173 F m Sm da 210 F. 157 F au Sm de 190 F. 133 Fm Sou da 


100 F. 

La Onsnd Magie Ckeos B-Tiktaire du c oc h on qri voulait ma igrir pour épewser 
cmiiu n w ri. Isa nue. b 14 h «i 16 b 30. aura at «Sm. 14 h. Th. Mogador O partir da 
261 IL B3 F au leu da 75 F. 

• SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L*BfTRfe Au New Morning. réduction de 10 F 
(juaqu'A 0 portonnaaL Au Studio Bertrand. 18 F m Bm de 26 F (pma 2 panamas, af 
aam.-«SnO. Au gn*ao daa Ur n te nas . 20 F au Sau da 28 F (pour deux pgraomea). Au 
Deofort, 18 F ao Bou «ta 25 F (pour doux p araonnaa l af «too at va W aa da f9tau A 
r Action RbpuhHqua, 18 F M Bau da 23 F (pour 2 p arcomau). Ou n y Paln on. 18F(af 
Sl. D.) m Bau «la 27 F. Latine fr w M a rairi . 19 F au Beu de 28 F (2 para.). 

• Chantai Ooy*. la 16/12. 17 h30(Palaisde*Congria), 98 Fau Beuda 110 F. 

• Orque «la Mnaoeu. la 22/12. 21 h;k30/12, 14 b ; k 3/01, 20h 30, Palak des 
Morts, 125 F M Em da 1 50 F. 100 F m Sm do 120 F. 

• Cyrano d* Bergerac, miss en oc. : J. Sevary (Th. Mogador) , 140 F M Sm do 186 F. — 

Tous km Mira (af Dirrc acüL En novembre. 

P*théJ3n4n*:çh*q^cki6m(51 é ava f brbVérirMrie} r UB*lyon. M a^i R a. OrUana. 

Toura (<£. tfci sam. 18 h au «An. 18 h. vaBrn da ftttaa at fâtaaL 1 10 F 8m cfoq cfaèquoaL 

220 F flm M L 

Noua mumm voua obtenir daa places pour la phipare daa autres apm Tir laa 
Kèsorverian dans la Kmbe des plaças disponibles. Indiquer les dotas «I le nombre «le pkxes choisies. ft)ur 

rwerver, Ickphtxiez-nous ef confirmez par écrrl avec un chèque sous 48 heures, ou bien nahxime2-txxjs 

directement es buBcfin tle tocedian avec voire riiëque. (Les prix indiqués ajmprenrmnt les frais de kxoboa] 


LUNDI 19 
Théitre da TEpIcarie, 19 h 30: Le concert 
du Marais (Bataille, Monteverdi, 
Grandi). 

Egttaa de la TriaW, 20 h 30 : Orefacatre 
Cologne, «far. : M. Corboc (Bach, Dnre* 
flé). 

Athénéa, 20 b 30 : T. ZyibGaza, 
Cb. IvaldL 

ThéStre de k Oté-khmatk^a. 20 h 30 : 

J.-l_ Vilfayma 

Théâtre da Mmée Qkk.20 b 45 : V. Ak- 


Orptr de Fégfiae da ta Madddne, 21 b : 
Emianble Carma» AlKraa. «far. J. Royer 
(Bacb, Meurt). 

20b 30 : Orchestre pfaühar- 
dm i A. Sban (soirée vion- 


Satta Carte*, 20 b 30 : Cb. Libove. 
N. Lugovoy (Mozart. Poulenc, 
Stansg_). 


i 


MARDI 20 
ThfcStre da Maria Créria, 20 b 30 : 
L Klliyita, D. Abramovitz (Sdut- 
j ub p) » 


A 17 b 30 : Thieny 
tir du 16).' 

GOLESTAN (5467641). ven, 
dna, 19 b : Ler AGDe et Une Nuits. 
maison des cultures du 
MONDE (544-72-30). k 20 A 20 h 30 : 

Le Ramayana. 

MUSÉE CU1WŒT (723-64-85). je 14 â 
20fa30:XcaMarmas. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soie, L). 

20 b 30. D, 17 h : P. SatenkaTÊh. La! 

«3: k 18 i 14 ; H. Auf&ay; k 19 -A 
20b3O-.M.FsrimdouTi. 

PALAIS DES CONGRÈS (7561744). 
ks 14» 17., 18 A 14. b et 17 h 30 : 
Ch.Gov*. 

PALAIS DES . SPORTS (8264090). 

mer. b 14 k jeu, «œ, mar. b 20 b 30. 

- asm. b 14 b. 17 b;30 et 21 h. «fim. 1 14 fa 
et 17 b 30: Le Orque de Moscou (ipar- 
. tir du 17). 

PARC DE LA VTLIXTTE (240-27-2*). 
kr 14, 15. 26. 17, 18 b 20 b 15 : SBp: 
22 h : X. Lacounre; k 20 b 20 h 15 
Martin, b 22 fa : Vôcot & 

«ANELAGH (2866444)- {D. aoir, L.). 
20b30.t&m. 15 h:Mm»PzadcL 

SPLEbORD (20621-93) (D, L) 21 fa : 
_M.Boqjcuah. . ; .. ...... 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41) (D.), 22 b 30 îJaemm. 
TROU NOIR (57084-29) la 16, 17. 18 b 
2Ih-30:M.Yive**,LArtL 
Z£NHH (2454444). (D. soir. L)/ 
20 b 30,dtm. 15b:X HaOyday. ' 


(72640-84) 

Srn y an ttk Tu a» de Crawl Val 

.. 25-12). k 14 à 20 fa 45 : Qunûtte 
ton (Carabtoî, Rota, Mafapîoro_) 

RkhOnofe CmUc IL-Dwnos (906 
72-72). k 16 à 20 b 45 : 1a Grande Ecoria 
ex ta Chambre du ray, «fit. : X-CL Mtab 

. faire (Vivaldi).. 

Le Val- S a b* r ara mta. égttsa (4560667). 
le 17 k 21 b : Emembk a Soi Voci (WB- 
taert, Mcnüo.Croee^.), 

Festival d'automne 


(296-12-27) 

Théitre de Paria (2800630), les 14, 15, 
_ 16,17420 b 30 ;k 18 à 17b :I Maggio. 
Théâtre de ka Bastflfe (35742-14), £m. 

soSr,bmX).21 h, «fim. 17b :SpfaKua. 
C are vrfWtei . «béton (7962630), dûâ. 
anr, bai}, fin; 17 b : Entre ebian-.at 
loup (b partir du 1$). 

Festival théâtral - 


de la Vallée 


de Montmorency 

(412-85-89} 


S: Ctfetibre «k brème ; Cubm (412- 
85-89), le 17 à 21 fa ; Cûmmedia 
ddTArte. 


CSC 
11 h: Extraits «k 


k 16 b 


Anittttr, - M aka u - dm wairfarhtt <416 
-85^9), k 17 4 21 b ;k Journal «fBilfott. 


t i y i an ia f, Abbaya^k 18AI6h:Boucfae- 

riedenuit. . 


Nom 

Sue. 


Prénom 
N“ 


va* 


.POUR LES SALLES VOK UQNES PROGRAMMES. 


CodeposkJ- 


N* Carte Qub 


Chèque joinf à Tordre de CAMERA PRESS. Retournez ce buflefarwéponsr avec vok* chèque 
et une emaloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Press du Mande des S p tOod te, 94, nie 
ozore 75009 T 


Sawr- Lazare, 


1 Paris. 


SILVANA MANGANO - TERENCE STAMP 
MASSIMO GIROTTI - ANNE W1A2EMSKY - LAURA BETT ! 


A retourner au iowTwi LE ABONDE, service ^ibBdté. 5, rue «les boJiens 73009 Parti. 

J* désire recevoir la Carte du Qub du Monde «la Spectacles et je joins 100 F fr on çûfa par 
chèque Ou mandat-lettne à l'ordre du joimoJ “le Monde". - 

- Prénom . 


le chef d eeuvre de PIER PAOLO PASOLfNf 
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TOW COKI 1 «, R 0 JBQ 4 , RBJBEN 


ET DES SPECTACLES 


CIHIMA 


jLa C&remiHftègtte ■ 

CBABun (TOiMo : ; 
MERCREDI 14WOVBMWB. 
lSh: Adriea.deFBnandei.faprtsJ.de 
Ixtraz ; 19 b : BanuaMel Frit* Lang ; Ca- 
rier jwScWK ; 21 li : lés «dncs da Gba : 
Ray Bfatt.de P. Bfflcn. 

JEUDI 15 NOVEMBRE 
IJ h : Je# Amants de Tpfcfa, de R De- 
coin; 15 fa : Mbctntc-cfix zas fUnhwml : 
Deux nigzndt «vi a t e ag, de A. Labia; 
21 h : Hommage A Fntz Lang : IcÉetoor de 
Punk James. • 

vendredi 16 Novembre . 

15 k îia BeDe Américaine. de R. Dhsy ; 
19 B,.ioâaotM& ans iTDüiveflst : Deux 
msandw dimoMMa. de A. Labia ; XL h : 

Hommage iFzâz Lang zksPïoeidea de la 

Wcetczn Union. 

SAMEDI 17 NOVEMBRE 
15 b : Confina or de», de A. Mqo; 
1? b. Hommage i fâa Lang ; Chaae à 
nomma ; 15 h : mmatedbc ans fUnhes» 
aal : ka Famrnwi, de R. Earigbt ; 21 h :■ 
Hommage à FtiB Lo| ; Les 
mfurenta»a»L 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
15 b : Enfin» de Paris, de G- Rondes; 
17 b : ta FGofche de ramon; de A. Mayo; 
19 h : saôcantfxfix ans d’Unnwaal : SSn 
un, de K. Earigbt; 21 b : Hoûmnge i 
Fritz Laqg =te Espions surkTambe. 
LUNDI 19 NOVEMBRE 
ReUebe. . 

MARDI 20 NOVEMBRE 
15 b : h DmriwBe et «on iwqmt.de 
M. ABégntf -19 h: aotanlodia ans tTUà- 
venal : le Eutflme de FOpén. dp A. La- 
bia; 21 b : Hommage b Enta laot -; la 
Femme sa portrait. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 14 NOVEMBRE - 
ISb : PSerpHbftsrizid : le Prisonnier 
de la montagne; de-L. Tnriber; Cinéma ja- 
ponais (adaptation Btftete) ; 17 lr : ica 
Tamb o ur» de binait, de T. Imat; 19 b: Je 
Vie d'un bonne de p ia hlr . de TL Maso - 


AlfiWO V EL CONDOB (Kenm 
vaJ : JUpabfie Cinéma. II» (805. 
51-33). 

L'AMOUR A MORT Or.) :8bnBodeJa 
Harpe. 5» (63+25-52) ; UÛCMartwd; 
* (561-9+95) ; Mtemar. 14* (320- 
89-52); . 

L'AMOUR PAR TERRE (Fr.) ; SéaSr 

Ocnaaln Studio- » (633-0.20) ;I W . 
dent, 14» (325-21-21). 
ave MARIA (Fr.) : Bofiz, 2- (742- 
b+33) ; Sud» Cnjas, » (35+89-22); 
OsBsÉe. 8* (359-29+6) ;Otympiç Entre- 
pôt. 14» (54543-14). 

LE B RL* 4Mb) : Ctaoebu. « (633. 

- 1082). ' 

RAARA (MaBea. va) : ChupiBlsn» 
boni*, 6» (633-97-77) ; CMynspte Entre- 
pôt, 1+ (54443-14). 

LEBAROUDECR (A, tX) : Paris C5a6- 
H.,10* (770-21-71), 

BROADWAY P ANNY ROSE (A^*a): ' 
Morte, 1- (26+43-99) ; Stmfio AIpha, 
J* (354-39-47) ; Gewgo-V, 8» (562- 
41-46) ; Paramouat Mfflfnanrtmc. 14e 
(335-30-40) ; Cacrccxioa Sgira-Qgrfex. 
15* (579-3300). - VX": ft auMM t 
Opéra, 9» (742-56-31). .... 

CAL dii. yjs.) f<5a£ Bc rob o nf g. > (271- 
32-36) ; Action Rive 'Qiadie, > (329- 


. riDo. 9 (770-72^6) ; TlTniiriisiiinsii 
PatM, 14* (320-12-06) ; (kumont 
CoavcaâoB, 1S*. (828-42-27) ;Paüfc CB- 
dg. 1^ (522 +501). 

ROUnraOD1IXB6(A,sÀ) (*n : 
QnnUtte. 5* (633-79-38): $kim- 
Amhroôe (B-tp.), Il* (TOO&lfi). 

IL ÉTAIT CNE FCMS EN AMÉRIQUE 
(A, va) :CSnnyE£cie*,5» (3S4-2&-12). 
1NDIANA JONES ET. IX TEMPLE 
MaÜMT (À, ta) : Cearte-Y, 8- (5 62- 
41-46); UGC .«onnanfe. 8» (359- 
41-1». - VX : Rœ, > (23683*93) ; 
Punmaut Opéra, 9» (742-5681) ; 
Mfitfpamnfl» (327-52-37). 
JOURNAL INTIME (Hongrois, va) : 

Otjwçic Laxemboorg, 6* (633-97-77). 
JR SUB JAZZ- C'EST MA VIE ï Sta- 
<«oBertnnd,7 * (783-6 486). 
JOUEUSES PAQUES (Fr.) : 

Haltes, 1- (297-49-70) ; Bette, 2* (742- 
■ * 60-33); RideSabr 2* (233-56-70) ; 
UGC Danton, 6* (225-1030) ; 

6* <222-5787) ; Ambusade, 8* 

19-08) ; UGC Normandie, -8*' 


(331-60-74) ; 


Faatm, 


JEUDI 15 NOVEMBRE 
■ 15 b : Her Eaafc) PssoEnï :ksNÛade 
Cabtria, de F. FcJEni : fiirfm, ianonaîs 
(adaptation fittâùe)..]7 b : Mttfae 
d'Osaka, de K. Yosbnnnra ; 19.h : le Coem. 
de K. Idâbn. 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 
U h -Pfer Perte pesoüni : Mute k ô- 
vetta, de M. Bdogmai; CSnéma -ÿpoaaiB 
(ada p tation liuérairo) ; 17 b : Nuée frt- 
aeanx blancs, de Y. Mwmnm ; 19 1> : Ta- 
h-wt TrmlT ? *T. *** ' r tu» 

SAMEDI 17 NOVEMBRE 
Pier Perto ^soEni, 15 b : les Jeunes 
Mari», de M- Bdognmi ; 21 b rMortetfi ms 
emkn, de F. Ras»; Gnirn japonak 
(adaptation BttÜn) : 17 b : Kyoto, an- 
de N. Ndnmnra;-19 h : 
.deLkhOm. 
•MMANCHBlf NOVEMBRE 
15 b : Pier Pub PsaoBni : ZgDQti alk 
dtta,-de C. Manrtm ; k BÀ Amotôo, do- 
IL ; rtirfn» j , f w h (»lh|eg -- , 

rien fittéraire) : 17 i; (modjuskjk. 
T. Kmngnsa -; 19 h : les Qnatm-fissus; de • 
Y. Abc; 21 b 30 :k Vase, de EimKn- 
mee. . 

LUNDI 19 NOVEMBRE 
15 h ; Fop&a des gnenx. de P. Brook ; G- 
■*««■ jqv^wi, (adaptation Etténtire) ; 
17 b : ndstoire deSbartnn, de D- 6o; 
19fa:lesQiiatieS(Bei8 r deK.IcMkxwB. 

mardi 20 novembre 

Rrtfefe. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A. va) : Geotgo-V, 8- (562- 
41-46). 

AMADEUS (A, va) : Oam no nlr HsIlea. 
I- (297-49-70) ; Vend&ne, > (742- 
97-52) ; Saun-Gcrmaîn Hachette, s* 
(633-63-20) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30); U Pagode, > (705-12-15); 
Ganraont Champs-Elysées, 8* (359- 

04-67) ; Le Paris. ► (35r 

I+Joülct Bastille. Il* 

Escerial. 13* (707-28-04) . ~ 

14» (325-21-21); PLM SamUaCquea, 
M* • (589-68-42) ; Bienvenu e- 
Montpanause, !» (54+2502). - VX : 
Res, 2» (236-83-93) ; Impérial. 2> <742- 
72-52) ; Athéna. 12* (3438065) ; Méa- 
mac. 1+ (320-89-52) ; GanmOBt Snd. 
1+ (327-8+50) ; UGC Canreutioa. 15» 
(57+9340) ; Crtywv 1> (38030-11) ; 
PathlCSchy, I» ($2*4601). 

A1MERKA RAPPORTS DE (TASSES 
(AIL. va) : Epée de Bais. » (337- 
5747). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. ta) : 
Qamtette, » (633-W-38) ; Mtrignan, k 
(3598262), * 


ILS ARRIVENT 
POUR 

SAUVER LE MONDE 


1+ _ 

15» (828-42-27) ; 14 Jnfllct 

Beangrenefle, 1» «75-79-^) ; Pan- 
moant Mafflot. 17* (758-2+24) ; Pathé 
Oichy. 1» (5224601) ; Secrtua, 19» 
«W ! OMUwttaT^ftsfi- 

10-96). 

MARKS LOYERS (A, va) î Caê 
Besnbc»» » (271-52-36) : Action Rive 
GmcÙa ? (35+4762) ; UGCOdéea. » 
(225-1030) ; UGC Ruurnde, fr5?+ 
9+94) ; UflC Qwnp«Elyséea. 8‘ (561- 
94-95) ; 14 Jailkt Bcangreoefle, 15» 
(575-79-79). - VX Vu8c Opka, > 
67«3^0) ; UGC.Bcakvarf. 9* (57+ 
9540) ; Mo«pitno a. 1+ (327-52-37). 
IEMEHJXUR (A* va) :CbayEcoks, 
» (35+20-12) ; Ambassade, S» (359- 
194»). 

MEURTRE DANS UN JaRJBN 
ANGLAIS (Brit, va) : 14 Jmlkt'Par- 

Bavc, + (326-5+00). 

LE MOMENT DE VÉSTTÉ (A, va) : 
UGC bferbenf; 8» (561-94=95). - YjL 

Gahé Boulevard.» (233-67-06). 

U MONTREUR XTOURS (Fr.) : Le 
Latins, + (27847-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : 7» Ait Beanboorg, 4» (27+ 
3+15) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; Sta- 
«So Cajas, 5* (354-89-22) ; George V, + 
(562-43-46) ; Oiympie Entrepôt. 1+ 
(54+43-14); Panasâe». 1+ (325- 
21-21). 

PARIS, TEXAS (A, va): Monta ka 
Halles, 1- (2604249) ; CSaé Beae- 
bcatrg. 3» (271-52-36) ; Panthéon, 5» 
(35+1604)'; Sasn-Andr+do-ArU, 6» 
(326-80-25) : La Pagode. 7* (705- 
12-15); Marknan. 8* (359-9242); 
UGC B6nritx.fr (7234923); 14 Jaület 
Bas til l e; 11» (357-9041) ; Bradai. 13» 
(707-28-04) ; Parnas&ens. 1+ (325- 
21-21). - VX: UGC Opéra, 2» (57+ 
93-50) ; UGC Boulevard, 9» (57+ 
9540) : TomtsHo, 7» (36+51-98). 
POLICE ACADEMY (A* vX) : Frtocaô, 
9» (770-334». 

PRENOM CARMEN (PL) : 

Panas (Hsp).lS* (55+4645). 

UES RIPOUX (Fr.) : Rcx, 2» (236- 
8343) : Beriitx. 2» (7424+33) ; UGC 
Danton. 6* (225-1+30) ; UGC Montper- 
6» (574-9+94) ; UGC Bkirio. 8* 
Î9-23) ; Cotisée, 8» (359-2946) ; 
Gobcfina, 1> (3362344); Co- 
most Canvention. 15» (82842-27); 
Umt, 1+ (651-99-75); Cskra, » 
(38+3+11) ; Pathé dkhy, ifr(522- 
4601). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (FL) : 
Forum Orient S mecas, V* (2334226) ; 
RkbeSsa. > (233-56-70) ; Oné Beau- 
bourg, 3» (271-52-36) ; Paramoaat 
Odéon, 6* (326-5943) ; Marignn. » 
I) ; Gange V.+ (56241-46) ; 
City, » (56245-76) ; Seint- 


(72349-23) 
UGC Gobe 


Lazare Paaqajer, 8* (387-35-43 
çaô, 9* (770-33-T " “ 


4+4» ; UGC Danton, + 025-102» ; 
UGC Rotonde; 6* (5759+94) ; UGC 
Bknft^ +.(7236923), - VX; UGC 
. Opéra; > (5749+501; U0Ç Gaee.de 
Lyon, 1> (343-01-59). 

CARMEN (Erl. «À) : Bohe i fihns. 17» 
<6224421^";' - 

CABMEN ÎFranco-Iu. va): PahHck- 
.. Ms^non. » (359-3197). 

COMMENT DRAGUER. TOCS US 
. MECS (Fr.) : George-V. 8» (562- 
41-46) ; Lumière, 9- (2464+07) ; 
Maîtrise; 9» (77+7286) ; Fauvette, 1> 
(331-5686) ; Rjiamnsnt Mrmtpem a w e, 
1+ (3359040) ; Images, 1+ (522- 
47-94). 

COTÉ COEUR. COTÉ JARDIN (Pt) : 
. Sud» SaiMStsrain.» (35+5091). 
DIVA^fc) : Rrôfi Bcarimmg. + (272- 

EMMANUKLLE IV (**) (VI Aag«,vX) : 

George-V, + (56241-46). 

KT VOGUE LE NAVIRE (IL, va) :Sta- 
d»Gabnde.5» (35+72-71). 

L’ÉTOFFE DES HEROS (A, va) l 
UGC Marbeut 8* (5619495) ; Espace 
GaKé.1* (3279594). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) ; 

Bonaparte; 6* (326-1+12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (•) 
Châtelet Victoria. 1« (5089+14); 
Répartie Cinéma, 11» (805-51-33). 

LA FELIX EN ROUGE (A, va) ; 

- m orua C ity. 8» (56245-7 6). 

LE FUTUR fST FEMME (IL. va) 
Lmxmaiic; +-(54+57-3». 

US GRANDES VACANCES DI 
DONALD (A, vX) : UGC Opte. 2» 
(5749360). . . 

GREYSTOCe. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DBS SINGES 
(Aa+. va) : Ga mne n t Halte. 1« (297- 
49-70) ; Hiwrfenilfe. 6* (633-7+38) ; 
Oan m en t Ambassade, 8* (359-1908) ; 
Publias Champs-Elysées. 8» (72+ 


aarae Pathé, \¥ (32+1206) ; Oosnoot 
Snd, 1+ (327-8+50) ; Ga amn ot .C o nra 
(«28-42-27) ; Victor-Hugo, 16» 


tien. 15» (821 

'5); teûst Madiot, 


(72749-7: 

' (758-2+2 . . 

46-01); Gambetta. 2+ 

U JUMEAU (Et) i Rex, 
8393) ; UGC Bbnitz, 
Rançaia, 9 (77+33-8» ; 


'58-2+24) ; Pathé Wepkr, 18» (522 
’ ~ • (636-1096). 

•2» (236- 


.13* 

Pathé. 1+ 


LIBERTÉ LA NUIT (Fc.) 

des Arts. 6» (3268+25). . 

LOCAL HERO (Brit, va) : l+htiBet 
PatnasSB,+ (326-58-00). 

US MALHEURS DE HEm (A, vX) : 

Botte à Sa», 17* (62244-21). 
MARCHE A L’OMBRE (ft.) : Gamnoot 
Halte. 1' (29749-70) ; P tram o ant 
Maman, > (2968040) ; RkteSeo. 2» 
_ (233-56-70); UGC Opéra. » (27+ 
93-50) ; Paramottnt Odéon, 6» (325- 
5983) ; damnent CoGsée, 8» (35+ 
2946) ; George V. 8* (5624146) ; 
H uainuuiit Opte. 9» (7425+31); UGC 
Gaie.de Lyon, 17 (3*301-59) ; Nation, 
1* (343-0+67) ; Fauvette, U <331- 
5686) tMnaaai; 1+ (3208+52) ;WÎ- 
tad. 1+ (5395243) ;r' 


. 33-8» ; ButiDe. ll< (307- 
5440) ; Nation, 12* (343-0+67) ; 
Athéna. 12» (3439+65) ; Fasvctte. 1> 
(331-56-86) ; Paeaamt Galaxie. 1> 
(58+1+03) ; i fantparaas ae Pathé, 1+ 
(320-12-06) ; Parnassiens, 1+ (325- 
21-21); Ifistnl. 1+ (539S243) ; UGC 
Qra mifla n. 15» (57+9340) ; 14 JnBkt 
BcsngroncQe. 15» (575-7979); Ifayftir. 
16» (fe5-27-06) ;PsnaioaatMaiBoc,l> 
(758-24-24) ; Pathé 1+ (522- 

4601). 

SOULBRS JOUE DIDEROT (ft) : Stn- 
JÛO 43, 9* (77+63-40). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Pn) : Ber- 
Btz, 2* (742-6+33) ; Pubfiôs Saint- 
GennaiB,6» (222-7280) ; Ambassade, >■ 
(359190». 

SPLASH (A^ vX) : Rot, 2» 

UGC MostpKOtws, 6» (57+9494) 
UGC MaibcnL 8» (561-94-95) ; UGc 
Boulevard, 9» (57+9540) ; UGC Gobe- 
Bns. 1> (336-2344) ; Mistral, 1+ (359 
5243): teagrs, 19(522479» ; va : 
UGC Biarritz, 8» (7296923). 

STAR WAR LA SAGA, LA GUERRE 

des Etoiles, L’empire 

CXHSTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEU (A, vu.) : EscariaL 13» (707- 
2804); Balzac (va. vX), •* (561- 
1060). 

SUDDEN IMPACT <A,vX) (•) .Opte 
FBgh L > (296- 62-56). 

U TARTUFFE (Fr.) : anochsa.fr (633- 
.1082). 


V.Q. : MMTECMLO - MRMMNMT ODBW 
PARAMOUHT MOMTPMWASSE - FDRUM LB HALLES - QLYMPC BfTIS’OT 
Vf.rMMHOUHT MARIVAUX - GOHVanV» ST-OMRlfS 
PARAMOtnT GAÜUOE 


1 H 40 DE PLAISIR TOTAL, GRACE 
A UN COMEDIEN EPOUSTOUFLANT. 

PREMIERE 


Vous 


MIS 
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— — VOetiaacehMMté au cinéma COSMOS 


APRÈS LES "ORPHELINS" ET \ 
"DE LA VIE DES ESTIVANTS" \ 
LE NOUVEAU FILM DE' 

N1K0LAÏ GOUBEWKO 


et la vie 
, et les larmes 
et 'amour 


PAHAMOUPrTMBKURY - MAHGNAN PATHÉ - PARAMOUNTOPÔ1A 
MRAMOtMTMAMVAUX - MAXEVA1 E - SAMT-LAZAREPASOüIBS 
PARAMOUNT ODÉON - P AAAM 0UNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUTT GALAXIE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - WEPLBl PATHÉ - PARAMOUNT BASTV1E 
NATION - FORUM HAUES - CMÉ BEAUBOURG 
CONVENTION SAUT-CHARLES — UGC CONVENTION - PASSY 
PARAMOUNT MAU0T - NEUUY Vte0t - LA VAREMUE PM 
CACHAN PWnde - PAUL Y 2 Stufio - VÉUZY Véfizy2 - SAMT-GHMAHC2L 
lA0ÉFENSE4T«DBpt- ARGSCTEUL Alpha "COLOMBES Cbib 
ENGHBI Français - RU0L ArtN - PANTW Carmfoor - AULNAV PMfnor 
NOGENT And - CKAlfflGNVMahicbié - MARNE-LA-VALJLÉE ArtM 
BBltÔ»WE Pathfi - VAIS«JVE-SAWT-«ORG£S Artrt - POiSSYltox 
ORSAY Ub - CORBBL Axrt - CERGY-PONTOBE - MANTES - RAWOULtfT 
MEAUX — CHARTRES 


MANTBOUN 


BERNARD 

GIRAUDEAU 


VALÉRIE 

KAPR1SKY 


uwm«to»tn rt Au tfw g > 

CHRISTOPHE FRANK 


CAROLINE CELUER JACQUESPORiN 

PMRFE LB4MRE . PKRE VMEC1C. 


En V.O. ; UGC BIARRITZ — DOffUT - LATMA - RffLET LOGOS 
Oé BEAUBOURG - En vX : H0U.YW00Ü BOULEVARDS - LUMÉHES 
ttl»7PARNASSeiSi partir* 21 itMMitea 


SÉLECTION OFFICIELLE CANNES 84 


Q GAUMONT efCDK présentent 

UILOMBO 


un !;!rr, de 

CARLOS DIEGUES 


une production de 

AUGUSTO ARRAES 


JîO PQMPcO ■ ZcZE fv'OTTA - TONi TORNADO - VtRA PISCHE!? 


i Musique de GILBERTO G!L 
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LE MONDE DES ARTS 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des selles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

K t e nmrf oii et prix p référe n tiels cwc la Carie CM? 


CINÉMA 


XA TÊTE DANS I£ SAC (Fr.) : Forain 
Oriea t Btpm , l* - (233-42-26) ; Rcx, 2* 
(236-83-93) ; Psramonm Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Pnunaent Odéon, 6* 


UN BON PEUT DIABLE (Fr.) : Stmt- 


Latnbert, Ite (332-91-68) ; Balte ifibis, 
17» (622-44-21)- 

UN DIMANCHE A U CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacemdre, 6* (544-S7-34). 

VOIS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sa*., va) i Emane Gaîté. 14» (327- 
95-94). . 

LES YEUX LA BOUCHE (II, va) : 
Forain. J» (297-53-74) ; Quintette, te 
«33-79-38) ; Elysée* Iiacofa. 8» (359 
36-14) ;THnnwirm, 14» (325-21-21). 


-POUR LES SALLES VOIR LIGUES PROGRAMMES. 


(325-5943) ;Pa ram o mtt C3» T ri om p he. 
8» (562-45-76) ; Marignxn. 8* <359- 


Ave 


uk film de 

JACQUES RICHARD 


Un univers que n'eût pas renié Bunuel. 

François Chalais / Figaro Magazine 

Ce film existe, dérangeant, choquant, original. 

Jacques Siclier / Le Monde 


L'objectif de Jacques RICHARD vise à la fois à 
faire rire et à terrifier. 

Jean-Luc Douin I Telèrama 


92-82) ; PVtnvHM Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount BuüÜc, 12* (343- 
79-17) ; Panunount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; P ara mo a at Momparaw 9 
14* ' (335-3040) ; Paramom* Oriéaa*. 
14» (540-45-91) ; hmariBU, 14» (320- 
30-19); Cnmitn StOèrio, 15* 
(579-334)0). ' 

THE HZT (Airi, tà) : Forma Orient 
Expie**, 1» (233-42 -26) ; HamrfemUe, 
te (633-79-38) ; George V. 8* (562- 
41-46) ; Fanasrieos. 14» (325-21-21) ; 
14 Juillet Benuneadle, 15* (575-79-79). 


HAHt (A. va) r Boite A Orna. 17* (622- 
44-21) ; Ciné 13 Pr emi ère (an, fin), 
18» (259-62-75). 

H01EL DU NORD (Fr.) : Shda Bet- 
traad. Te (78964-66). 

IN1HA SGNC (Fr.) : Forum Orient 


L’IMPORTANT CIST D*/UMER (Fr.) 
(•*) r Grand Frai* 15» (554-46-85) ; 
MteAShBS.1T* (622-44-21). 


J’AI LE DROIT DE VIVRE (A., va) : 
OtympicSriitOmthi.t 1 (22247-23) : 
Otymptc Ftodte Salle. 14» (544A3-14). 


Les grandes reprises 


ALICE DANS LES VILLES (AIL, va) ; 
14 JwSlot PeraMK, 6* (326-58-00). 

L'AMI AMÉRICAIN (AU. ta) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (32644-65). 

L’ARNAQUE (A-.™.) : Belle i filma, I> 
(622-44-21). 

LES AHJSTOCHATS «L.tX) : Napo- 
léon. 1> (267-63-42). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, ri.) : Caprt. * (508- 
1149). 

BARHEROUSSE ( Japu, va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

BARKY LYNDON (AmL, va) î Grand 
Favori, 15* (554-4645); Botte à fiha, 
17» (622-44-21), 

HUBSPIA (It, ta) : Champs, te 
(354-51-60). 

BLAME RUNNER (A, ta) : StmSo 
Gatande. 5* «54-72-71). 

MANCHE-NEKE (A*vX) :Nepedfion, 

- 17* (267-63-42). 


11 * (357-9041) ; Momp a m ew a Patbé, 
14* (320-1246) . - 

THISISTHEARMY (A, va) :CHympéc 
Laxcmhnaig. 6» (B. sp.) (633-97-77). 
TOP SECRET (A* va) : Saim-Mëcfacl, 5* 


(326-79-17) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16). - VX ; UGC Rotonde, 6* (575- 
94-94) ; ttfammut Opéra, 9* <742- 
56-31). 1 ■ 

IEB nOmBBSDB BANGKOK (Fr.) 
(*•) Paria CSnéLlO* (77021-71). 

LA ULTBMA GENA (Culx, va) : Répu- 
bfic Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Grand 
Favori, 15* (554-4645). 


En v.o. Dolby ; GAUMONT AMBASSADE - UGC ERMITAGE - 14 JUILLET BAUGRENELLE 
BENVENUEMONTPARNASSE — UGC DANTON — CLUNY PALACE - GAUMONT HALLES 
• En v.f. Dolby : UGC BOULEVARDS - GAUMONT RICHELIEU — LES MAGES - UGC MONTPARNASSE 
GAUMONT SUD - UGC CONVENTION - UGC GO0EUNS - UGC GARE DE LYON - 3 SECRET AN - 
3 MURAT — Périphérie Dolby : Gaumont ÉVRY — Carrefour PANTIN — 4 Twnpe LA DÉFENSE 
Alpha ARGENTEIBL — C2L SAINT-GERMAIN — Périphérie : Artol CRÉTEIL - Aral ROSNY 
MARNE-LArVALL& - Cyrano VERSAILLES - Stutfio VÉUZY - Flanader SARCELLES - ArM RUBL 
Buxy BOUSSY-SAINT-ANTOME — Calypso VRY-CHATlLLON' 


LECHAT OUÏ VENAIT DE L’ESPACE 
(A. tX) rNapoWon. 1> (267-6342). 
US CHAUSSONS ROUGES (A* ta) : 

Balzac. P (561-1060), 

U CHRIST SXST ARRÊTÉ A EBOU 
Qt, va) ; CUm Préaent. 19* (203- 
0265). 

CE IUBD QtTON DET CHARNEL 
(A, va) (*>: dupa, te (354-51-60). 
LA ONQUlfME COLONNE (A, va); 

Attirai ChrirtmeBri, 6* (329-1 140). 

LA CORDE (A, va) : Reflet Mâfich, 5* 
(633-25-97) ; Action Chrinme, te (329 
11-30) ; George- V, P (562-41-46); 
Acrian U Fayette, 9* (3297949); Fan- 
—rima. 14* (32060-19). 

UES DAMNÉS du va) (*) : Cham 
S* (354-51-60). 

DK L'AUTRE COTÉ DK LIMAIS 
(Fr.) : Grand Favori, 15» (5544645). 
DÉLIVRANCE (A, r*) (*) : Bette à 
Sms, lte (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARS (It, 
va) H : SâSrAabnke, II* (700- 
89-16). . 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA- 
TETE (BotanA, »/) ; Capri, 2* (508- 
11-69). 

DON GIOVANNI (It, ta) : Quf- 
Pataea, 5» (35407-76). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) :Paamont 

cay, 8* (56245-76). - — 

LES ENFANTS DU PARADIS (FL) : 

Ranttegb, 16» «886444). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) ; St-Ambrai*e,-.11> (700- 
89-16). 

rÉQWPte DU CANON BALL CA-, 
vi) : Arcade*. 2* <233-54-58). 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, va) : St- 
Andt66eaArt«, 6» (3264948). 
OCAKJBUR (A, vX) : Opéra TBgkt. 2* 
(2966266). 

LA FEMAffi: FLAMBÉE (A, va)' (•*) ; 

Grand Favori, 15» (5564685). 
HANIKNS1KIN JUNIOR (A, va) : 

Studio Bertrand, te (783-64-56). 
FRANKENSIX2N90 (Fr.) .-ParriLoririi 
Bnwgig.1» (60664-98). 


Un macadam rock western . 
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Après “Les Guerriers de fa Nuit ” et “48 Heures ” le nouveau film 

de Walter Hill. 


DE 

’Sireeis^Fire 1 


• mm ■ SILVffl "LES HUES DE fcli* MICHAEL PARÉ • DIANE LM • RICK M0HAN1S • AMY MADIGAN 
'■''RY CÛODER ■ I0WJE - , --44ANDRP.V LASZLO' 44GEiJE LEVY ;L WALTER HILL’LARRY GROSS 

□Oooi«v«ri., c - ™ ! LAM©iCE GOfiOON JOËL S1LVER "i'-WALTER HIU 


IM de panûtn m 
Edifions musicales 
HORTENSIA 

46. rat* Sert 75«S PMB 
« Doocia r OuHara 
Classique r 

par PATRICK PO 

(•s 2 Mm) PHX : 33 F 

Six pSocea, choUe» parmi ha 
pfus intéras aa n ta s du réper- 
toire de te guitare classique, 
flamenco et folk, dont récri- 
ture a été adaptée i un 
niveau technique précis pour 
aider te musicien, débutant 
ou confirmé * développer sa 
sensàxUté dans Hnt e rpr ét a- 
tion musicale. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


MARIN KARMITZ PRÉSENTE 


RICHARD BURTON 
CYRIL CUSACK 


UN FILM DE 

MICHAEL RADFORD 


mu D’après !e roman de GEORGE ORWELL 


Express, 1- (233-42-26) ; 14-JniBei Far- 
aame, 6» (3266600) ; UGC Mariwaf, 8* 


(561-94-95). 


JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) - Grand 
Favoia. 15» (5544645). 


LES FHJMS NOUVEAUX 


L’ANNÉE DES MÉDUSES, ffim 
français de Chri s t op her Ftaisk Fo- 


rum, 1** - (297-53-74) ; Fafamnwnr 
Marivaux, 2» (296-80-40) ; Ciné 


3» (271-52-36) ; Para- 
». 6» (3256943) ; Ma- 


Moetpanzane Pathé, 14* (320- 
12-06); Les Images. 18» (522- 
47-94). . 

PAR OU TES RENTRÉ. ON T’A 
PAS VU SORTIR* fihn français de 


rignaa, P (3599242) ; P ar tmoant 
Mercury, 8* (562-7590) ; Saint- 


Philippe Clair. Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; RieheKen, 2* (233-56-70) ; 


Lazare Pasqnfcr. P (387-35-43) ; 
ItanMuat Opéra, P (742-5661) ; 


UGC Opéra. 2* (2749360) ; UGC 
Odérei, &• (225-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-94-94) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Normandie, 
P (56916-16) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-95-40) ; U Banale. 1 1* (307- 
54-40) : UGC Gaie de Lyon. l> 
(343-0169) ; UGC Gobe&ns. 13* 
(336-23-44) ; Mont para». 14* 
(32762-37) ; Mistral, 14* (539 
52-43) ; Garni» Convention, 15* 
(828-42-27); Munit, 16* (651- 
9975): Parwroomg tkounnn, 
18* (606-34-25) : Sefiréua. 19* 
(241-77-99). 

QULOMBCL fiha teteOkn de Carias 
Dtegacs. Va- t Fanon Orient Ex- 
«-1* (233-42-26) ; Cbé Beau- 
worg, 3* (27142-36) ; Le Latina. 4* 
(278-4746); Logos. 5* (334- 
42-34) ; Denftrt. 14* (321-4141). 
- VX. : Hollywood Boulevard. 9* 
(770.1041) ; Lainière, 9* (246- 
4907). 

IEUBCN, REUBEN, fiha américain' 
de Robert Effi* Miller. V.o. ; Forum. 
1** (23342-26) ; Fhnmtâut Odéon. 
6* (3256963) : Monte-Cario. » 


MaxéviDe, 9- (770-7266): Para- 
moust Bastille, 12* (343-7917) ; 
Nation, 12* (3490447); Para- 
moent Gobetins, 13* (707-12-28);' 
Paramoaat Galaxie, 13* (580- 
1843) ; ftian w nat Montp ariua ae, 
14* (335-3040) ; Faraaanat Or- 
Uan. 14* (54045-91) : Convention 


St-Cbaries. 15* (57933-00) ; Paisy. 
16* (28842-34) ; Panmaant Maâ- 
kx. 1> (758-2624) ; Fatbd Wepkr, 
1» (5224601) ; Pammoitiit Mont- 
martre, 1»* (606-34-25). 
L'ARBALÉIE (*), film fiança» de 
' Senpo OebbL Forum, 1* (297- 
53-S) ; Quatctte. 5* (633-7938) ; 
Marignan, g* (359-92-82) ; 
George V, 8* (5624146) ; Saiut- 
Lûaie'Faïquier, te (3870543); 
Français, te (7704348); Max6 
riBe, te (770-7286) ; Bastille, 11“ 
(307-5440) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74); Montpamasae Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (539 
5243) ; G aamc n l Convention, 15* 
(82842-27) ; Patbé CKchy. lte 
(5224601). . 

BLASTFKHnX. L’EXÉCUTEUR 
M, Sm américain de John OU Jbr. 
Vjo. : UGC Ermitage, te (563- 
16-16). - VX. : Rex, > (236- 
83-93) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; Paramoaat Opéra, 9 * 
(74266-31) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Paramount Mont- 
martre. lte (606-34-25). 

ET LA VIE. ET LES LARMES. ET 
L’AMOUR, fifan soriétiqms de FS- 
hotat Goubcnha Va : Cosmos, 6* 
(544-2240). 

1984, film anglais de IfidMt Rad- 
CostL Va : Giarnoet HaDea, 1 * 
(2974970); Bretagne, te (222- 
57-97) ; Hautefeuxlic, te (633- 


(225-0983) ; Ofymçâc EaOepft. 14* 
(54443-14)..- VX : Panurwum 


7938) ; 14-JaiBet Racine, te (326- 
1968) ; Marignan. te (359^242) ; 
Pnblkâ* Champs-Elysées, te (720- 
76-23) ; 14Jn0kc Bastille. Il* (357- 
-9041); lA-JniUet-BeaagraaeOe, 15*- 
(57979-79). - VX : Rez, 2* (236- 
<393); : Impérid. * (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Gaamont-Sud. 14* (327-8460); 


" Mârivaax, 2* (2964040); Panr 
moant Galaxie, ]> (580-1903) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (339 
3040) ; Convention Saint-Chapes. 
19 (57933-00). 

LES RUES DE FEU. dm américain 
de Waher HCL Va : Gaumont 
Halles, 1** (2974970) ; Quny Pa- 
lace, 5* (35407-76) ; UGC Odéon. 
te (22910-30) ; UGC Ermitage, te 
(56916-16) ; Ambassade, te (359 
1908) ; 14-Jnükt Beaogreadka. 15* 
(5797979). - VX : UGC Opéra, 
2* (2744360) ; Richefien, 2* (239 
56-70) ; UGC Montparnasse, te 
(5749494) ; UGC Boulevard. 9* 
(3749940) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34901-59); UGC Gobetins. 


1 > (3362344) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; ■ Bienvcnne- 
Moetparnaasc, lte (544-25-02) ; 
UGC Convention. IS* (57493-40) ; 
: Murat, 16* (651-997Î).; Images, 
lte (52947-94) ; Seeréun. 19* 
(241-77-99) ; Gaumont Ganâtclta. 
20- (636-1046). 



weam-cosea Usam» sm 


Souples décontracté, les sacs “Çoach 
bag” sont cailles dans un remarquable 
cuir américain -i- c’est un cuir ‘^pleine 
fleur” qui, ï l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus dep uis 
dix ans aux U.S;A. et d^â reconnus 
aujourd'hui à Paris. ... 


Galerie CoacK Bag 


23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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JOHN HURT 
SUZANNA HAMILTON 
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LAURA (A, ta) : Action Christine Bis, 
6* (329-13-30). 

LAWRENCE D'ARABIE (A. va) r 
Rawbgfc. 16* (28M4-44). 
UQUtDSKY (A, va) {«) :£2nBcfc«, 
6* (&33-1Q-82). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
s RépnfaSc Cinéma, 11* (805- 

51-33). 

LOI MARLEEN (AU. va) : Rïvdfi, ♦ 
(27243-32). 

LA MAIN AU COLLET (A, «À) ;S«St- 
Nfichti, 5* (326-75-17). 

LOLA* UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va)* André-Bazin, !» (337- 
74-39). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A- vX) ; 

Napo léon. J 7* (267-63-42). 
METRGPOUG5 (AIL) : Mérite, 1* (260- 
43-99) ; Surfin «te la Harpe. » (634- 
25-52). 

MOONIGHT EXPRESS (A. V-f.) (•*) r 
Cspri, 2* (508-1 1*69).- 
LES MOISSONS DU ŒL (A, va) ; 

Action Oristine BR. 6» (329-11-30). 
NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Balzac. 
» (561-10-60). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A.. vja ) : 

Action Christine, 6* (329-1 1-30). 
ORANGE MECANIQUE (A. va) («) : 

Studio Gaknde (bip.). 5* (354-72-71) ; 
Boîte à Sim, 17- (62244-21). 
OTHELLO (A^ va) : Rafiet LogotO, 5* 
(354-42-34) ; Action La Fayette. 9* 
(329-79-89). 

LA PASSION DE JEANNE D’ASC 
(Dan.) : Terapfiers, » (272-94-56). 
PHANTOM OP THE PAXADESE (A, 
va) (*) : Cfcfcelet Vi c to ri a (H. sp.) 
(508-94-14). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Oub de rfiloBo. 17- (380-42-05). 
RASHOMON (Jap, va) : SfrLsmbert, 

. 1» (532-91-68). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 1» (554-56-85). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A. va) i 
Action Ecoka, 5* (325-7207). 
SPARXACUS (A. va) ;Epéc de bob. S" 
(337-57-47). 

TAJONG OFF (A* va) ; Reflet Quartier 
Latin, 5* (326-84-65). 

TAXI DRIVER (A-, va) (*•) : Boite à 
Chus, 17" (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 

Epée de Bois, » (337-5247). 

TITANIC (A-, va) : Contrescarpe, » 
(325-78-37). . . 

TOM JONES (AngU va) : St-Amhroüe 
(Hjp.), H* (70009-16). 

THEfflEEME (11. va) :Fbnim. 1* (297- 
53-74); StrGennain Vfllagr., S* (633- 
- 63-20) ; Lincoln, 8* (359^36-14) ; CMym- 
pic Marïlyn, 14* (544-43-14) ; 
Parnassien*, 14* (320-30-19) ; vX. s 
Lumière, 9* (24649-07). 


THE ROSE (A, va) :TcmpBeo,» (272- 
- 94-56). _ 

LES TROCS FRÈRES (lL, va) r Cinéma 
Présent, 19- (203-02-55). 

Lesfestivals 

F. ASTAIRE (va). bCaoMdwn, I» 
(3®M44l), mer.: 0 1m nu charmants; 
je»-: rEaticpi a a m t M. Pctrow; ven. : 
Gay divorcée ; «an». ; En snrvuit la 
-flotte; ffim.: Ztegfdd Foffies; tan.;' 
Swing Time ; mar. : Amand» . 

QNÉ FLINGUE (va), Ohrmpic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 12 b « 24 h : 
Pfendennoî bam et court ; 14 h et 20 h : 
rAmaqiumr ; 16 b 30 et 22 li 30 : Sotp- 
. sons ; 18 h :Mr. and Mrs. Smith. 

ÉLOGE AXA RIGUEUR: ÉRIC RO&- 
MJfcJt, RfepnbHc-CinÊm*, 11* (805- 
51-33), mer, D, 20 h: ta Coflccdoo- 
Bonse ; vea, 20 fa, L. 22 h ; le Genon de 
Claire; tan, 16 h; ta Mmme ffOî 
18 h: ta C arrièr e de Suzanne. ta' 
de Mooceso ; von, 16 h: ta 
Bon ; Jen, sam, hzn, 20 h. ven, 
dan., 18 h ; rAmoarTiprès-tnklL 
A HETCBCOCK (va). Rtalte, 1» (607- 
87-61), en aharnanoo : FenRtre snr contr ; 
Saenn froides ; L’homme qui sa savait 
trop; Mais qui a tué Hany? 

HOMMAGE A FRANÇOIS TRUF- 
FAUT, Etyséo-linoolo, 8* (359-36-14). 

■ mer.: Le* 400 œnp*; jen.; Domicile 
conjugal ; vea. : Jules et Jim ; sam. : ta 
Feu doue; «fies-: la Femme. d*! oflté ; 
tan. :1e D entier métro; mar.': Ylvuueat 
dimanche. 

BUSTER KEATON, Safid-Ambrasc. il* 
(70089-16), sas, 14 b: Les Roi* de 
nxwpitafitd; 15 h 20: la Cnmière da 
Naviguer; 16 h 40 : le Mécano de la 
« General ». 

LAUREL ET HARDY, Actkm Ecoles. S> 
(325-72-07) : mer. : Laurel et Hardy an 
Far-West; jen.: ta Bohém i enne: vas.: 
TEtes de pioche ; sam. : les Ai cTOxford; 
dbn. : Les n*wfi£ nii nt* sont 3 ; hm. - les 
Conscrits; ; mar. : C'est donc tan frère. 

LA NUIT DU MÉLODRAME ÉGYP- 
TIEN (va), EactfriiL 1» (707-28-04). 
ven, 0 b 45: Este Habita; ta Monstre: 
laSangne. .... 

LA POLITIQUE DES AUTEURS (va), 
Stwfio 43, 9* (770-6340). mer, 18 b, 
dtm . 20 b : Gtrtrttd ; mer, 20 b, «*m- 
18 h, tan, 22 b: ta Dame de Shanghai; 
mer, 22 h. vea, 20 h, Æm, 16 h : El 
Daredo: jeu, 18 h. ven, 22 h. sam, 20 b, 
cfim, 22 b. : Rome vffle ouverte : jen, 
20 b, sam, 22 fa, ditn, 14b, hm, 18 h : ta 
Damner sur l’herbe; jen, 22 fa. sam, 
16 h, dim, 18 h. tan, 20 It ^ Los Ohâ- 
didoc ; ven, 18 b, sam, 14 h : Fmy. 
PROMOTION DU CINÉMA (va). Sta- 
dào 28, 18* (606-3607) : mer. : Des gens 
comme les antres; jen. : tintais ; ven. : le 
Vol du sphinx; sam.: Tbp secret; dûn, 
mar : Je Moment de vérité. 


Les séances spéciales 

L’ACE DW (Fr ), Trmpflm. 3* (272- 
94-56). (fias. 206 30. 

AGUIRREr LA COLÈRE DE ZHEU 
(Ail, va) : Ssîm-Am ta otac. U* (700- 
^-16). ven. 20 b 30, sam, mar. 12 h. 

AMERICAN GIGOLO (-), (A, va) 
Chitclet-Victoria, !« (508-94-14) 
15 h 05 + sam. 0 b 25. 

CASANOVA (dcFeffinl) (R, va) :T< 
pfien,> (272-94-56), dim. 17345. 

CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : BSta 
Atifans, 17 1 (622-44-21), 20 fa 15. 

LES CHIENS DE PAILLE (•*), (A, 
va) -■ CUfckt-Victocia, 1- (508-94-14) 
19J>5a 

LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE (Jap, 
va) : Saint-Lambert, 15 e (532-91-68), 
mar. 21 h, vol I9h.iam,21 h 30. 

CUL-DE-SAC (M, va): Oiyn 
Lo jte aibo m g. 6* (633-97-77), 12 b' et 
24 lu 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68), mer. 18 h 30, 
tan. 17 h. 

LA FEMME PUBLIQUE (*), (ft.) 
Châtelet-Victoria, 1* (508-94-14) 13 h. 

US JOUEURS IPECHECS (Ind, va) 
Ctab-Beanhonrg, > (271-52-36), tan, 
mar, 11 h 55. 

MEXBOPOUS (A.) Mondes, 1- (260- 
43-99) 12 b 10, 14 h + sam. 24 h. 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) Os6- 
Bcauboorg, 3* (271-5MO tan. mar. 
II h 50, 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Cm&-Bcanbotug. 3* 
(271-52-36), om. et mer. 1 1 h 40. 

US SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) 
Châtelet- Victoria, 1“ (508-94-14) 
21 hlOL 

. U TAMBOUR (ML, va) : Rëpubtio 
Ctaftna, II* (805-51-33), nar. 15 b 50. 

CE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABTJSE (AD, va) : Olympic- 
SrâtOermûi, 6* (222-87-23). 12 h. 

VIVRE Vins (Esp, va) : RéembCo- 
il* (805-51-33), jen. 22 L 


Galerie 

JEAN-PIEREE 

J0UBERT 

38, avenue Matignon 
75008 PARIS - 562-07-15 

RAVEL 

10 octobre-î7 novembre 
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repu - X, H. ; onvert 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 2964320 
15,nic du Cygne, 1» 


■ ; ■■ —, — • RIVE DROITE 

. Dent an décor 1 930. Caisinc traifititicneSe. C arte : d é}., dîners et soopers jtaqn'â 1 hdy 
matin. Snggcstîonsdu POTAGER «LES PETITS MIDIS» de 12 n à 17 k Entrées : 
18 F. Plats: 38 F. Damera: 12F. Vins: 18F «AC. Btr, ambiance muricalr. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle me Vabey et rue Daunou, 2* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cabine des Maharadjahs â Pub dans un décor 
anthentîqne. AGRÉE parte MINISTÈRE DU TOURISME INDŒKPMJL 120 F. 
SaDe pour réception, cocktail, mariage: Fermé dsnanebe et lundi midL 

CHEZDŒP 

22, nie de Pbntliiett. 8* 

256-23-96' 
F. mkfi 

Nnwwelfa «pfckKtga rinlhwinip, fan* te q—fticr iW numpfcfayAa. rUtrotCTTWi 

danoise, vietnamienne. P JUL : 90 F. 

LES TROIS MOUTONS 
63, sv. Fr.-Roœevelt, 8* 

265-26-95 

TU. 

OUVERT APRÈS LE SPECTACLE. Dent connu. ; 23 b 30 Grillades d’AGNEAU 
et de BŒUF. CLIMATISÉE. MENUS/CARTE 150/225 F («av„ boisson compr.). 

PAGODA TJU. -874-81-48 

50, me de Provence, 9* 

Prix «BAGUETTES D’OR» de te gastronomie chinoise. Médaille d'argent de ftiris. 
Gùto dlor Ctab Ganh-Miïbn. Déjeuners d'af&ires avec spécialités de te misai 76 F. 

AUKDERIQUEWIHR 770*2-39 

1 2. rue dn Fbg-Moflünanre, 9“ TiLjn 

Déeaner, dta, xwp- De 12 b à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES Vas 
(TAbace. Sa CARIE DES DESSERTS. Salons de 20 i 80 canots. BANC D'HUITRES- 

AU PETIT BICHE 77M868, 77M6-50 
25. rue Le Felaier.î* F. dim. 

Son étonnant mens 1 100 F service comprit Vins de Lobe. Décor centenaire. Salons dé 
6 à 50 personnes. Déjeunera, (fine», soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Farinng Drouot. 

LE LOUK XIV 

8, bd St-Denis 

208-36-56 . 

Déjeunera, Dînera, SOUPERS APRÈS MINUIT, Hnfartî, Finit» de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gîtes. Salons. FeriUag privé mmé par mfhntar. OUVERT LE DtMANŒK. 

PALUS DU TROCADÉRO 727-0502 

7, avenue dTytan. 1<5* Toutasjoa» 

Gastronomie chinoise raffinée et tradhioeneDc, dans an décor feutré. Cuisine Cake 
par te patron. Air conditionné. Service et' tivxsisan 1 domicile. Plats à emporter. 

LE GUILLAUME TELL 
lll,av. deVïllKis, 17* 

622-28-72 

F. sam. et dim. 

BANC D’HUITRES. Spfic. POISSONS, CRUSTACES, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Qute crédit Parking assuré, 210, me de ConrceUes. 

EL PICADOR 

80, bd des R&tisnalles, 17* 

387-28-87 

F. hindi, mardi 

Déj, «bct j. Z2h m SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : rarznda. gamhts. 
bac&ko, calamares tinta. PAIR, s 130 F. Formule L 75 F sjls. avec spécialités- 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perdre 

574-31-00 

Maison rinqnanttoairc. Accueil haqnl 23 h 30. Scs pion raisiné* à f ancienne. 

ITO16 iVUUXMX 

OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL. 


AU POULBOT GOURMET 6068600 
39, ne Lamartine, 18* Tous les jonrs 

RIVE GAUCHE . 


Un bistrot 
J.-P. LAN 


dan nu décor plein de dntnne. Une nisine p aanlh h, 
de Rene VeddL D^ëaneis. Dtuea juqah 23 h. 


AUBERGE US DEUX SIGNES F. dim. 
46, nie Gaknde, 5* 32546-56/3250046 


MENU (m 
SahdeOlUKV 


.1TOFT .C):fcw 
m voûte luttes {1> 


I (1> tiède) de Itariame dnpdie 


LEMABARAJAH 325-12-84 L 23 b 3R CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIUBREA. wrez dfamter tes 

15, rne J.-Chaptam, 6*. F. lundi spécialités de TANDOOR. CgtL 72, bd St-Gcnnam. 354-26417, F. hnafi. Spéa B&IANL 

TANDtNH F. dimanche •- Bestaoram .vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cm, dosa 

60, rue de Verneml, 7* 544-04-84 1601tei5eroL Serriraassinéjniqu^23h I5.Iteilctag: Ba>M6iiiafcmhat 

CHEZ FRANÇOISE 705-4 

Aénsudatanuks,? 1 - F-Aumiret 

9-03 C’est voue' fête, anjaunThin, Madame, « w 

bai . .FRANÇOISE voosoffre grariensemeat, pont 
- fiais. Mcnn à 90 F sjlc. Parking privé assuré fs 

a», Moashar? Vatabte tonte L’année, 
Donmeocer votre repas, son fofe gras 
ce«Bn*2,itieFaber. 



_ SOUPERS APRES MINUfT 



LA TOUR D'ARGENT 

6,plsoe delà BastiBe, 344-32-19 . . 
Cadre £Ug. et confcnt- - Tons les jours 
de 12 h ft 1 b 15 maL GrilL, pokaens 


• BOI DES COQOK1MB a 


CHARIOT IZpticeCSdry l&ceWqjfcr) 

Accueil j. 2 b du matin - 874-49-64 
Coûtez l’air du btgé tonte Tannée 
BOUILLABAISSE - VIVIER DEAU I» MER 


OUVERT JOUR ÏT NM 


LA MAISON D'ALSACE 

FOIE (3US» HUITRES, CHOUCROUTES 
Et sa m&m de «roesriWes 
39, OiaiapKlysécs- 359-44-24 


AU PIED DE COCHON 

«LthainKsiMiutdcsUiflà» 

Fruits de mer - GtiHadès 
6, rue Coqoilliftre - 236-11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANC ITHUITRES 
. POISSONS -GRILLADES 
4, bd des Capucines - 742-75-77 
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tanpfaîé par M.HiberK 
àAntenne2 

M. RERRE DESGRAUPES VA 
PRÉPARER LA FUTURE 
CHANE PUBLIQUE DE TDF1 

Le Journal officiel des 12 t 
13 novembre punie une décision de 
la Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle nommant 
ML Jean-Claude Héberlé, ancien 
directeur général de RMC, admimfr- 
tratenr Antenne 2 et PDG de la 
chaîne. Son mandat expire le 
21 octobre 1985. 

Son prédécesseur, M. Pierre Dca- 
graupes, avait auparavant remis son 
poste d’administrateur i la dfa p 
tion de la Haute Autorité, ijrév . 
dans une lettre à sa présidente, 
M*° MichMe Cotta, qu’il avait envi- 
sagé de continuer à siéger au conseil 
<f administration de la société, bien 
que ne pouvant plus en exercer ta 
présidence à cause de la limite 
d'âge. H a toutefois pris en coopte 

les -r complications » que son main- 
tien aurait entraînées pour une ins- 
tance qui ne lui avait . * jamais 
ménage son soutien ». M. Des- 
granpes, qui aura soixante-six ans le 
18 décembre, a d'antre part accepté 
la mission d'étude que lui avait pro- 
posée M. Georges FîUioud, secré- 
taire d'Etat chargé des techniques 
de la communication, sur la future 
chaîne de service public que devra 
relayer le satellite de télévision, 
directe TDF 1. 


RAIXOS «LIBRES» : la com- 
mission Galabert souhaite 
une rigueur modulée 

La commission consultative des 
radios locales pri vé es , que préside 
M. Jean-Michel Galabert, a publié, 
mardi 13 novembre; un communi- 
qué dans Lequel elle marque son 
accord avec ta Hante Autorité (le 
Monde du 13 novembre) pour lutter 
contre les stations qui se mettent 

«fane l'illégalité. Le cnminwniqiiA 

ajoute : « Toutefois . la commission 
souhaiterait que la rigueur désor- 
mais nécessaire soit tempérée par la 
prise en considération des diffé- 
rences existant dans la situation 
entre les diverses radios. Il parait 
clair, par exemple, à ta commission, 
qu’une radio qui n bénéficié d’un 
avis favorable - assorti de l’indica- 
tion d'une fréquence disponible — et 
qui émet sur cette fréquence sans ai 
attendre l'autorisation peut, tout en 
étant dans une situation Irrégulière, 
mériter une certaine indulgence, à 
laquelle ne saurait prétendre une 
radio qui n’a- formulé aucune 
demandé ou dont la demande a fait 
l’objet d’un avis défavorable dé la 
commission. » ■ 

Le nombre des stations émettant 
sans autorisation est estimé â envi- 
ron six cents à huit cents par ta 
Hante Autorité, alors que le nombre 
de fréquences disponibles ne dépas- 
serait-' pas quatre cents (cinq cents 
selon la commission). 

Le compte exact des places 
«libres» sur la bande. FM sera éta- 
bli en janvier. A cette date, la bande 
100-104, déjà libérée par Tannée’ 
dans Touest de la France, le sera i 
Test «Tune ligne lüle-Perpignan. 
D'autre part. Télédiffusion de 
France a’ commencé i déposer des 
plaintes dans de nom bre uses répons 

- par exemple une vingtaine en On- 
de-France, cinquante dans le NortL. 

- et cette procédure va être étendue ’ 
à tout le ter ri to ire . 


• PRÉCISION. — A la suite de 
l’article paru dans le Monde <du 
31 octobre, sous le titre «TV libre 
pour Grenoble», Gaumont « dément 
formellement » l'existence d’un 
quelconque accord passé ou en cours 
de négociation entre dfo-mëme et 
Isèro-Tflévirioa. 


rW- 


Ui - 

S! 3 


Les pucesl. de TR 1 


Co mm en t vivre avec tes puces 
ou tout savoir sur les mtero- 
ottfinateurs? Las habitués des 
actualités régionales auront eu 
une double surprise, mardi 
13 novembre, en a Humant leurs 
récepteurs : te auront découvert 
que TF 1 ne relayait plus - pour 
la première fois - les informa- 
tions FR 3 d'Ile-de-France (con- 
trairement è A 2) et que la 
chtiSna proposait en remplace- 
ment une émission fia première 
d'une série de douze) d'initiation 
à l'informatique : « Ttfy, S'il te 
plaît, raconte-moi une puces, 
conçue et réalisée par Francis 
Werin. 

Ce faisant, TF 1 met en appli- 
cation le r pion informatique » 
qu'elle s'est fixé pour 1984 et 
qu'elle a progressivement iras an 
route (trois autres séries d'émis- 
sions de senstalisation ont déjà 
été diffusées depuis le début de 
r année) en collaboration avec 
r Agence de l'infor ma tique et le 
ministère de l'éducation natio- 
nale, après avoir créé TF 01, une 
filiale sp éc ia li sée dans la produc- 
tion d'émissions d'informatique 
(/e Monde des 28 janvier et 
16 mai). 

L'ordinateur fait peur. R exista 
autour de sa fonction une mytho- 
logie populaire faite d'appréhen- 
sions, d'idées reçues, fondées 
surtout sur l'igno r ance. L' initia- 
tion que propose TF 1 (une émis- 
sion de vingt-quatre minutes, dif- 
fusée chaque mardi à 19 h 15 ; 
six jusqu'à Nofil, les six autres à 
partir rie janvier 1985, à un 
horaire non encore détermèié) se 
veut grand pub&c. 


i séquence est bâtie sur 
te rrièqte schéma. Elle commence 
par uh-pfetiLstarch dont le prota- 
goniste estlfltOK (Bernard Haller, 
grimé pour Va circonstance), un 
robot fou et mégalomane dont la 
devise est : uniformité, norma- 
lité, conformité, n naît - on 
assiste à sa naissance — du cau- 
chemar d’un Monsieur Tout4e- 
Monda. Mais, l'homme n'est pas 
un robot, il possède un bon sens 
inné, Zoé (Annie Fratelltrti) 
incarne ce bon sans et le pro- 
clame haut et fort. On est dans 
le bain. 

La partie péd a gogique peut 
commencer. Elle sa faix sous 
forme de dialogue antre le 
meneur de jeu,. Georges Leclère, 
er un invité ; (msrdi. c'était 

Richard Berry) qui ne oonndit rien 
ou ptutdt qui joue à l'ignorant 
complet — c'était peut-être un 
peu trop caricatural. De ce dialo- 
gue naît progressivement la 
connaissance de l’ordinateur 

(son anatomie, la manière de le 
manier). Pas moyen de sa trom- 
per. Les mots pour l'expliquer 
sont simples. On entre avec plai- 
sir dans le jeu. C'était le but 
recherché. Dommage, pourtant, 
qu'on ne puisse pas participer à 
plus d'exercices pratiques. On se 
consolera en se procurant, chez 
son marchand de journaux, les 
livrets d'accompagnement (qua- 
tre au total, à 29 F l'unité) spé- 
cialement édités pour l’occasion 
sous le titra Tify, comprendre 
l'informatique. 

ANTTA RMD. 


« WORLDNET » 


le mitais lance sn restas mM de télévision 


Le 15 novembre, le gouvernement 
américain, par f intermédiaire de son 
agence officielle d’information 
(UStA), doit lancer un réseau mondial 
de télévision appelé a Worldnot ». A 
terme, ce réseau doit devenir, selon 
M. AJ vin Snyder, son directeur, 
l'équivalent en télévision de oe qu’est 
aujourd'hui « La voix de l'Amérique » 
en radio. Les émissions seront distri- 
buées en Europe, en Afrique, en Asie 
M en Amérique du Sud par des relais 
satellites et accessibles en anglais et 
en français à tous les réseaux câblés 
ou aux stations de télévision qui 
pourront les capter avec tirié antenne 
parabolique. 

Pour ses premières semaines 
d'existence, Woridnet se contente 
d'ouvrir un service de téléconférence 
par satëilrte Intefsat entre les Etats- 
Unis et les ambassades américaines. 
Une voie «images et deux voies 
«sorts permettront à des journa- 
listes de dialoguer avec des repré- 
sentants du gouvernement américain 
à Washington. Mais, très rapide- 
ment, Woridnet diffusera aussi un 
magazine d'informations quotidien, 
« Satellite fi le », des séries scientifi- 
ques et médicales. Il assuras en 


direçt la couverture des grands évé- 
nements politiques aux Etats-Un». 

M. Alvin Snyder estime qu'avant 
ta fin de cette année, Woridnet 
pourra étendra sa diffusion en Europe 
au-delà des seules ambassades amé- 
ricaines et être diffusé sur tas réseaux 
câblés. Il négocie actuellement la 
location ^sur le satellite européen 
ECS 1 d'un des canaux attribués à la 
Belgique et compte présenter rapide- 
ment un programme de dix heures 
per semaine. 

Pour les autres régions du globe, 
le service Woridnet se mettra plus 
lentement en place avec deux heures 
d'émissions per semaine transmises 
par faisceau micro-ondes, puis 
relayées par satellite au fur at à 
mesure que ceux-d seront en ser- 
vice. 

Le directeur de l'USIA n'a donné 
aucune indication sur le coût, néces^ 
sairement très élevé, d'un tel réseau 
de dtffusnn. Il semble que, pour por- 
ter la bonne parole aux quatre coins 
du monde, le gouvernement améri- 
cain ne regarde pes A la dépense. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Dn plan de relance dn graphisme et de h typographie 


M. Jack Lang, ministre délégué à 
la culture, a présenté, mardi 
13 novembre, un plan de relance dn 
graphisme et de ta typographie en 
France, pays de grande tradition 
d’imprimeurs, de fondeurs et de des- 
sinateurs. Ce plan s'inspire des 
recommandations formulées par le 
groupe de réflexion interministériel 
chargé, en 1982, par le ministère de 
la culture, d’analyser « l’ensemble 
des problèmes de ta communication 
phlque en France ■ (le Monde 
30 décembre 1982). L'absence 
de machines à composer française 
et, par voie de conséquence, le 
recours généralisé à des caractères 
d’imprimerie étrangers avait été 
stigmatisé, il y a plusieurs années- 
déjà, par KL Jérôme Peig no t, profes- 


seur à Paris-! et spécialiste de l'art 
typographique. 

Les quatorze mesures du plan de 
relance, annoncé par M. Jack Lang, 
s'orientent autour de trois axes : for- 
mation et enseignement, aide aux 
professionnels dais la recherche de 
la création et sensibilisation du 
public à l’impact quotidien de l’écri- 
ture ci du graphisme. Conscients de 
la nécessité de développer une 
approche pédagogique de fa commu- 
nication écrite, le ministère de l’édu- 
cation nationale et le ministère de ta 
culture ont décidé de conjuguer 
leurs efforts. Enfin, les profession- 
uels des arts ^graphiques disposeront 
& r Imprimerie nationale, & partir de 
1985, d’un atelier de création typo- 
graphique, lieu de recherche, de ren- 
contre et d’échanges. 


Pour moins de 2000F 
offrez-vous l’avenir. 


Fentil 11 : un mkro-ordinateur très complet 
pour s’initier, jouer, se perfectionner. Plu- 
sieurs logiciels immédiatement disponibles. 
Liste des points de vente sur demandé : 
Hanxmex France - TSL : (3) 9853633. 



PENOLUBY B HANIMEX 



5 > 







Page 26 — LE MONDE - Jeudi 15 novembre 1984 


RADIO-TELEVISION 


Mercredi 1 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 

21 


h 40 Séria: DaUas. 
h 30 Séria : L« DauxiAm# Saxo. 

Proposée par Françoise Verny, i 

avec Simone de Beauvoir, Infra Ghandi (assassinée le 
3) octobre dernier), Yvette Roudy, nùmstro des droits 
de la femme, Elisabeth Badinter, Kite 
La première d’une strie de quatre émissions, marquant 


20 


22 

22 


tejiépartgun tour d'horizon que Ton fera en 


22 


23 

23 

23 

0 


de Beauvoir - c’est si rare de la voir à la 
télévision - sur la situation des femmes traite-cinq ans 
après la publication de son livre. 

h 25 Branchés musique. 

Au sommaire : les clips de Skamton. Levai 42. Pierre 
Batiey une interview deSheila E. 

h 10 Journal, 
h 30 C'est à fire 
h 36 Tify, raoonta-ffioi une puce, 
h Clignotant. 


23 

23 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 


22 


23 

23 

23 


h 35 Téléfilm : Las enquêtas du commissaire 
Maigret. 

La nuit du carrefour, de G. Simenon. réaL S. Berlin, 
avec J. Richard, L. Kreuzcr, R- Vogler, M. Galabnu. 
Pourquoi tsaac Goldbtrg. diamantaire à Anvers, est-il 
tué dans la voiture de M. Michounei résiliant au Ueu-dît 
carrefour des Trais Veuves ? Une enquête typique, ù la 
Maigret, à travers les méandres psychologiques de ses 
héros. 

h 5 Magasin» médical: Les jotas de notre via. 
De D. Thibault, réaL B. d'Abrïgcoo. La pre mi è r e année 
de la vie. Avec le professour Lâurid, le docteur 
Krdsler. des psychologues. 

Les recherches réalisées ces derrières années ont révélé 
et précisé l'étendue des capacités sensorielles du nour- 
risson les unes par rapport aux autres. On s’est rendu, 
compte que. chez le bébé, la connaissance précède la 
capacité motrice. Les mires à travers leur relation avec, 
un nouveau-né le sentaient déjà plus ou moins consciem- 
ment. 

h Journal, 
h 15 Les six jours de Paris, 
h 30 Bonsoir les clips. 


FRANCE-CULTURE 

20 h Musique, mode d'emploi. 


20 b 30 Antipodes : Festival de la francophonie, à Limoges. 

21 h 30 Marique: Pulsations (Va voix contemporaine). 

22 b 30 Nuits magnétiques : bnrits du monde. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b Maljntadtapn h t ? rns gnrh™- 
20 b 30 Concert (donné le 27 septembre 1984 an Théâtre 
des Champs-Elysées) : Clocks dam clouds. San Fran- 
cisco Palyphony. de Ligeti; Erikkton. Aïs. de Xenakzs, 
-par F Orchestre national de France, Paris, dir. Peter 
EOtvos, soL C. HelfTer, S. Gnalda, S. £»n»«- 
22 b . 34 Les soirées de Franc<vMj>n<|Be : Darius Mübaud ; 
& 23 h 5, Verveine-Scotch ; à I h. Poissons d’or. 


Jeudi 1 5 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 

13 

17 

18 
18 


20 h 
20 h 


11 h 20 TF 1 Vision plus. 

11 h 50 La une chez vous. 

Feuilleton : Paul et Virginie. 

30 La bouteBle Abîmer. 

Journal. 

46 A pleine vie. 

65 Minr-joumaf pour hn jeunes. 

10 Le village dans le* nu a ge s . 

30 Danse avec moi. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

JoumaL 

35 Série : le Dicté». 

De J. Cosmos, réaL J. -P. Marchand, avec V. Garrivkx, 
C. Salviat, Y. Debray. (Premier épisode.) 

Une chronique douce-amère sur l’école, une fresque sur 
plusieurs générations, une saga d’instituteurs, en 
quelque sorte, baigné par cet esprit d’utopie incarné par 
Jules Ferry. Tourné au Cayrol, lefïïm estsoigné - 
h 30 Infavisio n. 

Magazine de la rédaction proposé par Alain Denver», 
Roger Pic, Maurice Albert et Jacques Dccorooy. 

SM Psy. 

22 h 45 JoumaL 
h 5 C'est à Br», 
h 10 Etofles A la une. 

Présenté par Frédéric Mitterrand. 

Cinéma : la Mépris. 

Film franco-italien de J.-L. Godard (1963), avec 
B. Bardot, M. PiccoU, J. Patence, G. Moü, F. Lang. 

Un scénariste célèbre vient à Rome pour travailler à une 
adaptation de l’Odyssée, qui doit être réalisée par Fritz 
Lang, pour un producteur américain. Il s ature le 
mépris de sa femme. 


17 

19 

20 
20 


h Télévision régional», 
h 55 Dessin animé : Lucky Luka, 
h 5 Las jeux, 
h 35 Cinéma : 1» Schpountz. 

Film français de M. Pagnol (1938), avec Fernande!, 
O. Demazis, Charpin, L. Behërcs, E. Giori, R. Vattier, 
H. Poupon-(N. redifhiaioo). 

L'équipe d’un film venue tourner des extérieurs en Pro- 


vence mystifie un garçon épicier un peu fada, qui veut 
il monte à Parts, un faux contrat en 


devenir vedette, 
poche. Satire parfois caricaturale du cinéma français 
des années 30. A voir pour Femandel, excellent dans un 
râle convenant à sa vraie personnalité. 

22 h 40 Journal. 

23 h 5 Vidéo à la charnu : Magnétoscopes 

23 h 10 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


21 


23 

23 


7b, M. Denisot; 9 b. Danton, film (historique) (TA. Wajda : 
II b 10, tes Compagnons de la aaha, film de W. Seiter (avec 
Laurel et Hardy) ; 12 b 15, Max romana; 12 ta 35, Benjî ; 
13 h 5, Jeu ; 13 b 40, banxa (et à 18 h 40) ; 14 h S, Paatine 
A la plage, film cTE. Rohmer (comédies et proverbe») : 
15 b 35, Absence de malice, film de S. Pollack (comédie de 
mœurs) ; 17 b 38, Mister T ; 18 h. Surtout faprcs-mïdi ; 
19 b 15, Tous en scène (et à 23 h 55) ; 28 h 5, Top 50 ; 
28 b 38,.Barry Tracy, film de W. Grabam (aventures) ; 
22 h 15, Four 1m pesa «Pua ffic, film «TA. Detoa (poüder) : 
8 h 40, Hécate, film de D. Scbznid (vie et mort d'un dandy 
pervers) ; 2 h 30, la Mascotte du camp Roàring. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


7 ht Le gâta da jov : le 20> SIGMA de Bardeaux ; 8 ta 15, 
Les enjeux mtvr aatiOM a x ,• 8 b 38, Les cbasb» de la 
eeaoaheaaoe deux fois un, k» jumeaux (et à 10 h 50 : Ica 
enfants de» confins) ; 9 b 5, Les Matinées. Une vie, une 


10 h 30 ANTIOPE. 


12 

12 

12 

13 


18 

18 

19 

19 


Journal et météo. 

10 Jeu : L’académie des natif. 

45 Journal. 

30 Feuilleton : Lee amours des armées 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vis. 

14 h 50 Téléfilm : Requiem pour un pi g eon. 

16 h 10 Magazine : Un tempe pour tout. 

Les piscines scolaires. 

17 h 15 Document : Savane. 

17 h 45 Récré A 2. • - • • 

30 C'est ta vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lett r es . 

10 D'accord pas d'accord (INC). 

15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directe : le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série :le Mafia. 

RéaL D. Pamiani. avec M. Placido, N. Jamer... 

Sixième et dentier épisode. Piégé par la Mafia, com- 
promis professionnellement, le c ommi ssaire-justicier 
attend le coup de téléphone qui lui an n on c e r a la libéra- 
tion de sa fille kidnappée*. 

21 h 30 Alain Oecéux. l'histoire en ques t i on : 
M- Curia. 

La vie remarquable de Marie Curie, qui, au début du 
siècle, découvrit la radioactivité et qui. en 1902. après 
quatre ans de travaux auxquels s'associa son mari, isola 
un nouveau corps : le radium. Seul, le prix Nobel qui 
leur fut décente en 1903 aida le couple qui vtvati dans la 
gêne. Courage d'une femme (Ut première nommée pro- 
fesseur à la Sorbonne} qui, après la mort de son mort, 
trouva la force de continuer seule Fatum entreprise 
avec lui. 

23 h Journal 

23 h 20 Les Six Jour» de Paris. 

23 h 50 Bonsoir lee cSps. 


œuvre (José Onega y Gasset) ; 10 h 38, Mssiqne .- miroirs ; 
11 b 10, Répétez, (fit le maître : un collège saisi par l'innova- 


tion (à Gagny, Seine-Saim-Dems) ; 11 h 30, FcaOletoa : la 
San-Fclice ; U b. Panorama ; 13 h 48, !" 


.i Printres et awBeti r 
l’atelier de Gérard Thahnan ; 14 h, Ua Km, des voix : 
• Naissance», de Ludovic Janvier; 14 h 30, Radio Canada 
présente : « Silicon Valley- USA ; berceau de l'avenir », et 
*• Hot-Tub, une méritocralie californienne» ; 15 h, Dcu . 
artisans dans la neige ; 15, b 38, Musique : Musicomania ; 
17 h. Le pays d'ici : ta Drôme ; 18 h, Subjectif; 19 ta 38. Les 
progrès de la biofept et de la m' 
plaques. 

20 b Musique, mode d'emploi. 

28 h 30 « Mon gros m aa ré aa », d’Albert Wendt. Avec 
J. Gniomar, £, Dandry, M- Usurier- 
b 30 Msdnc:^ 
tes « Double Six ». 

22 b 30 Nuits magnétiques : la fin des artisans 1 


: la sclérose eu 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

14 h 25 Gusstiorts au gouvernement depuis I» 
Sénat. 


2 b. Les nuits de France-Manque ; 7 b 10, Actualité de 
dteque ; 9 b 8, L'ordUe.en cofimaçan ; 9 h 20, Le ntb des 
mnsician : Une mémoire h la proue dû siècle. Maroussa Le 
Mareliadoor - Pro f ession « Medium » ; œuvres de RousseL 
Rochau. ; 12 fa 5, Concert : œuvres de Schumann. Chopin, 
Ravel. Rachmaninov, per D. Alexeev, piano; 13 b 32, 
Ofhàtt- M setri m ; 14 h 2, Repérés contemporains; 15 h. 
L'après-midi des nsi cte a : les écrivains et la musique an 
dix-huitième siècle - le genre lyrique; 18 h, L'Imprévu; 
Z9 k 15, Le temps da jazz : te Wocuotes ; Intermède ; Feufl- 
teton : Gil Evans ; 20 b, Concoure tefematioual de guitare. 

20 fa >30 Concert (donné la 9 octobre 1984 an luéflzre des 
Champs-Elysées) ; Suite pour flûte à bec et bas» 
continue en sol mineur, de Ûteoput: Pièces pour cla- 
vecin. de Forqueray ; Suite pour violoncelle en ré mineur, 
de Bach; Sonate pour flûte à bec et basse continue, la 
FoHia, de CoreUi ; entracte : Semâtes. Toccatas et can- 
zonas italiennes de Uccelini, Sehna de Salaverde, Fresco- 
baldi. Picchi, Rossi, Foutana. CasteUo, par F. Brüggen, 
flûte à bec, A. Bijkina, violoncelle, G. Lconhaidt, cla- 


22 b 34 Les sones de FVance-MesIqus; Darius Mühand; 
vers 23 h 5, Quatre livres pour une communauté ; A 0 fl, 
Diderot ou le détachement. 


(PubHdléf 



LVI 


« I. Y A CWQUANTE ANS r 
LE POGROM DE CONSTÂOTINE 9 
RAZHO COMMUNAUTÉ PRËSBHE 

Une table-ronde avoc 


Le grand rabbin de France, RENÉ SAMUEL SIRAT 
ENRICO MACIAS 
JEAN NAKACHE 
ROLAND HALIMI 

Et de nombreux témoins des événements du 5 août 1934 
EUH 15 M0VBHBHEA21 HEURES- AU CfltTHE COAMUNAUTAREDEPARB 
19 BOULEVARD POtSSOVMEffi 

ENTRÉ UBfŒ 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 15 NOVEMBRE 

- M. Laurent Fabius, premier 
ministre, et son épouse sont invités A 
l’émission « Studio 1 », sur 
Europe l,à 8 B 30. 


Usez 


Me Monde _ 

diplomatîq 


e. 


FR 

que} 


Canal Plus a dépassé les 200000 abonnés 


Le 


h 35 Ring-parade Cadence 3. 

De Guy Lux et Léla Mil de. 

Invité: J. Hallyday, avec Julien Clerc, Bernard Mettes* 

h Journal. 

h 20 Téléfilm : Acquitté, levez-vous I 
De Bernard Rouquette, avec F. Dyrcfc, J.-F.- Garreand. 
Un paysan. René Chardon, est Jugé pour avoir tué ( oed - 
dente! tentent. affirme-t-il ) sa femme, Maryse. Il est 
acquitté grâce au témoignage d Alain Cahnci, stagiaire 
à la ferme au moment du crime et unique témoin direct. 
h 15 Vidéo A la Chain».' 
h 20 Prélude à la nuit. 


17 b 5, Drôles d’histoires ; 17 b 15, La fabuloserie ; 17 h 40, 
Le dab des paces ; 17 h 55, Les molécules ; 18 k, Les ados ; 
rock à Lyon ; 18 b 30, Vie régionale ; 18 h- 55, Inspecteur 
Gadget ; 19 b, FeoiHetoo : L'Sge heureux ; 19 h 15, Informa- 
tions ; 19 h 58, Atout PIC ; Jean-Paul Aron. 


CANAL PLUS 

28 b 25k Chronique potid&re ; 22 h S. tes Cotnpegnoos de la 
md», film de w. Setter (avec Laurel et Hardy) ; 0 b 5, le 
Petit Monde de don C a ia illo, film de Julien Duvîrier (Fef- 
nandel en curé de campagne) . 


ri de Canal Plus est 
i : M. Philippe Ramood, direc- 
teur général de & quatrième chaîne, 
à annoncé, samedi 10 novembre, au 
micro de RTL. que Canal Plus avait 
enregistré 200189 abonnés, dépas- 
sant le chiffre que s’était fixé son 
PDG, M. André Rousselet, prési- 
dent dn groupe Havas. Selon on son- 
dage effectué an téléphone le 
7 novembre par Phone Marketing 
auprès de 1092 abonnés, 77% 
d’entre eux se déclarent satisfaits, 
8% trouvant les programmes peu ou 
pas intéressants, 13% ne se pronon- 
çant pas. 

ML Philippe Ramond a, d’autre 
part, précisé qu'il n'y avait pas pénu- 
rie de décodera, indiquant que 
236719 appareils ont déjà été 
construit* et qu’en viron 40000 
étaient dispomblea chez 2872 distri- 
bu têtus. 


M. Philippe Ramood, directeur 
de Canal Plus, a reconnu tes diffi- 
cultés d'approvisionnement en déco- 
deurs, dues, scion lui, au trop grand 
nombre de distributeurs agréés. 
On»! Plus envisage de remodeler 
son circuit de distribution pour la fin 
de Tannée. 


Outre ces difficultés techniques, 
la quatrième chaîne va devoir se bat- 
tre sur un deuxième front, celui des 
auteurs, quL par l’intermédiaire de 
la Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques (SACD) , mena- 


cent d’intenter un procès à Canal 
Plus. La SACD accuse Canal Plus 
de ne pas payer de drorts d’anteur 
pour les unissions diffusées. La 
chaîne réplique que ces droits sont 
réglés directement par les produc- 
teurs auxquels elle achète les émis- 
sions. Au-delà de Canal Plus, la 
polémique perte en fait sur le rôle 
des producteurs et des sociétés 
d’auteurs dans la gestion des droits 
des rouvres audiovisuelles. Elle ris- 
que de s'envenimer à quelques 
semaines de l'examen par le Sénat 
du projet de loi sur les droits des 
créateurs. 



La province dans le mouvement 


* ■ 


De notre correspondant régional 


société japonaise Staci i a affirmé, 
le 12 novembre; que la prise péri tel 
de ses téléviseurs est * conforme aux 
exigences de la norme m vigueur en 
toutes, ses dispositions ■•. Elle ne 
peut donc mitre tenue pour respon- 
sable de l’éventuelle mauvaise 
réception des images de Canal 
Plus •. Les téléviseurs de Hitachi, 
de Sony et de Grundig avaient été 
cités par la quatrième chaîne 
«wmig ayant des problèmes techni- 
ques de connexion et leur confor- 
mité aux normes avait été mise en 
doute. Sony et Grundig avaient, 
pour leur part, défi affirmé leur 
- conformité » ( le Monde du 
10 novembre). 

Les responsables de Hitachi ont 
reconnu les difficultés de réception 
de Canal Plus sûr leurs téléviseurs. 
Mais elles seraient dues aux déco- 
deurs ei non aux téléviseurs. 


Lyon. — Le succès commercial de 
Canal Plus ne semble pas limité â la 
région, parisienne. Les premiers 
résultats d’abonnements sont encou- 
rageants dans les" régions qui peu- 
vent dès aujourd’hui capter la nou- 
velle chaîne à péage. L'exemple 
lyonnais est significatif de la percée 
dans te public de la formule d'abon- 
nement. Honnis les difficultés tech- 
niques, du même ordre que celles 
rencontrées dans la région pari- 
sienne, le rythme d’abonnement est 
tel que les effectifs locaux de Canal 
Plus ne suffisent pas pour, répondre 
â la demande. 


Très centralisée pour la produc- 
tion et la programmation. Canal 
Plus avance prudemment en matière 
de décentralisation. La priorité 
reste, bien sûr, à une concentration 
des moyens pour éviter la dispersion 
des énergies.» A la déception de 
quelques groupes artistiques régio- 
naux qui frappent déjà à la porte de 
la boutique lyonnaise, rue Joseph- 
Serlim.cn face de la mairie centrale. 
La seule gestion décentralisée est 
celle du stock de décodeurs. On 
s’apprête en effet à devoir très bien- 
tôt... gérer la pénurie de cet instru- 
ment indispensable pour la réception 


-j' 
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Las droite d'autel* 


L’abonné à Canal Plus ne déniât 
pas faire les fiais de cette polémi- 
que. Lore d’une rencontre organisée 
par la FNAC, M. Henri Anus, délé- 
gué général du Syndicat dés indus- 
tries de matériels audiovisuels élec- 
troniques (SIMAVELEC) a 
confirmé que les constructeurs 
alloueraient dès la semaine pro- 
chaine on forfait aux distributeurs 
agréés pour assurer l’adaptation des 
postés défectueux et les déplace- 
ments cbez Fabaané. On attend pour 
les prochains jours une décision du. 

-Syndical . des- importateurs'-., 
constructeurs. 


Dans le seul département du 
Rhône, près de dix mille foyers 
reçoivent déjà les programmes. Ils 
étaient neuf mille cinq cents le 
10 novembre, après une semaine 
d'émission. Le rythme actuel avoi- 
sine les cinq cents abonnés par jour 
pour les neuf départements centraux 
rattachés A la direction régionale de 
Lyon (cette zone compte pour sa 
part près de trente mille téléspecta- 
teurs branchés sur la quatrième 
chaîne). Un chiffre qui.ne concerne 
que te réseau classique, des reven- 
deurs, hors grandes surfaces el hors 
abonnements directs. 


Ptoor l’anecdote, on retiendra 
qu'en une semaine de fonctionne- 
ment l’agence lyonnaise n’a reçu la 
visite que d'un seul abonné désirant 
résilier son contrat (H avait un télé- 
viseur japonais) et recensé une seule 
tentative de « piratage ». 


îi£DIT-Mf 

EXPfRSW 


Le di recteur régional, M. Qandc- 
Henri Caillé, . est satisfait de ces pre- 
miers résultats « conformes aux pré- 
visions ». Canal Plus a treize pour 
cent.de sa clientèle dans la grande 
région lyonnaise ; le chiffre « idéal » 
d'abonnés par rapport aux téléspec- 
taieurs : susceptibles de Fétrç est- de - 
quinze pour cent.;. - 1 T :r -' ' V 


Faute de données statistiques très 
fiables' - ce sera fait dans les pro- 
chaines semaines, on ne maîtrise pas 
encore 1e profil-type de l'abonné. La 
seule - relative - surprise de cette 
première vague d'abonnements est 
exprimée par une «intuition» de 
M. Caillé : •Nous sommes plus 
populaires, au sens sociologique du 
terme, que prévu. • Une observation 
— mais en. la quantifiant - 
qu'avaient déjà pu faire les vendeurs 
de magnétoscopes, un équipement 
qui a, par exemple, mieux pénétré 
tes foyers de Test lyonnais que ceux, 
plus aisés », de l'ouest. 


T77777777. 


CLAUDE RÉGENT. 
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SOUS L'EGIDE DE L'UNION EUROPEENNE DE RADIODIFFUSION 


décerné par la CADENA S.E.R à: 





OLIVIER DE RINCQUESEN 



ÏÜStHï 
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CHAQUE MERCREDI DE 19 H30 A 20 H 00 

SUR EUROPE 1 


Ce soir Olivier de Rincquesen reçoit 

BERTRAND DELANOË 


Créée en octobre 83 cette émission 
a retracé le parcours de plus de 
30 personnalités : Olivier Dassault *• 
Bernard Tapie - Pierre- Lescure - 
Michel Boujenah'- Guy Sorman - 
André Laignel - Bernard Kouchner-. 
François Hesnault 
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BEPBODUCIION INTEBDUE 


LE MONDE — Jeudi 15 novembre 1984 


LaEpw* UN*» TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106 ; 74 

DEMANDES D'EMPLOI *7,00 32.02 

IMM0B8JER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

60.00 71.16 

PIÏÔP. CÛMM, CAPITAUX ...... 177,00 ÿ 


Annonces cuiscci 


ANNONCES ENCADRÉES ImUjt 

OFFRES D'EMPLOI Mi» 

DEMANDES D'EMPLOI ïp&Q >fcl7*?Bl 

IMMOBILIER 39300 5I636Î 

AUTOMOBILES '33#0 4 6J5‘ 

AGENDA SB.O0 .4 èiZS^, 

* DigwMi >|luo na Ibijb te rentes dapmJbatéT-" 


OFFRES D'EMPLOIS 



\>CR 2 A 


CONCEPTION ET 

REALISATION 

D'APPLICATIONS 

AUTOMATISÉES 


Dan* le cadre de tes r&fisatiaa «g matière rite réme kmàd - 
LHOetADA 

CJL2. A recrut» dw Ingénieur* krformaticieas 
expérimentas pour prendra p*rt à des étude* 
et des développements d'outils logiciels LTR3 
et AOA. 

CJL2A. Æspase : ‘ 

• d’un eteRer toÿcM « SiTREPfBSE » 
(LTR3J. 

• d'un etoKar togidMÀOE DE ROLM (ADA). * 

Adresser votre candidature 
i M- CLAUDEL. C R.2JL 22. med'Anss 
92000 NANTERRE, 


mi 


VENDEUSE 


L'immobilier 


appartements ventes 


- «on iVwmu séndm « Esté- 
nwi. 

- Nnwpr ewmiui 

- kfinmrnSOm. 

fîë5ïï^&5fe^ 

7i rua da Morin— uy. Pvto-7*. 


2* arrdt 


M* PYRAMIDES, 3 P. 8*. are.. Jmm. 7Ô. 320.000 F. 

eft, 2» <t- eflS.OÛ O F. V hu ALGRA1M. 285-00 ^8. 

ni mw BUTTES CHAUMONT 

rer parc. 2 a. conf. are. 4 * (l 

5- am* ^ 


19* arrdt 


5. penr. 2 pore tt eft 48 m» 
8-. are-.lmm. 7Û. 32a OOO F. 


locations 
non meublees 
offres 


HOLDING GROUPE INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

(C.A consolidé 2J5 Milliards- 3.000 personnes) . 

RECHERCHE POUR PARIS 

CREDIT-MANAGER 

EXPÉRIMENTÉ 

DU SECTEUR BATIMENT 

Vous assurerez, sous la dépendance de la 
Direction Juridique et du contentieux et 
en relation étroite avec les 70 filiales : 

• La mise en place et l'animation d’une 
cellule de collecte, de traitement et 
d'analyse des Informations commer- 
ciales et financières. , 

• La définition et le contrôle des risques 
clients. 

e La tenue des statistiques et leur rapport 
à la Direction Générale. 

Vous êtes organisé et douéd*un bon esprit 
de synthèse. Une connaissance du sec- 
teur bâtiment serait appréciée. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous réf. 81520 M à BLEU Publicité 
17, rue Label. 94307 Vincennes Cedex 




Notre société en plçfee qipuwiop. dstribstrice ™ % i 
pranifaci bonlmreis pM— io recherche 

SON DIRECTEUR DE VENTE (35-40 ans) 

RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE 

rV wUhlw fl rgr wt p 

MISSION: - s tr atégie remm—riai* et aarhe tia g (ht 
rérean ; 

— co ord onner et awtmr nue équipe de 

> Wf p r J«< i t T»nw»E - 

- champ d’action sur le lérean aadond. 
PROFIL: — pw nenaace sccteor et conoaknaee rérean 



PRÈS GAMBETTA. VUE 
Tt PAAtS. More ad stand. 
120 m*. Séfcx*- + 3 chambras 
2 fana. lootfre BM W . 


14- amie. 4 panré. 100 m* 
«J5O0 F. + chag- 
T4L 16 <551 26-61-08. an. 20*. 


DtSPOMSLES 

entre PAfrncuuais 


— personne d'initiatives dynamique et 
• efficace. 

OffimsderéeScspoenbtStéidecairfiTc. 
AdrereêrCV. + prêt, Bf 87 à BAVAS REIMS 51 IOÛl 


MCE. ÉCOLE OE FRANÇAIS 
pr aduftaa étran g e r». rsohat c ha 



VENTEPAR NOTAIRE 

Imm. ancien, gd studio de 



7* arrdt 


TUURVILIE, 180o> 

Grand aontlnc. 703-32-44. 


R. MARBEUF 

Bel appc4 P. tt eonfbrt 
120 rn> 3* étage, émoMU 
Pjc 1ÆOO.OOOF* débattra 
Téléphona : 293-62-77. 


98WICE EXPORT ‘ 

■ IANQLAB} 

m : (82) 76-61-02. 


mm 


DEMANDES D’EMPLOIS J 


Sdia toredamant AcononAoua, 
Homme 36 ana. MaMaaNa- 



IMM docte joumdtania Preta 
at 8.T& pcéRaare 26 ma, 
a ip él a i M i praaaa, Infcrmsti- 


rnmai «inrahia. raoh. emploi -qua, oh. prereR&ACTEUK. 

. DANS LtélTlOli - , . fcr ^qMiAktai^ aa1, 


1* con ta ct. écrira n» 61620. 

Prtte ta» 12. rua dre Pyranikl— ; 
76001 M* qu I Tranamania. 


J. F. 40 ina, étudw supé- 
rieurs*. axp. teebnlclen du 


a la oaadon pôMakmnaHa | tÊ T t ymere a u rea ana L — P-, 
oomrtl. budgéta*»; I» | g—. — fiff- 

MNOMMW OMMQM «SD pnflu. 


63; quel da la Baratina, 
84400 Abion/SMna. 
TA : 697-89-72. 


J. HHa 19 m. pore CAP aida 
comptable -f- 2* degré, notions 
K ormat i q u a* chercha 
pboa stable. TM. : 630-03-67. 
KP-BouthlarFj. 

16. av. St-Exupéry. 

. 9^360 Maudon la rprèt. 


U:Ti îVvia'i 1 ] 


axp. pratiqua VIF at DW 
•Bdotfa. partant bien rangMa, 
plabt tampa. poata parmanant. 
Eerira a oi» la n» T 069 J774 M 
REOE-PHESSE 
7. rua da Monttaaauy. PMa-7*. 


AMKMCES CLASSÉES 
TËffHOHÉES 

555-91-82 


capitaux 
propositions 
commerciales 





EU». 807-05-46 

63. naa dtrChamln-Vart 
76011 Paria. M* 3t Hwibralaa. 


21, | riaa des VOSfiES 

BOm*. ZpièoaaaurPAKC 
viate jaudL uandrad) Si 12b. 


maisons 
individuelles 


Paria 19", 1 «nalaon indwl d u a B a 
6/7 püeM. tout confort 

+ aoua aol an totaBté. 
950000 F. 

TMabana: 767-46-41 
Ou laaoir : 04-1-81-12. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 130 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter au écrira 
Centra d'information 
FHAIM de Parta-Ile- da f i an ça 
LA MAISON OE L'IMMOBILIER 
27 bu, avenu* da VUItara 
7501 7 PARIS. 

T4L 227-44-44. 


707-22-05 

CENTRALE DES PFTAJHES 
ET LOCATAIRES 
43. rua Ctooda- Bernard 
Paria-5*. M* CENSKR. 




carions da 1‘ ASSOCIATION 

FRANÇAISE DES PPTAtRES 
3. r. Mnnr reida o. Paria- 16». 


formation 

professionnelle 


LOFT 

Téléphona: 329-68-68. 


74* arrdt 


PBMETY 

LOFT, 300 a’ 


STE-MAX1ME (83) part. Vda 
appt F 2. 60 m» 1« ét. bal 
mm., prfta port at comowrcaa 
mata caimci. SSDOOD F. 
Téléphona : (94) 96-04-99. 


appartements 

achats 


Bachartha 1 à 2 P. PARIS, préf. 
B-, 6*. 7». 12». 14». 16*. te-, 
avec ou sans trswatnc. PAS 
COMPTANT chaanotaira 
T4L 873-20*67. mlmeiesofr. 


SM îff -PIERRE 

RECHERCHE A PA«6 

APPARTEMENTS 

GRAND 8TAMDMO 
28, r. WMhfagtan. 563-11-68. 


GROUPE DORESSAV 

rreh. POUR DVLOMATES 

«PPTSÎ50A 300b> 

ACHAT DU LOCATION 
IBregcha.». 16*. 17*N«9y 
Téléphona : 624-83-33. 




Ptiur atéa au r opémwaa chercha 
vatea. pav«on« per CADRES. 
TA 889-99-66. - 283-57-02. 


72 VOUVRAY-SUR-UMR. pnba 
Chfttaau-du-Lotr, MAISON 06 
CAMPAGNE, 2 pièces, chreti- 
née. poutre*, très beau pranlar. 
pavé aur r wi an b l» , grange, 
oaraga av. fl rania r da aau A Jar- 
din. Région pécha, ch mamm. 

Prix è débattra. 

Téléphona : (43) 44-00^92. 


propriétés 


PcreAMATEUR. 16 nén. Paria 
GS4NEVIUJERS-VILLAGE 
FERME 150 m 1 . refait ènauf 
nm a o tè ia axcarn. 805.000 F. 
feanoa CHEÜL 762-94-7a 



locations 

meublées 

demandes 


Fiés MiUHEf orit 

ppté sntlèramatit aJoaa 
750 m* habttaMe 
Oéaonrdon d'un goOt 
très aOr. jardin. pMn* 

. fvaatiaira, dchaa) ■+■ locaux 
annaxre : 140 m* (ga ragea, ra- 
rn laaa...). Prix 2.500-000 F. 
CL StaOpporbaia. 238-29-46. 


8» av. Murin. 76009 PARIS 
APPTS STANDMG 
UMOUBMBMT 


562-78-99. 


8. RVJE LA BOÉnE-8* 
Oonaail 47 ana cfaxpérianca 
Px ranta a Énda xé aa garanti es 
Etucto orptuto dtacièlfti 


ICQUESE 
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EDITION 


CONDAMNÉES A CHANGER DE NOM 

Les Editions Bordas s’en remettent 
à la Cour de cassation 


Le conseil d’administration des 
Editions Bordas, réuni lundi 
12 novembre après-midi par son pré- 
sident M. Jean-Manuel Bourgoâs, lof 
a donné mandat pour former un 
pourrai en cassation, selon la procé- 
dure d’urgence, contre la déd«m de 
la cour d’appel de Paris qnl 
condamne l' entre pri se à changer de 
nom (le Monde du 13 novembre). 
Mais le pourvoi n’est pas suspensif 
de cette dficiska, qui doit être exé- 
cutée dans un délai de quatre mois. 
Même si la prodédure d'urgence est 
retenue, 3 faudra sept à huit mais 
avant que l'affaire ne vienne devant 
la Onu- de cassation. Du moins est* 
ce, aujourd'hui, le délai minimum 
prévisible. 

Les Editions Bordas ont toutefois 
décidé de continuer pour l’instant, 
sous leur nom actuel, leurs activités, 
comme l'indique lé communiqué 
final du conseil d 'administra tÛHL 
•Devant la démesure des consé- 


r qu’entrât- - 


cour d’appel 

et la situation irrévocable < 
itérait, sous réserve < 
son application immédiate, tant 
pour fa société que pour son person- 
nel, ses auteurs et ses sous- 
traitants, le conseil d’administra- 
tion déride, à titre provisoire, de 
poursuivre jusqu'à l'échéance de 
quatre mois i exploitation de la 
société sur ses bases actuelles et 
autorise le président à prendre les 
engagements et les initiatives néces- 
saires. .• 

Bordas prend doue un pari sur 
l'avenir. Une attitude dictée par la 
nécessité, devant ce que M. Bout- 
gois qualifie de •coup de bambou, 
coup de grisou, inattendu, une dé 
cision porteuse de la cessation 
d’activité de l'entreprise ». •Il fal- 


lait choisir entre deux risques, 
estime M° Georges Kiejman, avocat 
des Editions Bordas. Accéder dis 
maintenant à la demande de la cour 
d’appel signifie liquider les stocks 
(phis de six millions de livres) , stop- 
per la production le temps que se 
constitue une nouvelle société, et 
créer finalement une situation irré- 
versible quelle que soit la décision 
de la Cour de cassation. Ou alors on 
peut parier sur une décision favora- 
ble de la Cour de cassation, et il 
faut maintenir l'activité de la 
société jusque-là. » 

L’application immédiate de 
Fairét de la cour était sans doute 
mortelle pour Bordas. Mais que se 
passcra-t-îl dans quatre mois? Car 
M. Pierre Bordas, auquel lea magis- 
trats viennent de donner raison, se 
dit* bien décidé à, faire appliquer ce 
jugement -, qui prévoit une astreinte 
de 1 000 F par jour de retard et de 
100 F par infraction constatée 
(c'est-à-dire à chaque fois que sera 
découvert un livre encore en vente 
sous le nom de Bordas). •Cette 
dérision remet les choses en place, 
affirme M. Bordas, car tous ceux 
1 ont suivi la vie de l'étroit milieu 
t l’édition à Paris savent bien qui a 
créé les Editions Bordas a a assuré 
leur succès. » La survie de l'entre- 
prise ne lai paraît eu rien menacée 
parus changement de nom, et il se 
conteiite.de dire : *Ils ont bien 
assez d’argent pour acheter les éti- 
quettes à coller sur leurs bouquins 
pour f supprimer .mon nom. • En 
réalité, 3 est impossible de «coller 
des étiquettes», puisque le nom de 
Bordas figure sur plusieurs pages de 
chaque ouvrage et pas seulement sur 
la couverture. 

Jo. S 


» 


LES FOURRURES . MALAT 

Foinnnn pelisses et cuns. 

FABRICANT Grtnd choix da mantamne M vanna A d« prix tria étudié* pour 
> taur « ta finition du «uwfi. Spfc ta Bn» m* mnn. 

“*®»*'* Grand» tafla. Réparations. transformations. 

K CONFIANCE PowfciWé crédit- Sanie» après v anta. T4L ; 87*00-87. 

Ouvart du lundi au samedi sans imacrupcicn. 
tri. rus U FayMM, 7BQ0S Parta - M* Le Pdmtar 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier (Iford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è «347.21.32 


LE CARNET DU Me» h 


Naissances 


— Mnfc-Odjfe 

et Htsvé RIBADEAU DUMAS, 

fiwwhiJ g Clflfrc 

orttajorëd’ aTmonc crtang hwncc dc 

Violaine, 

le 12 novembre 1984. 

Domaine du Moulin, 

. 27950 SsûBt-Pierr&d' AutQv 


Décès 


- M» FéBctaCoppet, 
ttsccnr, 

M. et M“* Ataia Coppct 
et leore enfants, 

M. et M”” René Cappet 
et lettre enfants. 

Ses neveux et nièces, 

M. le docteur et M"- David Sootag, 
M. et M" 1 Daniel Hammer 
et lettre enfants. 

Ses cataire . petitot-cousins, 

ad ta docker de faire part do décès de 

M. le profesaear Alphonse ABAZA, 

officier de la Légkm d'honneur, 
professeur 

ma Collège de médecine de France, 

survenu à Paris le 10 novembre 1984, 
rtnm n m'mmr irîTifiur année 

La levée de corps an» Beu le ven- 
dredi 16 novembre, à 10 h 15, en ["hôpi- 
tal Saint-Antoine, 23, rue de Chaligny, 
75012 Puis, sonde de Pmhnma iiop au 
cimetière parisien de Pantin, dans la 
sépulture de furnOe. 

42, rue delà Charbarntiète, 

75018 Paris. 


- M~ LiEanc Bcssà-Heuricy, 
saGDc, 

Ml Michel Bcssis, M"» Laorance 
Béons et Jcan-Rophafl Bessis, 
sespetits-eflfants, 

M. Jean Delpech, 

aoa affectueux et fidèle compagnon, 

M 1 * Marie-Thérèse Boonaz, - 
sa coûtante et affectueuse aime, 
ont l’immense douleur de faire part dn 
décès de 

M** Suzanne BAUGÊ, 

survenu le S novembre, dans sa soinnte- 
dn-sepnème année; en son rirawiefie. 4 
Ncgem-anrMame. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dam l'intimité, le 8 novembre 
1984, en l’église Saint-Saturnin de 
Nogent-sur-Marne. 

Priez pour elle. 

Cet avis tient Heu de foire-part. 

14, boulevard Gambetta, 

941 30 Nogentrsur-Mune. 

Bâtiment A, résidence universitaire, 
92160 Anumy. 


- M. Jacques Blondel, 

fesseur honoraire à runivereité de 



Artisans 

ENTREPRISE ARTISANAL 

PEINTURE - SOLS 

Puis ra p Mae gamba 
MATECA - TA. : 623-36-50. 

Bijoux 

COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUXANOBfS 

débris on. or oerrAflUE 

HORLOGERIE, LETTRES at 

MRRES-PQSTE 
L: 227-40-54+ 

14, bd CouNülM - M» VMms. 


1 


ACHAT OR 

BUOOX ANCIE1IS 

MODE RNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIER. OR 
PERRONO Jml M w* wftw» 
» Op tira. 4, Cha u— 4» d'Amin 
Etoto — 37. iv. Victor-Huns 
VvntN 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
— ctwMaaant chu GALET 
19. r. d-AnsOta. 4». 3&*-00-83- 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté eu HOtof-da-vn*. 

Carrelages 

DIRECT USINES 

BOCAREL - 387-08-48 
113. iv. Rwnn i hf. Parta m 

Cours 

MATH ÉM ATIQUE. PHYSIQUE 
Tomes dîna aacpndom»» 
MATH. SVP. SPECIALE 
Prof, « pérfcnmté. 868-11-71. 


COURT CIRCUIT 

SUR CANAPES 

CAP. «ptictaüata réputé de 

ca na pés haut da gamma voue 

tait profiter du chérit court et 

bénéfic tar da *w prix eur ee 

veste oott e cti qa t 
En tissu : 110 auafttés et 

ooüorta. dd «a des oreeij* 

ctouaaa coéeetione de Casai. 

Ducrocq, RubaUi et lauar... 

En cuir : 3 quafrés e t 44 coloris 
dJffinnn. 


Ecriture 

Brèche eur l'imaginaire 
• at la création 

« ELLE TOURNE LA PAGE s 
va c onvia * aaa ATBJERS 
«récriuao si taehréquM du Uwa 
•S b- A aanv ou stsga du W.-E. 
Hans. 908-72-66 - 18-18 h 

Livres 

HENRI LAFFITTE 
Achat oorep tent de LIVRES 
13, r. de Bud «■ - 326-60-20 
Ceialogue en dieeribution. 

Moquettes 

A SAISIR 

MQflKTTEoper YEUI9RS 

12 cofcwta 

Prix posée: 88 F le m* 

MOQUETTE 100 K 


Prix p o e é a : Pfl F ta a»* 

T4.7ÔBM1-1L 


«MOQUETTES 1* CHOIX 
lOOOOOm* 

Toast 


ta - 787-18-1» 


Minéraux 


30 NOVBMHE 
(de 12 è 20 hauroa) 
l^at 2 OÊCEM&FtE 
(do lO A 20 heurea) 

B’BrasnarimmmnauiB 

VENTE- ECHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES -BUOUX 
PtBWES PRÉCIEUSES 
200 B 

18 PAYS I 

MOTEL PJJM. 

T7. bd Seint-Jaoguae 

PARIS (14*1 


Mode 


Papyrus 


PAPYRUS D'EGYPTE 
peint é ta main — gm 1 /Lgroa. 
détafi. Exposition parmeaanta. 
8B. r. «LAaaa. 7*01*. 66V61-07 


Philatélie 


ACHETE CH ER COtLECTIOM 

OUTRE-MHLlE 


Photo 


et d taflWpsdP gratuit du sise. Mfaai 
* ITSPACS PHOTO SMCON 
45. avenue da Suffmn, 
7E007 PARffL 

laa vendr. 16 «t eem. 17 noir. 

Psychanalyse 

PSYCHANALYSTE 

Revoit eor rendez-vous. 
73B-20-BS. (TéL en eobée>. 

Spécialités 

régionales 

Panse s à Nota. Confits, loi* 
n'as, oie ou canard dtasetsmant 
du produetav. Tarif gratuit 
eur demanda. M— RUUAN. 
C eint g amin, 47120 Duraa. 

Travaux divers 


respectée) 40, rua du Far- 
é-Mmdrt, Faria 8> - 707-48-81 

Troisième âge 


RÊSUDCMCE LES CEDRES 
10* Fta Italie, Parla 
TourteoML rapœ istrsito, reçoit 
toutes personnee, toue âges. 

WrnWMBi MflrVHKlM, njnot- 

sapée. Bofne assurée, petite 

animaux familiers scesptéa. 

33. avarua de Vhrv, 

84800 VLLEJMF 
{%\ 72S-88-SS. (1) 638-34-14. 


Tapis 


TAPIS D’ORIENT 

LAURENT 

lOI, avenus Le Bourdonnais 
Peris-7". TéL : 860-40-21 

- 35 % 

ISPAHAN, NAM. CAUCASE, etc. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


. OrieaoH Houee HMal 
200 ehetnbrae A un Et. Démf- 
pa ne icfi. £ 60 per semai 
aduhae unir» 21-00 ans. 
ff ad te eaer à 172, New Kant 
Raad London SE 1. 
TéMpbena : 01-703-4176- 


SKI DE FOND 

HMT1DM 

TGV 3 h lia Parta 

Yvaa et Utana vous ee eua Bta nt 
daas une anetanna fanua du XV*- 
oonfortaBlemant rénovée. 
6 chêne, B aali a a da bas. nuiaina 
ac pain mataon cuit au taudabota. 
■nuta é 12 poraonnaa. cskna, 
formula tout compris 


2J9QO F salon période 
LE GRÉT L' AçSSS Sj 

2S9S0 MQNTBENQfT 
TéL : 16(81) 38-12-61. 


— P^QUi^| 

B * 17 ans «rtcidréc par 

T. (Il 322-88-14. 


8M de fond «n aUEVRA* 
Stage et rakL la asm. tteft 
1.300 et 1.4rn F. Sauna. OTTE 
PayraMta - 06330 FVanept 
Moénaa - (92)45-61-28 


3 pwees. 2 places. fauteoU. 
dtaxwtsabtae (eeramtara é tattsaL 
par enmple : un mtasanf eanspé 
de 2 places ttaee É parti* da 
3.660 F. 1 oosau 3ptaoas an cur 
wfcitaMa 46-920 F an uaau piataa 
peau fleuri 8.900 f. 

Alors mastaa la .cap w CAP: 

i c'a 


AP, 37. rus de Cfteaux 
78012 Parta - ^37-24-01 

AP, 47, cours de ta Ubené, 
uma i ' ni owubjU. 



FABRICANT SPORTSWEAR 

rin pantalon MlwipM, 
Femme-Enfant 

42;nifr<leiiFotM9-Méricourt 1 7501] PARIS. 
Tfl. : 338-20-30 + 

74, tmNotre-Ptme-de-Naaretk, 75003 PARIS. 
Ta: 887-72.57 + 


MULUPnÔPftaËTË 

A TKNES (VM-CLABET) 

Ferttaéèer vend les pranAree 
aernainea d'avr il .d'un studio 
4 pan, ft fi*TEH HEEIDBICES. 
Gfd oontart T. : (3) 461-48-41. 


automobiles 


ventes 


( moPM do B C.V. ) 

va 2CV6 1979. 66.000 km, 
frWne. embray.. pneus nfe. 
KL 000 F. 266-08-68 ap. 19 h. 

Ç phxtdê16C.V. ) 

Part, vdôufck. Regel 3JM.bt*n- 
cha. kit wL btau, »r. Ijl état, air 
oondfu. ndhKm. st éréo, 
m le aoir r 858-65-81. 


soo^poox 
M. et M» Eric Blondel, 

M. et M— Pierro-Erirame Cstala. 
MLct M^JoNBkudel, 

M. et M— Andrea GafÉno, 
ses enfants, 

Ses petro-enfants, 

Les familles Laine, Vincent, 
Parcarsctéhiés, 

ou la doultonr de frire part dn décès de 


BLONDEL» 


M~Ji 

née 


dans sa soixante-seizième aimée, le 
7 no vem bre 1984. 

Un service d’actions de grâce a en 
tien au cimetière Saint-Jacques à 

Clermont-Ferrand, le 9 novembre 19S4. 

• JE* vérité, celui qui croit ai mol 
a la vie éternelle. * 

(Jean, VI, 47.) 


-M M LydbGherîki, 

eon épouse, 

Rjorie, Amoe^rance et Jean-Gaode, 
KScnfmts, 

M. Maxime Cbcrild, 
son frère, 

ht» Foctime Chetrit, 


M. et Mr Joreph Baranu, 
ses beanx-paraots. 

Tons ses parents et alSée, • 
ont la douleur de faire part du décès, au 
terme d’une kmgue mamffie, de 

Joseph CBERIKL 
ancien delà l- DFL 
(Forces françaises libres), 
médaillé ndtttrire, 
croix degnene 1939-1945, 

survenu ta 9 novembre 1984. 

La cérémonie rebgicitte et l'inhuma- 
tion ae sont déroulées le 12 novembre au 
^lll**^* dn tarnuu. 

Cet avis tient Heu de faire-pszL 

24, villa du Pré-Lamartine, 

94170 Le Pmandw-Mune. 


— M~ Hélène Ehnammo, 

M. et Mérite Ehnomino, 

M. et M— Proaper £h n o 7ni po, 

Le docteur et MP* Albert Ehnomino, 
M. et M— Paulette Eîcbenholtz, 

M- et M“ Damèta Rmmy, 

Son épouse. 

Ses enfanta et petits-enfassis. 

Les familles Hmamino. Bemmien. 


BenarodLAcoca, 
ont la dookur de faire paît dn décès, de 
leur cher et regretté 


M-JcrefhELMOZNINO, 


à Paris le 11 novembre» à' rflge 
de soixante-quatoree ans. 


L'inhumation aura fin sot c mie ti è re 
de Pantin, ta 15 novembre 1984. Réu- 
mon b ta poste princÿnta à 1 1 heures. 


Lrfimdfe aoreçoit pas. 

14, rue Lericbe, 

75015 Péris. 


-ParictUreriaGwdeim 
et leurs enfants Mare et Karine, 

Jacques et Amûc Gaudcazi 
et tara «fonts Sylvain et Laure, 
ori ta regret de foire part du dédis, dans 
sa quatrë-râjgtiôme année, de leur mère 
etgrandmère, 

GAUDEN23, 


née 

Les obsèques auront lieu dans rinti- 
udté le jeudi 15 novtanbrt^au cimetière 
de Font e n a y sons Bo is . 

< Aimez-vous ta uns les outrez, 
comme je vous ai aimés. * 

(Jean XHL 34.) 

3, rue des Fcu p Bcn, 78370 Ftaâtir. 

- 66 ter, avetme Focb, 

94120 Footenay-aous-Boia. 

- Nous apprenons la mort de 

Gilbert IAPOBTE» 

. chargé de cents 
& ru m v wi té Paris-VHL 
décédé ta7 novembre 1984. 

(Mta Udéceoére 1948 èTeire spéctaista 
(ii feufratuni er de paydMnafym, i était fsuMir 
' «fana «HtaB»e dais marris alfewgrts. 1978) 
et avait traduit «tas Kim scatniogquM» dt 
Mm Bourin (PUF. 1981V. B avril mari écrit 
avec Ranée Bribar < ta Français n i ial Pofiri- 
aa « pratfcaa da la criure tad o nria socs ta 
RévutaMnaiftaciiacta, 1974).] 


- Ou nous prie d’annoncer le décès 
de 

M-Gny MORIN, ' 

née Marthe Lofais, 

survenu le 10 novembre 1984, à rage de 
quatre-vingt-cinq ans. . 

De la part 
Du docteur Morin, 
son époux. 

De Michel et Française Csnascot 
ses enfanta. 

De Garnie, Isabelle, Christine, 
sespetitihenfants. 

Les obsèques ont eu Heu dans Hati- 

mi fl 


- M. Pierre Onfié, 

M. et M“ Piene Desprez, 
ont la dbofcur de foire part de la mort 
accidentelle de 

CMotteŒcifcOULIÊ. 
nieDmpir, 
chef de service 

h nnstitut français de gestion, 
survnmtal*' novembre 1984. 

Elk repose an cimetière de Payne 
(Lot). - . 

Cet avis tient lieu de foire-psit. 

7, square dn Dragm, ; 

78150 Le Cbesnay. 

Résidence dn Pare, 

50700 Valognes. 


- La Société amicale des anciens . 
tièves de FEcoie polytechnique (AJC) 

a la tristesse de fahe port da décès acd* 
dented de son délégué général, ta 

V gCtatTal .de flfokn : 

Jean-Jacques PAULY, 
rnvnmsn dcur de la Légion dTwnneur. 

La cé r émonie religieuse aura Heu en 
régliac Saint-Louis des Invalides, le ven- 
dredi lfi novembre 1984.49 h45. 

fréta 4 Janvkr 1820 A Mart wm da (Un- 
as- G n u nne) at anrian éHwa da pDlytachniqua, 
Jwn Patay » sarvi dans rartfltarta dha coioatata 
(auounrhui tmupM da marina) not m nmant an 
bioariiina josq/an 1861, p ris an Afriqua Iprin- 
ap ri un w w eu Tchad an 19B6J avant da » 
retrouvai an Algérie A la fin da ta guam an 
1961-1962. laartanaritoAtaimreigiimanim 
fw n e riaa au Cambodge at. an "1967, 1 com- 
manda ta 3* léomant (TarlMa da marin. 


Promu général an 1972. Jean ftriyaara . m 
1874, aoua-chaf tf*f»wr»jor « apriadww»da 
râméa da taira avant tfétni vareé «n «taux*» 
■aatoavretaan^do flétrirai «ta rivnica} 

- M-* Georges Perrin, 

M. et M!- Refond Draoreb 
et leurs enfouis. 

M. et M" Hervé Pezrm 
(A Vents enfants, 

M. et M M Robert Jtanin. 

M-Jeam Perrin, 

M. et M M Bertm Gérin 
et feus fille. 

Madeleine Coiate, 

Mu Gecraes teiM, 

ses neveux, nièces, parents et amis, 
ont fai douleur de foire port du décès de 

• M. Georges PERRIN, 
ingénwnr des Arts et 

survenu tell novembre 1984, â Paris, 
dus sa qufttneriingt-uirièaiB juntéc. 

Le service religieux sera célébré le 
Si 15 novembre, à 13 h 45, en réglhc 

ot-Æaiiçatade^ffiks, rue Bréznoo- 

tier. Puis (17*). 

L'inhumation aura lien dans le 
caveau de fomüle ou cimetière de Bray- 
sornSeùw (Sane-et-Mairne)- 
Cet avis tic&t Bea de foire-part. 

1 1 bis. rue Vxète, 

75017 Paris. 

76890 Tûtes. 

Place de PEgUse. 

77470 Brey-sunSeînB. 

- M-Fflix Ricard. 

M» Ricard 

Et M. Dcalberto, 

M. et Georges Ricard, 
ont ta douleur de foira paît dn décès de 

F»x RICARD, 

survenu le 9 novembre 1984.' 

Cet avis tient fies de faire-part. 

La fomüta remercie tous ceux qui 
s'associent à sa peine. 

- M** Pereand RnefT-Lee, 
a enfants et petits-eofants, 

ont la douknr de foire part du décès de 

M. Fernand RUEFF, 

décédé dans sa quatre-viiigtrseptième 
année. 

Les obsèques ont eu Beu dans l'inti- 
mité familiale le 8 novembre 1984, an 
cimetière de la Timooe à Marseille. 

Cet avis tient Heu de fairopan. 

— On nous pria d'annoncer ta décès 
de 

T MaredSAXNTUXAN, 
ancien élève 

de TEcolc polytechnique, 

ingénieur général 
de l’artillerie navale, 
comm a ndeur de la Légion (Tboaneur, 
■officier des Pal m es a cadé m iques, 

survenu ta 5 novembre 1984, eu sa 
quatre-vingtHcinquiènw année. 

Delà ponde 
M* Marcel Saintfllan, 

née Baranger, 

Scs enfants et petita-eafonts, 
Etsafomille. - 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 9 novembre, a Versailles, suivie 
de P inhmnatio n an cônetière Saint- 
GabridéCaen, 

13, roc Saint-Louis, Versaffles. 

Anniversaires 


VOTRE OPBiONEA ITPIJHHESDIClArURES. 
DOfMEZ-LAI ■■■■■■■■■■■ 



DROITS DE L’HOMME 


VENTE A VERSAILLES 


m TABLEAUX MODERNES 

par ' 

ALBERCA, ASSELTN, AUJAME, BARWOLF, BLANCHE; BOUVARD, * 

BRASUJER, BRAYER, CAIUARDS, CAILIAUD, CCSWlJ, GOSSON. . 

CREIXAMS, DAINVILLE, H.-J. DELPY, DKNOYER, DETROY, DIAQUE, 

DÜFRfâéOY. DUFY. EPSTEIN, FAVORY, FRANK WILL.GABpRlÀÛÏÏ, ; ' 
GAGLIARDINI, GEN PAUL, GERMAIN, GEBNEZ, GRATIS AI A, GROMAIRE, 

GU ERARD, GUILLJEMINET. HEUZË, KROMKA, lAMBERT-RUCXI. LAPRADE. 

LÊPEÏIT, LHOTE, UNDSKOM. LORTOU, LOTIRON, MACLÉTT, MALARD. 

MAR3INFERR1ÈRES. MENTOR, MIGNON, MOSNY.NEILLOT; 
NUI QUELMA N, OKÎIZ de ZARATE, OSTERLEtfD, PAIÎS, PARTUR1ER, 

. E. PELlTJfcAN, Ch. P1CART LE DOUX, HCHETTE, PRDONa RH^ 

SAVREÜX,SClMElI>ER,SÉMRE,THOMSEN r TOFK)LI, VENARD, 

. ZELLERetZlNGG.-ett. ' ’ ■ 

gsavises par braque, Cézanne, csagau^-gauguin. mcasso, vauotïon 

le DIMANCHE 18 NOVEMBRE a 14 heures 
A VERSAILLES» 5, rue Rame&si 

Georges BLACHfi, co mtmmir c-prigor. TéL (3) 950-554» 

Expert pour les gravures : Mta CaD-AC b Puis (32648-88) : 
Expo:ksléet]7norambre,de9hàl2hetdel4hAl8h . . 


-Issotre. Calais. 

Pour le septième anniversaire du 
décès «ta 

M. Pfaîtippe DUPUIS, 

- agrégé de rUravenité, 

sa. fkmilta, ses amis, se sonvièmieiit. 

— Pour le se p ti è me anniversaire du 
décès dn 

prafeaMtaf Georges FXUEDMANN, 

son épouse prie tons ceux qui Toot 
connu de se joindre i dta pour une pen- 
sée émue. 

— A la mémoire de 

Benedyfct GRYNPAS, 

.sinologue et humaniste, 
mort flynctnqaitt. . . 

Que ceux qui l'ont aimé se souvien- 
nent. . 

Services religieux 

- Des prières de fin d'année i ta 
mémoire du très regretté 

MAJter HALIMI, 
fibtkfcu • 

SMFREDJ, 
grand rabbmdc Coutaantine, 

seront dhes le jetufi JS novembre. 1984, 
1 partir de 16 h 45, à 1« Fondation Fhû- 

man, 18, rue des EconJTes, Paris-4*, et & 

Jénuotaot. 

- A l’occasion de ta fête du roi des 
Bdges, rambassadeur de Belgique en 
France fera célfitrer on Te Daim m 
régiise Sflml-Lauis des . Invalides, ta 
jeudi 15 novembre 1984, â 18 heures. 

Avis de messes 


- La moréchsta de Lattre, 

Et tas membres du bureau national de 
la Fondation Maréchal de Lattre, feront 
célébrer une messe en l'église Saint- 
Louis des Invalides, te 16 novembre 
1984,3 î 8 heures,! ta mémoire de 

M* Brigitte LE G ALLEN, 
médaillée nubl&ire, 
drovolicr 

dc rordrt national dn Mérite, 

. seaétaüegâafoalea^fonite 

delà Fondation. 
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CONJONCTURE 

Nouvelles mesures d'assouplissement 
du contrôle des changes 


Le contrôle des dmutt est de 
noDresne assoupli. Trais mesures 
«javelles viennent d’être prises. 
Mais cette nouvelle Hbéraüsaticn ne 
touche m la devise-titre, qui n’est 
pas donc paP supprimée, niles ont- 
vertures à tome pour ks achats de 
matières premières. Voka le détail 
des mesures annoncées: _ 

• La poaShOBEs de ttmftrt à 
réfraoger (1), m Jratfffir sf If» por 
les partienfiera soit multrpfiées per 
trois: 1 500 F par maïs et par 
sonne (3 000 F pour nn ménage 
Ben de l 500 F par trimestre, J 
messie publiée au tournai 
daté du 14 novembre 
intéresse, notamment, les' résidents 

qui financent les études ou ks 
voyages d’un enfant à l’étranger, des 
frais d'hospitalisation ou le rembour- 

sement de prêts c o n lta c tés pour 

Fâchât d’on logement. 

Le plan de rigueur décidé en 
1983 apres le dévaluation da 


ta 1 les exportateurs des e ntr epr i se * 
moyennes. 

• Les règles appBcafcfct m 
■ wNm— b directs (haptate~ 
H ong, pnrrirrtmftraw ). dans- les 
seuls pays dekCommunauté euro- 
péenne, sont modifiées ; la pot eri- 
gible en devises (dollar, franc 
suisse'.), oui était, depuis les 
années 70, de 75% des somme* 
investies, passe à 50%. 

• Les ■stitutfems 



émettre des 
i ECU (mité 
mo nétaire emopéemx) wm le mur- 
dé fiwcirr de Paris. Les résidents 

en France pourront y souscrire des 
obligations sans être contraint 
d’acquérir des devises-titres. 
Toutefois, la procédure .de la 

devise-titre reste ob ligatoir e dans 
tous les autre cas, pour Faoqi 


et aux entreprises dans leurs tran- 
sactions avec Cétranger», déclare 
M. Bérégovoy dans une interview au 
journal les Bckos.be ministre pré- 
dse l a répon se à une question sur le* 
couvertures à tenue pour les æha*g 
de matières premières « qu'il n'est 
pas possible de tout faire en même 
temps» et que l'on doit m tenir 
compte des résultat* de notre 
balance des paiements». 

fl) Far les into m é dia nes agités et 
— ! i dm pestes. 


franc avait réduit cette autorisation, 
de 2 000 F par trimestre ï 1 000 F. 
Elle était revenue eu dé cembre 1983 
à 1500 F. 

Pour les partieufiers» cette mesure 
est le troisième assouplissement 
décidé depuis mars, maïs les autres 
dispositions demeurant en vigueur: 
à savoir 5000 F en devises plus 
2000 F en francs par voyage à 
l'étranger, rétabli depuis décembre, 
et usage, autorisé dépôts août 1984, 
des cartes personnelles de crédit qui 
avaient été interdites à l'étranger en 

main 

Four les entre p ris e s , M. Bérégo- 
voy avait, en août, relevé de 
ISO 000 F à 250 000 F, le seuü de 
domicilia tioo bancaire des 
tions et des importations, pour 


d’actions et de titres 2 l’étranger. 

L'ECU est une unité monétaire 
calculée par pandérariou à partir des 
d e v is e s nw nm i M des navs de la 
CEE. D’une remarquable itabüiré 
face anx variations du dollar, sa 
valeur reste proche de 6£0 F. 

-Ces mesures confirment, le rôle 
internationale de la monnaie euro- 
péenne, après f annonce du jprqcfraw 
Tm vym^ n f iPm q m y m tt wABr de 

150 /ra ll io ns «TECXTsur Je marché 
américain 

La France avait déjà été rua des 
p re m iers pays europ ée n* - avec 
ritaEe — à promouvoir le rôle de 
ECU. awimg t roirième 
mondiale avec le dnflar et le yen, en 
l'introduisant, à la mwuzn, sur le 
marché des changes de Paris. 

« Le gouve rnem e nt souhaite don- 
ner plus de liberté aux particuliers 


uowcmDaâgetg&e 

UN DÉHOT AGGRAVÉ 
D'UNE VINGTAINE 
DE MLUA8DS DE FRANCS 

Le collectif de fin d ’a nné e (loi de 
finances rectificatives) sera exa- 
miné par le gou v erne ment an omis 
du conseil des ministres du 
21 novembre (0 pourrait cependant 
ne Titre qu’une semaine rfns tard), 
avant d’être déposé à rassemblée 
nationale. 

Ce collectif enregistrera eraentïei- 
kment9,5 milliards de moins-val ues 
fiscales et un gonflement de 10 mil- 
liards de francs de charges d'intérêt 
de ta dette intérieure. La sidérurgie 
lorraine bénéficiera d’une rallonge 
de 1 milliard de francs. Le déficit 
ressortira & 34 % du produit inté- 
rieur brut (soit 142 milliards de 
francs). Mus il faudra attendre la 
loi de règlement définitif (publiée 
ea avril prochain) pour connaître 
l'exacte exéc ut ion du budget 1984. 


Le gouverneur de la Banque de France est remplacé 


(Suite de la première page.) 

i Ces é vé ne ments récents ont-ils 
hâté le départ de M. de La (tanière, 
dont la rumeur avait fait état à plu- 
sieurs reprises depuis le 
10 mai 1981? La question reste 
posée. 

Au momen t de la nommaikm de 
M. de La Genière, le gouvernement 
de M. Raymond Barre serait voulu 
lui confier un nwmta» de cinq ans, 
pour renforcer sa position et le ren- 
dre, disait-on, pins indépendant du 
pouvoir. Le seul ennui est que le 
décret de ntarinatkin du 21 novem- 
bre 1979 ne pme aucune indication ' 
de durée, conform é ment & ta tradi- 
tion suivant laquelle un g ouver neur 
est révocable aa nutum. 

11 W M* g. fifemmnmi, irpw let tre 

mission « confidentielle » adressée 
par M. Barre au no uv eau gouver- 
neur, faisant mention d'un manifai 
rie cinq ans. C’est pour cette raison 
que, rue de Rivbfi, on justifie le 
changement de gouverneur : il 
n'était pas total ement o p po r t u n de 
renouveler ponr einq antres » nn fr« 
le mandat de M. de La Genière, et 
le ramener i trois ans, par exemple, 
aurait été mal jugé. 

Mal jugé? Ce changement de 
titulaire à la Banque oentraie le 
sera-t-il, en France comme à l’étran- 
ger où M. de La Geindre avait 
depuis longtemps acquis la considé- 
ration de ses paire et des milieux 
financiers internationaux ? En 
dehors de nos frontières, certains le 
pensent, bien que M. Csmdessus, le 
successeur probable, habitué des 
réunions internationales, ait .une 
excellente cote. 

M. Renaud de La Genière, fl faut 
le dire, tout ea observant le devoir 
de réserve des hants fonctionnaires, 
et sans multiplier ks déclarations 
comme le font M. Paul Voleter, pré- 
sident de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis, ou M. Karl Otto Poehl, 
président de la Bundesbank, ne s’est 
ja mai s abrité derrière ses fonctions, 
et eda tant au long de sa carrière. 

Cet inspecteur généra] des 


finances, âgé maintenant de 
cnjqnantc-ccuf ans, a d’abord été, 
de 1966 à 1974, directeur général du 
budget au inmktère des et 

certains en ont con s e r vé un souvenir 
douloureux, imtmnmr-nt (tant Jgj 
ministères « dépensiers ». Ses 
« notes » attiraient l'attention jwt 
autorités politiques, et Tune d’elles, 
an printemps 1974, avait soulevé 

une polémique «atm fa t à 

FElysée : die montrait cruellement 
que, sans une aggravation de la pres- 
sion fiscale, d faudrait etn - tMinw 
plusieurs grands projeta de l’Etat 
dans raérooantiquc et k nucléaire, 
notamment De mêm e, en 1977, 
hl. de La Genière rédigeait ou rap- 
port «explosif» sur la gestion des 
e ntr e p r is es publiques. . 

Comme g o uv e rn e ur de la Banque 
de Fiance^ il n’a cessé de prêcher la 
rigueur • qui frappe Us entreprises 
et doit s'appliquer également aux 
fhumees publiques • (lettre de pré- 
sentation du rapp ort annuel de ta 
banque pour 1983). Four ini, ta maî- 
trise des déficits » ■ * «« ■» « commande 
les équilibres extérieure, notion peu 
agréable aux différents gouverne- 
ments et qui a été abondamment 
exposée dans ks rapports prépara- 
toires pour le IX* Plan, notamment 
celui établi par M. Prate, premier 
sous-gouverneur avant M. Cam- 
dessus. - 

A ce sujet, M. de La Génidre se 
sentait en sympathie avec M. Jac- 
ques Delors, qu il avait assuré, loya- 
lement, de tout son concoure, dans la 
période difficile pour le franc qui 
suivit k 10 mai 1981. H avait, en 
particulier, soutenu activement k 
ministre des finances pendant ks 
quinze jours qui précédèrent la troi- 
sième dévaluation du franc le 
21 mai 1983, et au terme desquels 
M. Mitterrand opta pour une austé- 
rité accrue. . 

Ce soutien et 1a manière jugée 
très habile dont la Banque centrale 
avait géré la crise du franc au pre- 
mier s em e stre 1983 avaient valu au 
gouverneur la considération de 
l'étranger. Cette considération ne 


s’est pas démentie, puisque vingt 
mois après cette dévaluation, le 
franc s’est très honorablement com- 
porté vis-à-v» du mark «Henwmd, 
trèe déprimé, il est vrai, par rapport 
audofitn 

De toute façon, e stimaient cer- 
tains, le sort de M. de La Gémère 
était scellé après le départ de 
M. Delon et son remplacement par 
M. Bérégovoy, dont la conception et 
ta manière d’agir d iff èrent dans le 
sens d'une pins grande rapidité de 
dé c isio n, notamment. Us ajoutent, 
également, que la bonne tenue 
actuelle du franc permet d’assurer 
un changement de titulaire sans 
rémous graves, à l'intérieur «mme 
à l'extérieur. 

FRANÇOIS RÉNARD. 
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L'ACnOWANAT ALGEREN 
DELTJMBSBWITRBffORCÉ 

' Parmi les solutions évoquées è 
propos de l’Union méditerra néenn e 
de banques (UMB) (le Monde du 
14 novembre) est envisagée rentrée 
du Crédit agricole dais k capital de 
la banque, à hauteur de 35 %, k 
solde étant re pris par les deux 
a cti o nnaire s algériens actuels (ta 
Banque nationale d’Algérie et le 
Crédit populaire d* Algérie), aux- 
quels viendraient « se joindre de 
nouveaux actionnaires» de même 
nationalité, nous â indiqué l'actuel 
président de FUMB, M- Mustapha 
Abdercahim. 

Au cas où cette hypothèse ne 
serait pas retenue (la « banque 
verte» a toutefois soumis le 
14 novembre une proposition offi- 
cielle en ce taras), la partie algé- 
rienne serait prête â reprendre la 
totalité dn capital, prédse44L 

Le redressement entrepris a 
permis de dégager pour les neuf pre- 
mière mois de l'exercice 1984 nn 
bénéfice d’expkitstion de 31 mil- 
lions de' francs et « nous allons ter- 
miner Vannée arec un bénéfice 
important ». explique M. Abdërra- 

trim, ajoutant que « si nous avons 
proposé le maintien de l'activité de 
cette banque, c'est que nous sommes 
convaincus qu'elle peut gagner de 
l'argen t ». 


SOCIAL 


La régie Renault a présenté aux syn 
un projet d'accord-cadre sur l'emploi 


La négociation sur remploi 
engagée entre la dhectioB de ta 
régie Remit et les nrgiaiaa 
taras Syndicales est eutréedan* 
me nouv ell e phase. La «fireettat 
a soumis aax syndicats, mardi 
1_3 novembre, nn projet 
1 d'accord-cadre. 

Ce projet replace la mobffitê dans 
l’ensemble de la politique de 4a 
Régie : recherche d’une meill eu re 
compétitivité, réorganisation du tra- 
vail, rééquilibrage des fabrications 
et des effectifs. En ce qui concerne 
ta mobilité eDe-même, k texte pré- 
cise quU serait pour l’instant fait 
appel uniquement aux volontaires, 
et que celle mobilité pourrait 
s’accompagner d’une formation 
entièrement rémunérée sur Je temps 
de travail. De façon générale, la for- 
mation serait considérablement 
développée, et ta direction de ta 
Rég ie propose la création d’une 
commission des métiers chargée 
d’identifier les métiers à venir et les 
métiers déficitaires 3 l’horizon 1 986- 
1 987, qui demanderait l’aide du 
Centre de formation iw-^T*nW if r i ^ 
des travailleurs de l'automobile. 
Une commission paritaire serait 
chargée du surri de l’accord. 

D’antre part, k groupe de travail 
paritaire constitué dans k cadre de 
négociation avait proposé une liste 


ta mobilité : notamment tue indem- 
nité de mobilité égale 3 un mois de 
salaire, mais de 10000 francs an 
minimum par salarié, plus us demV- 
moïs par personne à charge (mini- 
mum 5000 francs), tans une indem- 
nité forfaitaire de SOÛO francs pour 
ks mutations avant jnm 1985, une 
indemnité compensatrice de loyer, 
une indemnité d’attente, nn congé 
de déménagement de quatre jours. 

Le projet d’accord-cadre présenté 
ce mardi vise notamment à répondre 
ata inquiétudes exprimées par les 
syndicats. Outre le caractère volon- 
taire de ta mobilité, il affirme 
l'intention de la Régie de concourir 
à la promotion de remploi, en parti- 
culier des jeunes, et de participer à 
ta création d'e n t remis es nouvelles à 
mesure que sa situation s’amâkh- 
rera. La direction s’engage aussi à 

présenter an conseil d’admiinsua- 
tion sa politique à F égard des four- 
nisseurs : en effet, eue a annoncé 
qu'elle exigerait d’eux, en échange 
«rime aide technique et de l’assu- 
rance de débouches, une améliora- 
tion de productivité de 5 % par an. 
Au cours de ta réunion de mardi, 
elle a affirmé sera intention d'infor- 
mer plus complètement le comité 
central d’entreprise de l’évolution du 
plan de redressement. 

_ . „ Cependant n a fait l’objet de vives 

assez généreuse d’aides matérielles à * critiques des syndicats, et la direc- 


tion doit présenter vendredi une nou- 
velle rédaction pour ks première 
articles concernant les structures 
nouvelles et les principes dn rééqui- 
librage des effectifs ci un texte sur 
k reclassement. La CGC et ta CGT 
vont présenter de leur côté des 
conireproposi lions. 

La CGT a reproché an projet de 

• ne pas aller dans le sens du main- 
tien des effectifs -, et d'être donc 

• en contradiction avec la volonté 
du personnel -, affirmée selon elle 
par le vote sur ses propositions (qui 
ont recueilli déjà 38625 suffrages 
sur 41 217 votants) et avec cc 
qu’elle considère comme des - enga- 
gements » du PDG de Renault. 

La CGC a estimé que - si V enca- 
drement ne peut coordonner les 
départs, les modifications d'organi- 
sation. les mouvements de person- 
nel - en fonction de ta production, 

• l'efficacité sera faible et les résul- 
tats financiers encore plus mau- 
vais >. La CFDT a reproché surtout 
à la direction de vouloir accélérer le 
processus et de prévoir après le mois 
d’avril 1985 tics propositions de 
mutation, et après la fin de juin, en 
cas de besoin, six mois de formation 
préalable payée à 70 % seulement). 
Four elle, il n'est pas possible de 
souscrire à ces dernières proposi- 
tions. 

G. H. 


NOUVEAU. 

LE 1 LIVRE 
QUI SAUTE. 
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l*' jour: Paris-New Yoritsur 747 TWA 
Départ grand confort Arrivée à rhôteL New^ Yrek 
c’est haut 

2* jour : New York tout à vous, Vertige. 

3 * jour :NewYork-Ortàndb sur TWA. La Floride, 
votre voiture, Fhôtei Aaah ! 

4 * jour: La Belle Américainevousenunène. 


5* jour: Disnewuodd, enlrez gratta 

Votre cœur fait boum. 

6 p jour: Htfhuayto^fcnaL H b tei océan, pataoiag. 
Vous ’ 



7’ joâr: vous pkxvgez toujours. Cest boa voiture pendant 5 jouis en Floride, Di 

8* jour: Vous remontez. MiMm-New York-Paris. Epcoî. tout est compris. Lepràc de ceît 
TWA en pente douce. D^à fini? . . couper le souffle ? 7.490 F. Respirex 


dies and gentlemen, TWA est heureux de vous Consultez voire agent de voyages ou 

xieiOir sur son Grand Huft du 15 octobre 1984 Loisirs SA à Bordeaux, Lyon, Marseille, 
30 avrû 1985: vote Paris-New York, NewYorie* Nantes, Nk». Strasbourg. 

Orlando, Miami-New York- Paris. 7 nuits d’hôtel ».*«**«*»*** 

voiture pendant 5 jours en Fkjride, Disneyworldd: Lançai* «os 


de cette attraction à 


Vous plaiie noos plaît. 
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SOCIAL 


LES AUTORISATIONS 
DEUCBVOERffiNT 
POUR MOTIF 
ÉCONOMIQUE 
SONT -OIES ILLÉGALES? 

La anintiiM de Bccncfe 
■Mat p«r motif éctmomàqot ac- 
cordées per ib iap c ctw dm tra- 
vail depuis le 10 «i 1982 
soa-efes frappées «Tfflégaiité ? Va 
jBfcnai on fri iw n ii Mirumn atit 
deOiMiw wr-Mirat(Mgit),«« 
date da 18 sept emb re 1984, et pe 
repu d Jl la iwiae Droit McH 
dns son unariro 11 de antnbrc, 
tosd d par FafHmatlve ea toed- 
pu, dut sa cousHémits, an 
la «itfdfiM de Be artn at p ri se 
nsi mu siïriMfrr ftinwiipro iift. of 

jjTf|Uftljl! ». 

S'appuyant sur la ronrhishin s 
de M. Xavier Prétot, coa scflk r. 


pw wr mat, le 
tribaml admbôlrâttf a esthnê qae 
fartide 6 da décret dn 10 nal 
1982 relatif au pouvoirs da com- 
ahniivi de la Bépebfiqne a A 
PscrioB da servica et ei pri n » 
pnfefica de fEtat dan» le dCpaite- 
nent auuuak à consAKrer qae la 

W n nlnia na>f~ *■ — — — — * 

occxmoi ik ncruocroenv ccouoiv~ 

ne peut être prise qae per k 


Dns raffaîre, b décSsk» « a été 
prime par ■ fayirrryar ée truraB, 
sur délégation de directeur dépar- 
testentsl de travail et de remploi 
de le Manu, sriu qae ce denier 
ait tri-même reçu as préalable eu 
la ntatfdre me délégation de stgœ- 
ture dn comunasaire de la RépobB- 
fw de le Marne, co m por tan t, le 
cas échéant, eue sabd&égatiae de 
compétance am profit de nospcc - 
leordo Imaif *. 


L'aida aux famiBas 
est améliorée 

(Suite de Ut première page.) 

Ainsi, toutes les familles ayant 
da enfants rapprochés devraient 
être assurées de ne pas perdre au 
change. Les améliorations, pour 
minimes qu'elles soient, renforcent 
la cohérence et le côté nataliste du 
projet de loL Celui-ci vise en effet à 
favoriser la naissances rapprochées 
à partir d'un constat : le raccourcis- 
sement du calendrier des naissances 
s'accompagne d'un accroissement de 
la dimension da familles. 

Les dispositions pour les prêts aux 
jeûna ménages v<»t dans le même 
sens. Ceux-ci, actuellement versés 
par la caisses d'allocations fami- 
liales, seraient consenti par la ban- 
ques, mais Os resteraient sans inté- 
rêt, comme aujourd'hui, grâce à da 
bonifications apportées par les 
caisses : au départ, ou avait seule- 
ment prévu de ramener le taux A 
7%. Ainsi encourage-t-on le* 
• familles en vote de constitution». 

Cette formule permettrait aux 
caisses, qui n'assureront plus la ges- 
tion da prêts, d’affecter le person- 
nel récupéré à la gestion da avança 
de pensions alimentaires. D'antre 
pan, le gouvernement espère ainsi 
inciter la banques à compléter ces 
prêts par d'autres, comportant le 
paiement d’intérêts, mais mains coû- 
teux que la prêts personnels nor- 
maux. 

Ce dispositif implique de tro uve r 
de nouvelles ressourça pour la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
liales. puisque les bonifications pour 
la prêts aux jeunes ménages coûte- 
ront à elles seules 600 millions de 
francs par an, soit 200 millions de 
plus que la prêts actuels. U rendra 
plus difficile l'équilibre du régime 
générât Mais le choix est politique. 

G. H. 

• Démission du président dt 
Fia France. — Le président du 
groupe Fiat France, M. Vinorino 
Chiusano s'est démis de l'ensemble 
de sa fonctions dans le groupe ita- 
lien pour se ««sacrer à sa activités 
de parlementaire européen. 
M. Chiusano vient d'être nommé 
vice-président du groupe démocrate 
chrétien italien à Strasbourg. 


AGRICULTURE 


L'« AFFAIRE BISSERIER » 

La Ligue des droits de l'homme met fin 
à un conflit foncier vieux de quatre ans 

(De notre correspondant) 


Angouléme. - 11 n'y a pins 
d'affaire Bisserier. A quelques 
heures de la vente sur saisie da 
biens du fermier, l'arbitrage du 
commissaire de la République de 
Charente et l'intervention, décisive, 
de la Ligue da droits de l'homme 
ont mis fin à une affaire qui 
défrayait la chronique en Charente 
depuis quatre ans. 

Le différend éclate en 1980 entre 
M. Bisserier, fermier, détenteur 
d'un bail A Vleux-Cerier, prés de 
Confolens, et le nouveau proprié- 
taire de ces terres, M. Rainaud, â la 
fois exploitant agricole et profes- 
seur. M. Bisserier étaii-3 réellement 
fermier? fl y a trace de chiqua 
bancaires, qui attestent le paiement 
d'un loyer. Mais le tribunal paritaire 
de Confolens réfute ces pièces, donc 
fait droit au nouvel acquéreur. Sou- 
tenue par la travailleurs-paysans, la 
famille Bisserier refuse de quitter 
sa terra. D'appels en cassation, 
tous la jugements sans exception 
sont favorables à M. Rainaud. Cha- 
que fois, le comité de soutien répond 
par da actions sur le terrain : da 
vaches sont enlevées, da foins 
coupés clandestinement, da bâti- 
ments occupés par surprise. 

Ou voit même des menaces de 
mort anonymes fleurir sur la murs 
d'un cimetière, fl y a quelques jours 
encore, une grange de M. Rainaud a 
brûlé, mystérieusement. 

Le 10 mai 1981 redonne espoir au 
comité de soutien, qui se vante 
d’avoir reçu da assurances verbales 
au cabinet du ministre de l’agricul- 
ture. De fait, M. Barbot, co mmit - 
sain: de la République en Charente, 
après une difficile négociation, 
trouve le moyen de recaser Serge 
Bisserier, le fils, à très bon compte 
avec l’aide de là SAFER (société 


d'aménagement foncier et d'établis- 
sement rural). « A situation exep- 
tiomelle. moyens exceptionnels ». 
dira le commissaire de la Républi- 
que, pour justifia cette installation 
& faire pâlir d'envie plus d'un jeune 
agriculteur. 

L'affaire est-elle dose ? Pas tout 
à fait : la justice a accordé 92 000 F 
d’indemnités A M. Rainaud, et tes 
Bisserier ne veulent payer qu'un fer- 
mage de 20 000 F, M. Rainaud 
demande donc la vente sur cession 
da biens du père Bisserier. A bout 
d’arguments juridiques, quatre 
membres du «muté de soutien — 
dont Serge Bisserier — entament 
une grève de la faim & Angouléme. 
Cette grève dure neuf jours. La 
Ligue da droits de l'homme propose 
alors sa médiation, qui est acceptée 
par M. Rainaud. Dans la nuit de 
lundi à mardi, en présence du préfet, 
un texte concrétise enfin raccord : la 
famille Bisserier versera 30 000 F ; 
le ministère de l'agriculture, sur une 
ligne budgétaire prévue pour la 
.situations exceptionnelles, déblo- 
quera 25 000 F, la Ligue des droits 
de l’homme s’engageant A trouver 
15 000 F. Elle a aussitôt d’ailleurs 
ouvert une souscription; total : 
70000 F. M. Rainaud renonce de 
son côté à une partie de l’indemnité 
que lui avaient accordée la tribu- 
naux et prend i sa charge da frais 
de justice importants. 

Trois cents tiavaïlleiirs-paysans. 
accourus d’une dizaine de' départe- 
ments pour s’opposer à la saisie, ont 
manifesté mardi après-midi 
13 novembre leur soulagement dans 
tes rua d’Angoulëmc. Une bande- 
role venue dn Larzac proclamait : 

• Gardarem Bisserier ». 

JEAN-PIERRE DUFRENNE. 


LE PROCÈS RIOU A LA COUR D'APPEL DE RENNES 


Ambiance calme pour évoquer des saccages 

De notre correspondant 


Rerfnes. — Trois mille agricul- 
teurs de Bretagne et da pays de b 
Loire ont participé, mardi 
13 novembre, à Rennes, â un ras- 
semblement de solidarité avec huit 
responsables syndicaux àgncola 
du Finistère qui comparaissaient le 
même jour devant la cour d’appel. 
Un rassemblement particulière- 
ment calme au coure duquel plu- 
sieurs orateurs, dont M. Michel 
Tesseydou. président du CNJA, 
ont défendu le droit da responsa- 
bles syndicaux à exercer leur man- 
dai. 

Au palais de justice, ambiance 
toujours aussi ca l me lors de l’évo- 
cation da cinq dossiers de saccage 
et destruction d'objets mobiliers et 
immobiliers concernant M. Jean- 
Jacques Riou. vice-président du 
CNJA dû Finistère au moment da 
faits, et sept autres responsables 
syndicaux : 23 février 1982, sacage 
de l'hôtel da impôts de Château- 
lin; 23 avril 1983, datruction 
d’une voiture de la gendarmerie à 
Châteaulin ; nuit du 17 au 

18 novembre 1983, saccage de 
l’hôtel da impôts de Carbaix ; 
12 décembre 1983. destruction de 
la cargaison d'un camion danois 

19 janvier 1984. saccage de la 
sous-préfecture de Brest, y compris 
tes appartements privés du com- 
missaire adjoint de la République 

et du concierge. 

- Des faits inadmissibles qui ' 
doivent être réprimés sans fai- 


blesse». a estimé l'avocat général 
qui a demandé la confirmation da 
cinq jugements déférés i la cour et 
retenant la culpabilité en tant 
qu’auteur ou complice de M. Riou 
et da sept autres prévenus. «Je 
n'entends pas justifier ce qui est 
injustifiable, a déclaré M* Spziner, 
du barreau de Paris, défenseur de 
M. Jean-Jacques Riou, qui, tout 
comme M c Le Cleach, du barreau 
de Quimper, a considéré que * la 
complicité par instruction donnée» 
ne devait pas être retenue contre 
la responsables syndicaux. » La 
seule qualité de dirigeant syndical 
ne saurait justifier ta complicité ». 
a plaidé la défense, qui craint, 
avec l’extension du champ d’appli- 
cation de l’article 60 du code 
pénal, un retour â peine voilé A la 
loi anti casseurs. 

Jean-Jacques Riou, qui a effec- 
tué douze jours de détention pré- 
ventive en janvier dernier. Tut 
condamné en première instance à 
six mois et quinze jours de prison, 
dont deux mois avec surris, et à 
44000 F d'amende. Da peina de 
deux mois de prison avec sursis et! 
4000 F d'amende ou de deux ans 
de suspension de permis de 
conduire et 30000 F d’amende 
avaient été prononcées contre la 
autres prévenus. La cour d’appel 
de Rennes rendra sa . arrêts le 
26 novembre 1984. 

CHRISTIAN TUAL. 


3 JOURNEES POUR NE PLUS 
ÊTRE REBUTÉ PAR LA 


MICRO-INFORMATIQUE. 



l£ GROUPE INTERAGRA 

VEND 200000 TONNES 

DE BEURRE A L'URSS 

Le groupe Interagra, que préside 
M. Jean-Baptiste Doumeng, a 
obtenu la vente de 200000 tonna de 
beurre A l’URSS. II s’agit de 
100000 tanna de beurre de moins 
de dix-huit mois de stockage ven- 
dues 1250 dollars la tonne et de 
100000 autres tonna, vendues 
450 dollars la tonne, qui ont plus de 
dix-huit mois de frigorifique et qui 
serrait fondues pour da utilisations 
industrielles. Ce marché a été 
conclu dans le cadre d’un nouveau 
règlement communautaire d'octobre 
dernier qui accordait des restitutions 
importantes pour tes exportateurs de 
très vieux beurres qui écouleraient 
en même temps des beurres plus 
récents. La aida ainsi perçues par 
tes exportateurs, tes sociétés Fro- 
mapça ia et Francexpa, s’élèvent à 
141 ECU (oa 105,75 dollara) par 
tonne de beurre ancien et à 
34.5 ECU (ou 27,8 dollars) par 
tonne de beorre moins ancien. • 

La Commission avait offert cette 
possibilité pour décongestionner la 
stocks qui s’élevaient à 1 million de 
tonna environ, sur deux destina- 
tions, l’URSS et le Proche-Orient. 
En fait, l’Iran, second acheteur mon- 
dial, importe da beurra de moins 
de quarante-cinq jours, et la autres 

pays du Proche-Orient, gras ache- 
teurs également, da beurres de 
moins de quatre-vingt-dix jours. 
Seule l’URSS, dit-on à Interagra, 
peut permettre l’écoulement da 
stocks européens. 


AFFAIRES 


M. GUILLAUME TROUVE 
f DRAMATIQUE» L'ACCORD 
DES DIX SUR LA LIMITA- 
TION DES DÉPENSES AGRI- 
COLES 

La décision prise lundi 12 novem- 
bre par tes ministres de la CEE de 
limiter, en tes prédéterminant, la 
dépenses de l’Europe verte, décision 
qae M. Rocard a qualifiée A*«imbé- 
ciliti collective» (le Monde du 
14 novembre 1984), est contestée 
aussi par M. François Guillaume, 
président de la FNSEA. Il a déclaré, 
mardi 13 novembre, qu’« appliquer 
une discipline budgétaire pour les 
dépenses agricole* s'inscrivait dans 
une volonté de démantèlement de la 
politique agricole commune, initiée 
par les Anglais, soutenue par les 
Allemands et, hélas l acceptée par la 
France». 

-Cette décision, a ajouté 1e préri- 
dent de la FNSEA, va à l’encontre 
des assurances qu'avait données le 
président de. la République, en nous 
ind iq u ant que le budget doit être la 
conséquence d’une politique et non 
l'inverse.» M. Guillaume trouve 
* dramatique » que la France ait 
accepté d'aller dans cette voie. Ce 
d'autant qu’elle revient à limiter la ' 
moyens financiers nécessaires à 
l’élargissement delà CEE. 

De $m côté, le ministre italien da 
affaira européenna, M. Francesco 
Forte, a déclaré, mardi également, 
que son gouvernement ne s'estimait 
pas lié par l'accord de Bruxelles, 
un accord limité purement politi- 
que, non juridique».. une «mauvaise 
décision ». 


Bella : la poupée cassée 

De notre correspondant 


Perpignan. — La tribunal de 
commerce de Perpignan a pro- 
noncé, mardi 13 novembre, 
f arrêt de l’exploitation de ren- 
tre prisa. Berchet-Bella. Le 
13 octobre, un jugement de li- 
quidation de biens de l'entre- 
prise, qui se trouvait en règle- 
ment judiciaire depuis te mois 
de septembre, avait laissé une 
mince ouverture avec cette' 
poursuite de l'exploitation. 
Même pour le montent du franc 
symbolique, il n’y a pas cette 
fois d’acheteur, comme ce fut 
le cas B y a deux ans lors du 
premier dépôt de bilan, le 
21 décembre 1982. 

A cette époque, après six 
mois de recherches, et grâce 
surtout â la volonté poétique de 
Jacques Delors qui avait tait 
obtenir un prêt pour la relance 
de. l'entreprise, et A travers* un 
montage du CiRI (Comité inter- 
ministériel de restructuration in- 
dustrielle), un repreneur, 
M. Jean-Louis Berchet, taisait 
repartir l'usine après une réduc- 
tion d'effectifs importante, puis- 
que trois cent quinze employés 
étalant conservés sur tant cents 
environ. Ce sont ces trois cent 
quinze personnes, auxquelles 
n'ont pas encore été versés les 
salaires d'octobre, qui se trou- 
vent aujourd'hui privées d'em- 
ploi dans un département où 
déjà un travailleur sur dnq est 
au chômagé. Mais ('affaire Bella 
aura, sur son oassage ébranlé 


également le personnel politique 
départemental- 

Le député Renée Soum doit 
taire face â une crise au sein de 
la fédération du Parti soriaHste, 
tandis que la ville de Perpignan 
qui a emprunté 135 millions de 
francs pour la construction de 
la nouvelle usine (prêt consenti 
par le conseil général) se trouve 
avec un investissement qui ne 
sera pas utütsé da sit<5t,d ans 
un département par ailleurs 
sous-èidustrialisé. De plus les 
travailleurs au cours de leur 
lutte ont compris, et réussi A 
taire passer dans l'opinion, du- 
rant l'agonie de l’entreprise, 
l'idée que le repreneur, Jean- 
Louis Berchet a pu éviter de 
rendre des comptes su- l’utilisa- 
tion des fonds piédic dent il 
avait bénéficié. 

Bella, dernière survivante 
cfurte dizaine de petites usines 
de poupées, lentement dispa- 
rues dans les Pyrénées- 
Orientales, était une des der- 
nières de France. Sa 
modernisation a été entreprise 
sans doute trop tard, et certai- 
nement pas avec l'équipe qui 
aurait pu la sauver. 

Pendant la chuta de Botta, un 
autre fabricant (Corolle) a pu 
gagner une place sur ce même 
marché en réalisant un chiffre 
d'affaires identique à Bella. 
avec un affectif quatre fois 
moindre. 

JEAN-CLAUDE MARRE 


LE CAPITAL DE NEYRPIC EST 
PARTAGÉ ENTRE FRAMA- 
TOME ET ALSTHOM- 
ATIANTKHJE 

La société Framatome a déposé le 
12 novembre auprès de M c La font, 
administrateur provisoire, ses . propo- 
sitions définitives de reprise da dé- 
partements énergie et chaudronnerie 
de Créusot-Loire. Usinor. chargée 
de reprendre la métallurgie et l'ar- 
mement, actuellement engagée dans 
da négociations sur la réduction du 
temps dé travail, ne déposera sa 
propres propositions qu'à là fin de la 
semaine. 

Valable un omis, l'offre de Fra- 
matome ne diffère guère de sa lettre 
d’intention déposée au. .début da. 
mens d’octobre. En matière d’em- 
plois, une dizaine de personnes des 
services centraux seront reprisa en 
plus. Sur le plan industriel, da né- 
gociations avec- Alsthom-Ailantique 


vont conduire à une nouvelle réparti- 
tion du, capital de Neyrpic, jusqu’à 
présent filiale à 65 % de Creusot- 
Loire et à 35 % d’Alsthom. Désor- 
mais, cette société, qui travaille no- 
tamment pour le programme 
nucléaire, sera partagée à égalité en- 
tre Framatome et Alsthom. 


FIAT CRITIQUE RENAULT 

Le bénéfice de Fiat-Auto - filiale 
qui représente SS % du chiffre 
d’affaires du groupe - va progresser 
en 1984. C'est ce qu'à annoncé, le 
13 novembre, M. Agnelli, 1e prési- 
dent du groupe italien, à la veille de 
l'ouverture du Salon automobile de 
Tarin. M. Ghidella, directeur délé- 
gué à l’automobile, a rappelé que 
ces résultats étaient le fruit • non 
d’un miracle à l’Italienne, mais 
d’une gestion correcte, compte tenu 
de l'environnement défavorable ». 

« Nous avons fmi au bon moment 
ce qu’il fallait ». a ajouté M. Ghi- 
defla. qui a souligné que te seuil de 
production nécessaire pour équili- 
brer tes compta de la branche auto- 
mobile avait été réduit en quatre ans 
de I 650000 voitures à.'l 270000, 
et que la productivité du travail 
avait progressé de 37 % 

La dirigeants de Fiat, ont par ail- 
leurs, critiqué la régie Renault pour 
le prix de la SuperS sur le marché 
italien (38 500 r en bas de gamme 
contre 42 800 F est France). • Les 
coûts de Renault ne sont pas plus- 
réduits que les nôtres, et Renault 
devrait normaliser ses rapports avec 
les contribuables français avant de 
vouloir normaliser les marchés 
étrangers. * 


• Aggravation 4e Pemdettsmeat 
des Charbonnages de France. - 
L'ende t tement da Charbonnages de 
France dépassera 18 milliards de 
francs à. la fin de 1984, soit 28 % de 
plus qu'à k fis de 1983. a indiqué le 
13 novembre, le directeur général de 
ÇdF. M. Michel Hug. 


L'entrepnse - devrait cependant 
équilibrer son compte d'exploitation 
(après aide de FEtat) ea 1984, selon 
une récente prévision établie par la 
direction. Cette forte progression de 
l'endettement résulte de l’important 
effort d’mvestissements du groupe, 
précise-t-on au siège de CdF. 


EMPRUNT 

VILLE DE PARIS 

12 novembre 1984 > 500 millions de F. 

• Jouissance, réglement : 26 novembre 1984.- Durée 10 ans. 

• Taux variable : 90 % du T.M.O. avec minimum garanti de 6,5 %. 

.• Amortissement in fine. 

PRIX D'ÉMISS ION : '4.874 JF. par obi igation 

• . ■ ** wr d "*wnawn (visa CO B. 84-272 du 6 11 IW 4} peut être obtenue uh W. 

auprès de b Banque (NDOSUEZ *%..Bd 75008 pkenenr 
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I Suite de la première page;) 

Autrement dit, les capacités de 
production -réduites conformément 
aux engagements pris par les gou- 
vernements. A cet égard, laCont- par exemple, par la France et par 
mission est satisfaite : tes fermetures mafia, vont, sdon toute probabilité, 
s'opèrent conformément aux orica-, commencer par s'opposer amt propo- 
rtions fixées par les ministres de sîtion* de Bruxelles, 
l'industrie des Dix à Ebeneur, au _ _ . . 

Danemark, en novembre 1982 (une -J** AJemands penrenl-üs, en 
réduction des capacités européennes c ^ ct ’ de leur opimon sym&- 

de 30 millioûs de tonnes). Eues vont cale, de leurs dirigeants trentre- 
meme plus loin que. celles figurant prâes, agir autrement, alors que les 
dan® W nrrwf WHw meg nationaux de aides qn US Ont eux-mêmes accor- 


Désaccord franco-allemand sur la sidérurgie 

tmlèrepage.) qui sont «dans tes temps», qui ont produits plats * a été approuvé par Paris ne manqtu 
déjà, pour f essentiel, mené A tenue la Commission dès novembre 1982. nonr réclame- la t 


qui sont -dans tes temps», qui ont produits (tan» a été approuvé pur Paris ne manque pas d’areuments 
déjà, pour f essentiel, mené A tenue la Comimswn dès novembre 1982. pour réclamer la ebmpréheœion du 
la restractnratkm de leur sidérurgie^ Mais, s’agjssaiti des produits longs, gouvernement fédéral Celui-ci 
qui ont accordé des. aides publiques aujourd'hui encore, on ne sait pas peut-îl. par exemple, avoir oublié 
très inférieures A celtes coosemies; exactement tout à fan où l'on va. La qu’à Fontainebleau, s’agissant de la 


dans les program mes nationaux de 
moder nisati on qu’elle a approuvés te 
29 juin 1983 (- 27,6 millions de 
tonnes). 

A la fin de Tannée en cours, les 
réductions de capacités accomplies 
se situeront aux environs de 25 mil- 
lions de tonnes, & la fin de 1985, on 
atteindra les 30 millions de tonnes 

pour s'acheminer p ro gr e ssiv ement 

- vers les 35 millions de tonnes. 
Compte tenu de révolution de la 
demande d'acier, tes taux d'utilisa- 
tion de foutfl production devraient 
alors se situer en moyenne dans la 
Communauté autour de 70% et, rai- 
son d'Stre de ces programmes, la via- 
bilité des en tr e pri ses sera rétablie. 
La triste réalité est que seule, & 
l'horizon 1 986, la viabibté des entre- 
prises françaises n'est pas tout 2 fait 
acquise. 

La logique de -la Commisriou 
consistant i donner un délai de 
grâce aux pays membres en retard, 
en les autorisant A accorder des 
aides de trésorerie pendant une 
année sup pl ément ai re pour att ein d re 
dans les delais l’objectif principal — 
une restructuration réussie, - ne 
sera pas acceptée sans rechigner par 
les autres Etats membres. 

Les pays «libéraux*, à savoir la 
RFA, les Pays-Bas, le Danemark, 

ÉNERGIE 

LA COGEMA FCMmMT 
DE L'URAMUM ENRICHI 
A DES COMPAGNIES 
AMÉRICAINES - 

La COGEMA, filiale du Com- 
missariat à l’énergie atomique char- 
gée du cycle du combustible, a signé 
il y a quelques semaines, des 
contrats d'enrichissement d’uranium 
avec trois compagnies . américaines 
d’électricité, toutes trois situées 
dans le nord-est des Etats-Unis. Ces 
contrats ont été signés malgré une 
certaine hostilité du Département 
américain de l’énergie (DOE), dé- 
tenteur jusqu’à présent d’un quasi 
monopole sur te marché de FUTS 
(Unité de travail séparation). 11' 
faut environ 1 17 000 UTS par an 
pouf faire fonctionner un réacteur 
de 900 mégawatts. 

L'obtention de ce contrat a été au- 
torisée per le renchérissement du 
dollar qui accrut de près de 20 % la 
marge «te compétitivité d’EURO- 
DIF, l'usine européenne d'enrichis- 
sement située dans 1e Rbône. EU- 
RODIF peut ainsi proposer un prix 
de Tordre de 1 000 F par UTS 
(1 10 dollars), quand le DOE offre 
l'UTS à 135 dollars. Mais la GO- 
GEMA a joué aussi sur la flexibilité 
des contrats et sur l'indexation des 
prix alors que le DOE ne prend au- 
cun engagement sur les prix A 
moyen terme. 


6 500 F ttc posée 


1 seno«à9 pointe . 

garantie 10 ANS, 

MUELtâ.vero 

à pompe 10 gorges 

+ 

IBMmactar 15/10 

pBé coté serrure I 

+ I 

4 Goofons (factor 

antidégondage c 

+ 

3 Cornière* antiplncan 

à l'extérieur de la porta 
vissées de l'intérieur 

+ 

1 Bore de sa* 

pour renforcer ' i 
le bas de la porte 
+ 

Capot décor 

2 coloris 1 
blanc, marron 


MBAt de paiement 

Sté SECURITED 

90, rueleifWdef, 75017 Paris 

*228-80-40 . 


aides qnus ont eux-mèmes accor- 
dées sont inférieures de moitié A 
celles consenties par Fltalie ou par 
la France? On peut s'attendre qu’ils 
expliquent qu’ils sont prêts à donner 
le feu vert à des nouvelles enve- 
loppes financières, A condition que 

les pays demandeurs réduisent 
davantage encore tenr capacité de 
production. En principe, c’est JA en 
effet la règle du je o qu'impose le 

«code des aides», mais, jx>I inique- 
ment et socialement,, fat France, la 
Belgique. l'Italie, n’ont absol um e n t 
pas les moyens de faire davantage 
qu’ils ont promis. ' 

Dès lors, on affrontement entre 
tes deux camps, ceux qui demandent 
des aides et ceux qui sont portés A 
les refuser, semble inévitable. Et, 
dans cet -affrontement, la France 
sera particulièrement visée potc.piu- 
aeucs raisons bées entre eBes. 

Les aides supplémentaires deman- 
dées par la Belgique ne sont pas très 
importantes. Celles demandées par 
Tltalie le sont davantage, .mais sont 
destinées A augmenter le capital des 
entreprises. Une ' meilleure dotation 
en capital permet de réduire l'endet- 
tement, donc les charges financières, 
et contribue ainsi A rétablir la renta- 
bilité. A Bruxelles, la viabilité de la 
sidérurgie .italienne eu 1986 est 
considérée oomme acquise. 

En France, les -aides publiques 
qu’au voudrait voir autorisa', ont 
pour principal objet de couvrir les 
pertes Su passé. Les Français ont 
perdu du Certes, te «plan 


Commission, dans sa décision du 
29 juin 1983, avait rejeté te pro- 
gramme de restructuration présenté 
par Paris. Les orientations prises 
depuis sont considérées à Bruxelles, 
sons bénéfice d'inventaire, comme 
altast dans la bonne direction. 

Les capacités en produits longs de 
Sacüôr et d'Usinor ont été rassem- 
blées, cm le sait, dans deux sociétés 

avec un commandement unique, 
celui de ML Doflc, le patron de Saci- 
lor. La première, Unimétal, 
regroupe les fabrications de produits 
T nng s ordinaires. La seconde, Asco- 
métaL Celles des aciers spéciaux de 
construction. Le plan de restructura- 
tion d'Unrmétal a été transmis A la 
lin octobre à Bruxelles. Le passage 
de la filière fonte aux aciéries élec- 
triques, combiné à la fermeture de 
quatre trains jugés obsolètes, tous 
situés en Lorraine (le train d’Hagon- 

maeftines^ie J oeuf, le train à' fils de 
Rombas et le train à rails de Ville- 
rnpt), coûtera dix mille emplois-. 
Une pavBe! Os comprend que le 
g ouve rn e ment estime parfaitement 
unposâbite d’aller au-delà. 

Ce plan, explique-t-on prudem- 
ment à Bruxelles, fait actuellement 
l’objet ' (Time expertise, mate il est 
facile de deviner qu’on n’est pas tout 
A fait convaincu. Le «plan aciers 
Spéciaux ». celui d'AsoométaL n'est, 
quant a lui, pas achevé. Les experts 
(i* ht Commission 1e réclament. • Il 
est en cours de finalisation. Vous 
l’aurez avant le conseil », leur 
assure-t-on. Ce s retards, les doutes 
qu’inspire déjà la partie du schéma 
industriel français concernant les 
produits longs font comprendre 
pourquoi on s'attend A. une réaction 
allemande défavorable. Au point de 
se demander si l'explication ne doit 
pas se situer au niveau politique 
bilatéral. 
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” ¥dus cherchez 
• une 305! 
«une 505! 

Nous vous la proposons, àxfes condMons spéctaJesi :> 

Nombreux autres modèles rfisponfi>tea(tou8 types) : 205 GR, Sfl.ÛT 
206XL.XR.XT • 205 LACOSTE « SAMBA BÂHA ET SOLARA 
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d’un Restaurai déMer Ÿ.. 
à la Défense : La Safranêe , 

Que la fête gourmande commence! La Safranée-sur-Mer 
vous y convie. . 

L'adresse? Prestigieuse. Dans la perspedWde Neuilly . 
eide l'Étoile. La carte? Ùn hyroneà b mer, joué avec ferveur 
par deux chefs inspirés. 

Rendez-vous le 26 octobre à La Défense, pour b décou- 
verte détectable de ce qui sera bientôt, pour le Tbutftnis, l'un 
des meilleure restaurants de poêsonsiLa Sdranée. La voie 
(VDI) mène aux portes de fascenseuc ^Le chasseur s'occupera 
de votre voiture. „ 


T2;pkwe destMted Défense 2. 
92400 COvrbevOie - TéL. 77tt7i50 


réforme de la politique agricole 
commune pourtant exigée par les 
Allemands, te président de la Répu- 
blique. comprenant l'embarras poli- 
tique du chancelier Kohi, a fait 
accepter par tes pays partenaires, 
contre toate logique économique, 
que te RFA puisse accorder un trai- 
tement fiscal p rivi lé gi é pendant plu- 
sieurs années A ses agriculteurs.- U 
y a ainsi partout des entailles à la 
rationalité économique que la néces- 
sité politique impos e. 

‘ PtflUPPE LOMATTRE. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• Contrat coréen pour jh Com- 
pagnie générale tTanto—tilf. — 
Séoul. 7 novembre (AFP). — L'ad- 
ministration du métro de Séoul a as- i 
noncé mercredi qu'elle avait conclu 
avec une société française, te Com- 
pagnie générale d’automatisme, un 
contrat de SS millions de dollars 
(prés de 500 million* de francs) 
pour Téquipement de ses stations en 
postes de contrôle et distributeurs de 

billets automatiques. 

Lorsque tes quatre lignes du ré- 
seau métropolitain de Séoul seront 
ouvertes en juin 1986. les 102 sta- 
tions seront équipées des systèmes 
fournis par cette société. — (AFP.) 

0 IBM crée anefifiaJe en Chme. 

— Le géant américain IBM vient de I 
c ré er une filiale en Chine chargée de ■ 
mettre en œuvre un pro gramm a de I 
coopération avec les autorités 
locales. Ce p r og ram me comprend 1 
l’assemblage d’ordinateurs 
IBM 5550 snr placé et 1e développe- 
ment de logiciels en caractères ; 
chinois. IBM mettra une centaine de 
centres de travail informatiques à la t 
di sp os i ti on des univeisilés chinoises, i 

- f AFP.i 

j 

• Une usine « franco- 1 
américaine» à lncq. — La Société , 
nationale Elf Aquitaine vient de 
décider de co n s tr uire une unité de l 
fabrication de polymères, Penna- 
poi P2, sous licence de te firme amé- 1 
ricaine Products Research and Cbe- , 
miml Corp. L’installation aura au ! 
départ une capacité de 700 tonnes | 
par an et sera implantée sur 1e rite . 
de l'usine de Lacq. La gestion de i 
cettè usine et la commercialisation 
des produits, tant en France qu’à ! 
l'exportation, sont assurées par Ato- 
chem, filiale À IÛ0 % d*Ôf Aqui- 
taine. 


m 

groupe cic 

EURÛOC 

Société (ffavestissesnent 
1 capital variable 


Le conseil ffadnûmsmttkm d*EURO- 1 
CIC, réuni 1e 12 novembre 1984 sous te 
présidence de M. Renaud Segalen. a 1 
approuvé les comptes de son cinquième 
exereice, dos le 28 septembre 1 98A 

Le conseil proposera à te prochaine 
assemblée générale des actionnaires de 
nommer Ml Jean Gonoi comme ceo- ' 
senr. Il sera également proposé te mise 
en distribution d'un dividende net de ' 
506,15 francs assorti d'un impôt déjà 
payé au Trésor de 25,13 francs, mit on 
dividende global de 331.28 francs. , 
contre 601.35 francs Tan dentier. 

Au 28 septembre 1984. avec en nom- 1 
bre de 28857 actions en circulation . 
centre 25631 l'année précédente, te 1 
montant de l'actif net s'établissait à i 
240,20 millions de franes contre 
21 4,34 millions de francs on an au para- , 
v&nU et la valent liquidative ressortait & 1 
8323,83 francs. 


CÛDETEL 


Le conseil d'aànünîmatkm de Coôc- 
teL réuni le 8 novembre 1984 sous la 
présidence de M. Jacques Cs p to m . a 
pris connaissance de l'activité de te 
société. 

lin nouveau protocole a é té signé 
avec l'administration des PTT compor- 
tant rengagement de financer 300 mil- 
lions de francs d'équipements, dont 
40 motion» de francs par des fonds pro- 
pres. Deux opérations immobilières ont 
été acceptées pour tu montant de 
32 millions de francs; en cours de 
construction, elles seront achevées en 
1985. 

Le conseil a également procédé à 
l’examen des comptes du premier 
semestre et du résultat prévi si onnel de 
l’exercice, qui devrait être comparable à 
celui de l'exercice précédent, soit 
1 17 millions de francs. 


. SGE-TPi 

Le oM^rild'admînistration de te 
Société génmlr d'entreprises pour les 
travaux publics et industriels (SGE- 
TPI). filiale de SGE-SB, s'est réuni le 

12 novembre 1984. 

D a pris acte de la rifanisrioa de ses 
fondions de président-directeur général 
de M. Raymond Soutes, atteint par la 
limite d’âge, conformément i te W du 

13 septembre 1984. Après avoir 
exprimé an président Soûlas ses remer- 
ciements pour son action éminente A te 
présidence de te société. le conseil a 
nommé M. Pierre Laborte, déjà direc- 
teur général. A la présidence de 1a 
société. 

Le conseil a pris connaissance de te 

rituaiioo provisoire au 30 juin 1984, qui 
lait apparaître on chiffre d’affaires 
consolidé bon taxes de 1 835 millions de 
francs avec un résultat d’exploitation 
positif. 

A fin 1984, le chiffre d'affaires conso- 
lidé hors taxes devrait atteindra 
3 973 millions de francs, contre 
3 614 nôSknsdc francs es 1983. 

Le carnet de commandes an 30 sep- 
tembre 1984 était de S 568 nâltio» de 
francs. 

Rappelons que te SGE-TPI dirige la 
réalisation de grands chantiers à l'étran- 
ger. notamment en Egypte, au Sénégal 
et au Nigéria. En France, te SNCF a 
confié h un groupement dirigé par SGE- 
TPI 1a réalisa lion d’un important lot de 
tunnels pour le TGV Atlantique, et te 
société vient d’obtenir la commande de 
plusieurs lots du métro de Lille. 


forinter 


{Société iP lo n t min* men t 
Or don na nce du 2-11-45) 

Sans tenir compte de l'augmentation 
de capital en cours de réalisation et qui 
a donné lien au détachement du droit de 
souscription représenté par le coupon 
n* 23, te valeur liquidative de l'action 
Forinter se shoah à > 296,12 Fi fio 
octobre. Le cours du doBar-titre retenu 
pour cette évaluation était de 10.48. A 
fin septembre, ces chiffres étaient res- 
pectivement de 1 271 F et 10.46. La 
co m paraiso n entre cctle valeur liquida- 
tive et te cours de Bourse doit doue être 
faite en tenant compte de 1a valeur du 
droit de souscription. 


EXPORTEZ EN ARABIE 

ftteani suriliS fni, n «nmd— kma» wp éonca. iraptanum oommaroaia m ii n éo n Mb 
<Mte/aOUj»ctep*ra nte l ra Mtliiidu raw lM«pi w wHS«ie. 

SAMIC, lO bis. rue des P oteaomûara. 92200 Nauilly - 747-99-28 


Directrice d'un institut capillaire depuis plusieurs années 

Chute de cheveux - pellicules - séborrhée 

1 V DOMINIQUE LAVIGNE 

“et à votre erspesiher. sers expérience et les neuve. *e$ techn ; ques ce soirs 

Laser esthétique associé aux cellules vivantes 

INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE. 231 . rua Sami-Honsre - Sur ren3e:-vouj 
.260-69-02. c'_ lundi su vendredi, de 10 n 30 à 19 h 30 


LES 3 JOURNÉES VICTOR. 

LAISSEZ-VOUS 
SÉDUIRE PAR LA 




Asx3 journées Victoi; que vous soyez architecte^ entreprenait; cadre, médecin-, ou tout 
simplement curieux, vous en apprendrez plus en 1 heure qufen des heures de cohue ailleurs. 

300 lagitieis sélectionnés vous attendent 
60 revendeurs prSs à vous éooute; vous 
expliquer, vous montra: 

Les journées de la mao-înformati que Victor; 
cfest la mkatMnfonoatique à votre rythme. 

14, 15, 16 NOVEMBRE 

f PALAIS DES CONGRÈS, PARIS. 
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CEE 


En 1983, M. Lavent 
alos ministre de 
de U recherche, a cMBeefe 
M. François Lagrange dw. 
HiissMa qni consistait S intense 

fier b coopération européenne 
ai matière iT indnstri e et de 
recherche A travers la mise en 
(Barre de nonreanx projets. 

ML François Lapsqe, maî- 
tre des nqaËtts an Conseil 
d’Etat, rapporteur général «ta 
comité d’étude pour la réforme 

de Fentreprise (1974-1 97®)* 

ancien conmnssaire-ad joint an 
Plan, qm a reçu poor sa mission 
le concours de deux jeunes 
ingénieurs, MM, Philippe 
Nicole* a Jean-Louis Chaton, 
résmne ses principales condn- 
sions dans den articles dont 
nons présentons lé premier 


t m*? 


de l'industrie n'est pas un mirage 


.en remet hii- 
us aux chefs 


L’Europe vit aujourd’hui une 
contradiction majeure. Chacun res- 
sent la construction . européenne 
comme une ardente nécessité. 
Aucun projet politique ne rassem- 
ble autant les citoyens, de droite 
ou de gauche, jeunes qu moins 
jeunes, que ce soit en France, en 
Allemagne fédérale, an Benelux ou 
dans la péninsule Ibérique. De fait, 
à l 'échelle du monde craujourdhui, 
les pays européens pe, comptent - 
qu'au travers de l'Europe. . 

Pourtant, la construction euro- 
péenne s'enlise. Le poids de la 
bureaucratie, la force des corpora- 
tismes nationaux, non seulement 
paralysent les progrès futurs, mal» 
risquent de remettre en cause 
l’acquis. 

Face à cette situation, il ne man- 
que pas d'bommes de bonne 


volonté pour lancer périodiquement 
un appel pressant : tel réclame une 


un appel pressant ; tel réclame une 
- monnaie européenne, seule capable 
de créer une véritable, zone écono- 
mique; tel préconise un renforce- 
ment dés institutions pour faire 
naître un véritable pouvoir politi- 
que européen; tel autre propose 
1‘ unité des diplômes en vue a*un 
système éducatif .européen ; tel 
autre encore prône une politique 
industrielle commune accompagnée 
d'un partage de l'effort de 
recherche-développement. 

Autant d'idées excellentes en 


m êmeW plus en fui us aux chefs 

afiutsi, nqtkO^ÿtûtjon chargée de 
îwâiner à yjfc&Sïcs politiques com- 
TSqB aag fprognæivement redeve- 
nue une simple assemblée d’Etats 
souverains, l'unanimité étant la 
règle de décision et les arbitrages 
étant de plus en plus pris au niveau 
des chefs d’Etat. Or rhétérogénéité 
des dix pays membres est telle 
qu’elle ne peut que conduire A des 
conflits d’intérêts majeurs sur nom- 
bre des sujets â traiter. 

Que l’on mesure la difficulté du 
processus de décision d'un conseil de 
la CEÇ ; i dix, c’est près de quatre 
heures de réunion qui sont néces- 
saires pour que chaque gouverne- 
ment puisse exprimer un simple 
point de vue en une vingtaine de 
minutes! 

Passer de dix i douze accentuera 
encore l’hétérogénéité des Etats. Ht 
l'extension de la politique agricole 
commune à l'Espagne et au Portugal 

rendra encore plus nécessaire une 
réforme du financement. 

La Communauté triomphera 
sûrement de ces difficultés. Mais la 
sagesse commande de ne pas trop 
charger la barque et de songer aussi 
à construire l'Europe par des voies 
complémentaires, à savoir des coo- 
pérations directes entre pays euro- 
péens. 

. La logique économique domi- 
nante dès firmes n'est pas euro- 
péenne. Leur objectif prioritaire 
dans leur stratégie internationale 
d’alliances et d'implantations est 
d’accéder' an marché américain on 
japonais, non seulement pour y ven- 
dre, mais aussi -pour profiter du 
remarquable dynamisme, des inno- 
vations technologiques, financières 
et managériales de ccs marchés. 
Depuis plusieurs années, 1e courant 
d’investissements Europe-Etats-Unis 
est supérieur au courant inverse. Les 
japonais ont d'ailleurs la même stra- 
tégie : ns multiplient les accords et 
les implantations aux Etats-Unis, 
tandis que les firmes américaines 
recherchent, elles aussi, des parte- 
naires japonais. 

Fortement attirées par les Etats- 
Unis, et, dans une certaine mesure. 


I. La peur du voisin 


par FRANÇOIS LAGRANGE 


ebé; poids des rivalités nationales, 
aucun pays ne voulant perdre son 
leadership. Ou tout simplement sa 


présence dans une industrie donnée. 
On le voit bien lors des restructura- 


On le voit bien kirs des restructura- 
tions actuelles qni se font sur une 
base exctnsrvement nationale (sidé- 
rurgie, construction navale, chimie, 
textOe_). 


variable fondée sur un réseau de 
multiples coopérations bilatérales ou 
multilatênttes. Il s'agit de compen- 
ser les difficultés delà construction 
communautaire par une forte impul- 
sion donnée & de nouveaux projets 
dans les activités d’avenir, telles que 


C'est là que réside, avec la disper- 
sion des efforts en recberche- 
dévdappemenL. l'une des principales 
faiblesses de l’Europe pour sa com- 
pétitivité : le tissu industriel euro- 


l 'espace, l'aéronautique, lés grandes 
Infrastructures, l’informatique, les 
s biotech- 


tclécomm unies tions ou les 


péen ne parvient pas à se structurer, - 
a se renouveler & f échelle euro- 


à se renouveler & f échelle euro- 
péenne. En d'autres termes, le mar- 


ché européen existe ponr les 
échanges de marchandises. Mais U 
n’existe pas pour les restructurations 
et les rationalisations qui devraient 
affecter les entreprises et leurs 
unités de production, alors que ces 
mêmes operations se font aux Etats- 
Unis -et au Japon sur b base de mar- 


Très souvent, le cadre extra- 
communautaire correspond mieux 
aux exigences des projets industriels 
ou de recherche-développement 
dans la mesure oh il s’agit d’associer 
des entreprises ou les seuls Etats 
intéressés par tel ou tel projet. Or les 
acteurs concernés varient avec char 
que projet 


L'espace commun 

Dans son mémorandum européen 


matière de biotechnologies ; la 
seconde tend à créer un environne- 
ment plus propice & leur développe- 
ment industriel. Dans chaque cas, 
des mesures concrètes sont envisa- 
gées. On -peut citer par exemple la 
constitution d’un réseau européen 
dès banques de .ressources biologi- 
ques et de banques de données bio- 
technologiques, ou encore l’a ména- 
gement du régime de prix des 
matières premières agricoles utili- 
sées par les bio-industries 
(aujourd'hui pénalisées en Europe 
par des prix supérieurs aux cours 
mondiaux). 

Sur la base de ces orienta lions, la 
Commission achève actuellement la 
préparation d’un véritable pro- 
gramme d'action. 

2) Télécommunications. 

En matière de télécommunica- 
tions. les marchés européens restent 
encore très cloisonnés. Les normes 
et les procédures d'agrément des 
matériels sont en effet différentes 
d’an pays à l’autre, et les politiques 
(Tachais publics privilégient les pro- 
ducteurs nationaux. - 

Une telle situation est double- 
ment dangereuse 


cette faiblesse de r Europe est peu 
sensible & l’opinion publique, elle 
n'en est pas moins réelle. 


Le fait que dans la plupart des 
pays de la CEE le niveau de vie 
demeure encore supérieur â celai 
des Japonais et voisin de celui des 
Américains dissimule le dédia éco- 


nomique de l'Europe aux yeux de 
l'opinion. Cette idée de déclin n’est 


d’ailleurs pas admise par tous. Ainsi, 
les Allemands ont la conviction que 
leur économie, par. sa suprématie 
dans de nombreuses industries, par 
la qualité de ses produits et de ses 
méthodes commerciales, peut faire 
face par ses seules forces aux 
concurrences extérieures, quelles 


bases d un espace commun de 
l'industrie et de la recherche. Cinq 
orientations majeures sont retenues : 
donner un nouvel élan i la coopéra- 
tion dans lé domaine de la recher- 
che ; définir des normes européennes 
et ouvrir les marchés publics ; met-, 
tre la politique commerciale com- 
mune au service du développement 
industriel européen; favoriser les 
alliances et les coopérations entre 
firmes européennes ; lancer des pro- 


'En premier lien, la taille critique 
est telle, aujourd’hui, notamment en 
matière de recherche-développe- 
ment, qu’aucun pays européen ne 
peut plus prétendre disposer isolé- 
ment d’une industrie .compétitive. 
Le maintien des cloisonnements 
conduira à la fois &- des gaspillages 
pour les politiques nationales d'équi- 
pement et i la perte de marchés 


jets d'infrastructure européenne qui 
favorisent les échanges entre les 


En second Heu, l’explosion 
actuelle du marché (tes télécommw- 


concurrenees extérieures, quelles 
qu’elles soient. I] est vrai que ladop- 
üon récente par le gouvernement oc 


tion récente par le gouvernement de 
la RFA d’on plan de développement 
de l’électramqne témoigne de ce que 

dua .a . .1.7. x 


elles-mêmes; mais oui constituent, 
en l’état actuel des choses, autant de 
quasi-utopies. Pour faire effective- 


par le Japon, les firmes européennes 
rencontrent de nombreux obstacles 


ment progresser l’Europe 
aujourd’hui, il s'agit de ne pas tom- 
ber dans le piège du rêve mais de 
partir des réalités, même si celles-ci 
imposent des limites absurdes A. ce 
qui peut apparaître souhaitable.' ' 
Au fil de l’histoire, i mesure que 
se sont accrues les prérogatives de la 
CEE, la Commission a peu A peu 
perdu une partie de ses pouvoirs au 


ponr s'allier entre elles, non pas. 
contrairement A ce que certains pré- 
tendent, des obstacles juridiques, 
fiscaux ou financiers. Cotes, toute 
.fusion repose sur des opérations 
complexes, et malheureusement 
cette complexité n’est pas moindre 
au sein rie- la «Communauté qu'avec 
des pays attÊnêurs. Mais les vérita- 
bles obstacles sont psychologiques : 
poids des rivalités entre firmes euro- 
péennes directement concurrentes, 
depuis longtemps, sur le même mar- 


ia RFA, elle aussi, ne s estime plus à 
l’abri de son retard relatif, dans les 
secteurs qui commandent l'avenir. 

Les constatations qui précèdent 
conduisent à deux conclusions sur la 
façon de faire avancer F Europe dans 
les prochaines années. 

- Les Etats-Unis ont le devoir de 
chercher avec persévérance à orien- 
ter la Communauté vers un espace 
commun de l’industrie et- de la 
recherche. Plusieurs réalisations 
sont dès maintenant possibles. 

— Pour répondre aux enjeux 
pressants de la troisième révolution 
industrielle, fl est indispensable de 
compléter l’Europe de la CEE par 
une série de projets concrets don- 
nant naissance, de façon pragmati- 
que, A une Europe â géométrie 


entreprises. 

Cest dans ces. différentes direc- 
tions que la CEE doit aujourd’hui 
poursuivre ses efforts. 

Une première étape a été franchie 
avec radoption du programme 
ESPRIT (l) en février 1984. • . 

ESPRIT a pour objectif de ren- 
forcer la coopération entre firmes 
européennes dans les technologies 
de l'information ; microélectronique 
avancée, génie logiciel, traitement. - 
avancé de l'information, bureauti- 
que, productique. : 

Trois autres programmes concer- 
nant eux aussi des sujets fondamen- 
taux peuvent être lancés dès mainte- 
nant; 

1) Biotechnologies. 

A l’initiative de la Commission 
européenne et de Ht France, un pro- 
gramme «biotechnologies» a été 
présenté, au. cours du premier trimes- 
tre 1984. - 


nîcations ne concerne pas tant les 
équipements destinés aux marchés 

r i b li es que l’ensemble des matériels 
usage privé qui se raccorderont A 
des réseaux. Or, en. ce domaine, 
l’hétérogénéité des normes et des 


procédures d’agrément en Europe 
entraîne une grande vulnérabilité de 


Deux séries d’actions y sont pen- 
sées: là première tend' à intertri- 


posées: là première tend' à intensi- 
fier la- formation, la diffusion- des 
connaissances et l’information en 


entraîne une grande vulnérabilité de 
nos industries face aux assauts de b 
concurrence étrangère. 

La Commission de BraxelHs a 
proposé aux Etats membres au cours 
-de cette année de s'orienter vers les 
objectifs suivante: _ . , 

— Ouverture progressive des 

marchés publics ; 

— Harmonisation des procédures 
d’agrément';: 

— Réflexion commune sur les 
fhtures. infrastructures européennes 
(fibres optiques, réseaux, numéri- 
ques A intégration de services) 

— Réalisa tHHT'de projets pilotes 
en commun, tel un système de vidéo- 
communication refont, d’ici & deux 
ans. les dix gouvernements .de la 
CEE; 

— Des actions communes de ■ 
recherche et développement en 
matière de télécommunications. 


— Constituer des « réseaux 
d’échanges et de communications -, 
regroupant par spécialités différents 
laboratoires ou équipes de recherche 
européens ; 

. - Instituer des bourses commu- 
nautaires pour des étudiants ou des 
jeunes chercheurs, ainsi qu'une 
• carte de chercheur européen - qui 
donnerait droit A différentes presta- 
tions (hébergement et restauration à 
tarif réduit, conditions spéciales sur 
les transports, accès à des bibliothè- 
ques spécialisées-.) (2). 


Prochain aride: 


L'ère des projets concrets. 


(1) European Strategie Prqgram of 
search and Development in Infbrma- 


Research and Development in Lnfarma- 
tion Technology.' 

. (2) Un programme d’inspiration 
idemiqiic a été déridé lors de la dernière 
conférence i Paris des ministres de la 
science du Conseil de ]*Eiûppe; c’est la 
France qui est à l'origine de celte confé- 
rence. 


surlesU.SjV,? 



ÆW 



A 


Le parcours Paris-New York en dusse 
Air France Le Chtb ne coûte que 5515 £ 
Air France Le Club, c’est une classe à 
part conçue pour répondre à vos exi- 
gences; c'est aussi la dusse affaires la 
moins chère entre Paris et New York. 


Dès l’aérogare, un service particulier 
vous est assuré : A bord, votre fauteuil, 
étudié pour votre bien-être, vous est ' 
réservé. Pour votre confort, un vestkàre, 
des écouteurs électromagnétiques, un 
meublé bar-bibBothèque. Apéritif, re- 


pas et toutes boissons àdi$crétion,votis 
seront proposés. 

Avec le billet AtrFnmceivàûspoùr 
vez vous rendre également saris escale 
à Houston, Chicago et Los Angeles en 
classe Air France Le Chtb. ■ - 


services 


‘$ c 3 


Devant l'extrême importance 
pour l'avenir du secteur des télécom- 
munications et la nouvelle concur- 
rence entraînée par la dérégulation 
américaine et japonaise, il est essen- 
tiel que de telles orientations débou- 
chent rapidement. 

3) Le développement des 
échanges de chercheurs et de la coo- 
pération scientifique. 

Les échanges i ntra-eu ropêens de 
chercheurs restent aujourd'hui très 
inférieurs â ceux existant entre 
l'Europe et les Etats-Unis. 

Or créer un véritable espace euro- 
péen de la recherche implique que 
sait atteint un haut niveau de mobi- 
lité des chercheurs entre les diffé- 
rents pays européens et que soient 
intensifies les échangés d’informa- 
tions scientifiques et techniques. 

Dans son mémorandum, la France 
a proposé de • parvenir, dans un 
avenir rapproche, à ce qu ‘au moins 
un chercheur sur deux ail eu la pos- 
sibilité de séjourner et de_ travailler 
dans un autre pays européen, soit 
au cours de sa formation, soit 
durant son activité -, 

La CEE a elle-même pris l'initia- 
tive d'un programme de - stimula- 
tion du potentiel scientifique ». 
actuellement dans sa phase expéri- 
mentale, qui entend donner un nou- 
vel élan & la mobilité des chercheurs 
et à la coopération scientifique au 
sein de la Communauté. 

- Trois types d’action pourraient 
être envisagés : 

— Intensifier les échanges de 
chercheurs de longue durée, qui sont 
les plus profitables. La CEE pour- 
rait prendre en charge une partie 
des coûts occasionnés par de tels 


ï.-iî : - 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 
13 novembre 
Baisse de la devise-titre 

Mardi, la forte baisse de la devise-titre 
.a été le seul fait saülam d'une séance, 
par ailleurs, terne. En clôture, l'indlco- 
leur instantané était de - 0.07 %. 

La devise-titre, qui, déjà à plusieurs 
reprises avait été • chahutée • ces der- 
nières semaines, a abandonné IJ % à 
9,97 F-10 F. A l'origine de cette nou- 
velle - tempête « des rumeurs selon 
lesquelles les entreprises françaises 
vont avoir le possibilité d'émettre des 
emprunts obligataires en écus à 
Y étranger, sans passer par le aautl de 
la devise-jUre. Les sociétés • économi- 
seraient *. de ce fait, entre 10 % et 
15 % du montant de leur emprunt, 
pourcentages qui correspondent, en ce 
moment, a la * prime - de la devise- 
titre par rapport au cours de la devise 
commerciale. 

A la -corbeille, certains boursiers 
redoutaient que cette mesure ne pré- 
lude à une suppression prochaine de la 
devise-titre. 

Le marché des valeurs était encore 
bien terne, aucun élément n'étant sus- 
ceptible de stimuler la clientèle. 
Hausses et baisses s’équilibraient à 
peu près. Mumm a progressé de 5 J %. 
Papeteries de Gascogne et Docks de 
France de 5 %. Hausse supérieure à 
2 % de Prima gaz. Damart. Marine- 
Wendel et AJstnom. Par contre, Olida 
a cédé 3 %, Crouzet 4 % et Institut 
Mérieux 3j %. En perdant 2.6 %, 
S G E~S B à 51 JO F. a coté son cours le 
plus bas de l'année. Dumez a aban- 
donné 2 % et L’Oréal 1 ,4 %. 

Le marché obligatoire, qui avait été 
vivement secoué la semaine dernière, 
était calme. 

Sur le marché des valeurs étran- 
gères, hausse des mines d’or. Par 
contre, les valeurs américaines ont 
encore cédé du terrain. 

. La baisse du dollar a provoqué une 
remontée des cours de l’or. À Paris, 
l’once valait 352.12 dollars contre 
346.47 la veille Le tingpt a gagné 
750 F à 101 800 F. tandis que le napo- 
léon cédait J F à 602 F. 


NEW-YORK 


Enrepi 

TH* hésitant ta veitls, le marché new- 
yorkais s'est replié, mardi 13 novembre, 
nntfice Dow Jones des voleurs industrielles 
perdant finalement 12,59 points, & 
1 206,60, les replis remportant sur les gains 
dans- la proportion de deux contre un 
environ. Les échanges, ont finalement pont 
sur 69,79 motions d'actions a Wall Street, 
contre 55,61 nnQkns la veille avec des mon- 
tants tria importants sur certaines actions : 
Goodyear Tire (2,09 millio ns), K Mart 
(1,07 müfios),lBM (QJ>3 m31ian), Merrill 
Lynch (0^0 jœffion) . 

An fil des joncs, le grand marché améri- 
cain poorsuit ainsi la glissade, esqui s s é e 
depuis 1» rfiQectioa du président Reagan. A 
tel point -qa ‘après avoir atteint, le 
6 novembre dentier, son pins haut niveau 
depuis nue draine de mois, le Dow Jones a 
perdu près de 38 points,. chaque séance ou 
presque s’achevant sur une note irrégulière, 
voire baaaière. 

D semble qu'un 'changement soit ea train 
de s’opérer dans l’esprit de certains profes- 
sionnels qei considèrent, h présent, qne le 
ndeffisEsetneiU'de Pécananrie américaine va 
freiner les initiatives, tout en exerçant une 
pression sur les marges bénéficiaires des 
entreprises, ainsi que commencent à 
l’attester les résultats trim e st riel» de cer- 
taines firme». 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MERLIN-GER1N. - Considéré comme 
rpn des principaux groupes européens de 
matériel électrique, Merlm-Gerîn a enre- 
gistré. an cours des neuf premiers mot de 
l’exercice en cours, un chiffre d’affaires 
consolidé de 4,6 milliar ds de francs, en pro- 
gression de 3.9 %. i structures compa- 
rables, sur la période <*»T"g pr>"ri*n«* du 
précédent exercice. Pour ta seule société 
mère, le chiffre d’affaires a atteint 3,6 mil- 
liards de francs, soit une progression de 
quelque 4 % â structures constantes. 

POGHET. — A roceaâoU'de-ÿan httro- - 
ductiaa au second mtché de la Bonne de 
Parta, le 13 novembre 1984, la société a sus- 
cité un très fort courant d’achats, i tel point 
que la cotation de r action Pocha n'a pu. 
intervenir ce jour-là. Face aux 55 600 titres 


INDICES QUOTIDIENS . 
(INSEE, tme IM : 29 «c. 1 * 0 ) 

12 no». 

Valons françaises ....... 1193 

Valeurs étrangères 93 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BaM IN : 31 dfic. 1981} 

12 no». . 13 nt>*. 
lato général 180.7 180^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés tfa 14 poraaAre 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 13 nos. I 14 no». 

I dollar (ea yen») 240J9 241^8 


offerts nu pubtic, les demandes ont porté 
sur 7,56 nti&kms .(Factions, souligne ta 
.Chambre syndicale des agents de change, 
ajoutant qu’au cours indicatif demandé de 
'603 F a été inscrit. 

ELM-LEBIANC — La société va pro- 
céder à une augmentation ^dc capital par 
attribntian d’actions gratuites — ta cin- 
quième depuis son introduction 3 la Bourse 
de Puis, en 1973 — à raison (Tune nouvelle 
pour dix aeriennes. A lin septembre, le 
chiffre d’affaires d’ELM-Lebtanc était en 
progression de 20 % par rapport à celui de 
fat période ^correspondante du. précédent 
exercice. 

BÉNÉDICTINE. — Après plus d’un 
siècle exclusivement consacré à ta vente de. 
boissons alcoolisées, le groupe Bénédictine, 
Implanté i Fécamp ( Seine- Maritime) , a 
décidé de diversifier ses activités en rache- 
tant la marque de parfums Capacri, qui 
porte le nom dn célèbre couturier Italien, 
confortant ainsi l'intérêt manifesté par cette 
société à F égard des produits hauts de 
.gamme. Les prodnits Cap ne ci sont 
fabriqués en France et en Italie et commer- 
cialisés dans oes deux pays, ainsi qu'aux 
Etats-Unis. Fondée en 1860, la firme Béné- 
dictine, qui emploie plus de quatre cents 
personnes, produit vingt mille bouteilles par 
jour. 
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5496 

524 73 

PatnmotorftftnW . . 

1295 E 

127042 

FramPtacroanto ... 

248 S 

247 59 

Km Imita». ..... 

453 K 

432 61 

nscanasoHaao .. 

601260! 

6012(07 

PALSttanio ... 

28191 

26913 

Pwroralmim. ... 

279 23 

279 22 

Huirfan **“ " * 

12007 5! 

U 947 85 

Rflvtnot TiMMrafc . . 

5343 74 

5264 77 

Sfw.MoiAt 

41667 

397 78 

SoUotonamt 

1202391 

1193(48 

StactafaLDa. .... 

32444 

316 e 

SdotanriMn. ... 

100 w 

17565 

Site. W. Fraie..... 

2129C 

203 30 

Swtaom ... 

1157 01 

1154» 

Sf J. fr « ta. 

466 63 

447 38 

ScMnw 

509» 

486 48 

ScwSOOO 

232 85 

22227 

Shtam* 

356» 

340 71 


3283! 

31144 

Sfiaaot 

2020! 

19287 

SMa 

340» 

325 53 

51-Ea 

- 996 55 

95136 

SIG. 

78155 

745 78 

SXi 

VE*7t 

987 78 

SdHmrot 

454 SC 

43406 

Soaa*?» 

33393 

31B78 

Scprar 

85912 

82018 

Sogoor 

1F087Ï 

105847 

StaWInasa 

41833 

399 35 

Tochnodc 

100033 

104093 

UAP.taroÛa. .... 

35241 

33649+ 

Un-Awxiuitra 

11581 

11581 

Ltannco 

2B147 

28871 

Uabnda 

753 15 

71904 

UrfGmnH 

1158 OC 

1134 24 

Uoymon 

66334 

633 26 

Unklaiaa 

1141 K 

108941 

UnWpcra 

166611 

18097! 


187343 

181753 

Itaar 

14748 

147 48 

UDMoDUgatei... 

1159 54 

112141 

Valorem 

375 OS 

35806 

Wog 

1224 84 

122362 

Vterf 

13084691 

30715 19 


♦ : FVix précédent. 


Dana b quatridma ento nn a, figurant la* «aria- 
dons an pOM re a nia gsa, <*•» eotn da ta aéanta 
du jour par rapport -à eaux 4a la vaïlla. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offert; 4 : demandé. 


CttnpOD- 

Mtan 

VALEURS 

dus 

WWd. 

Pranter 

corn 

Baria 1 

aux 

1710 

4.5% 1973.. 

1726 

1723 

1723 

38» 

CÆ.3% ... 

3984 

3386 

3986 

1480 

SoctridrfTA. 

1500 

1500 

1500 

1082 

RaarftTA .. 

1000 

1009 

1009 

1601 

Rhnn+PbolTP 

1500 

1490 

1490 

1290 

Sr-GotaôiTA 

1275 

1280 

1280 

1300 

ThomonTP. . 

1275 

1273 

1273 • 

236 

Aceor 

2398! 

239 K 

239 80 


Agora Hwro.. 

721 

726 

726 

560 

ArUquids ... 

666 

660 

660 

670 

MtSuporm. . 

• 670 

«0 

660 

102 

ALS.PJ. .... 

96S 

97 9C 

9780 

183 

Abthant-ML . 

196 

196 ac 

201 50 

260 

Aptatfftt.... 

240 « 

246 

246 

630 

Aijm-PrioiK .. 

623 

529 

629 

820 

Ai*. Entrapr. .. 

822 

831 

833 

750 

A». DHL-». .. 

745 

738 

738 

2SO 

Bai fqutpam. 

275 

271» 

271 » 

630 

BaWmsta- . 

664 

«A4. 

654 

690 

OoPoncrov ... 

580 

686 

586 

187 

BsarH.-V. — 

182 K 

183 

183 

3» 

Mate&sr... 

300 51 

296 

297 

490 

Skr 

486 

488 

490 

275 

BJJB. 

247 

246 

246 

1190 

BtauilGénéJ 

1180 

1180 

1180 

1790 

BongraioSA .. 

1788 

1790 

1790 

620 

Bouyffiro-.;.. 

650 

850 

856 

2550 

BAIL 

2400 

2401 

2401 

1700 

Cantelf ..... 

1822 

182S 

1836 

915 

Coron 

900. 

918 

918 

588 

Cote 

666 

560 

565 

465 

Ccubm 

472 

470 

470 

680 

CF AO 

693 

688 

688 

79- 

CADJE. 

80 20 

78 6C 

78 60 

430 

CJS.LP. 

429 

423 

*23 

320 

daignas SA . 

330 

330 

33250 

» 

Chta+CMsL., 

33 9E 

38 

35 

295 

Qnwdsfraip. . 

300 

301 K 

301 » 

1180 

CAT. Menai .. 

1268 

1268 

1288 

1050 

nemum... 

10« 

1060 . 

1050 

126 

Codmol 

13354 

133 BC 

133 80 

220 

Oofimog. 

226 60 

228 

228 

200 

Un 

196 

194 

194 

151 

Compt. Entrapr. 

166 

TS69C 

IBS 90 

*00 

CanptlteL .. 

397 

398 

400 



B06 

664 

664 

230 

MdrtF.hm... 

236 

234» 

234 80 


CrêtftNtt. .... 

600 

696 

686 

25 SC 

CnutoKobo ■ . 

25 6C 



(90 

Cramai 

21B 

209 

210 

2250 

Tnwrâmlp . 

2241 

2300 

230! 

1100 

tatv 

1176 

1183 

T181 

670 

ToefeiFrma .. 

750 

774 

779 

116 

ULC 

117 GC 

116 

118 

es 


364 

650 

853 

636 

tanIGénJ ... 

533 

529 

529 

230 

3Mqu/oiM... 

23780 


236» 

225 

- bandcj . . 

231 

228 

228 

1050 

Epab^an 

1020 

7021 

vm 


Comptai-. 


VALEURS 


Ce m 
prfeédL 

Pnarrâr 

cours 

Dmr 

■ 

« " 
■+ - 

Htkm 

VALEURS 

Cook 

précéd. 

tante 

«m 

Datte 

BMI 

K 

+ - 

2851 


2875 

+ 084 

600 

Pttfton 

601 

600 

600 

- 016 

558 

559 

566 


760 

PamHfcari. 

744 

740 

743 

- 013 

978 

981 

987 

+ 030 

230 

tante (fe| .. 

242 

248 

34390 

+ 078 

m 

785 

786 

--- + 

54 

- tcirtiSe.) . 

57 K 

67 K 

, 67» 

- 034 

871 

872 

«73 • 

+ 022 

IM 

tante RP. .. 

130 

129 

. 129.80 

.- 015 

939 

935 

336 

- 042 

198 

tagmSA .. 

200 

202 

203 

+ 150 

736 

735 

734 

-013 

50 

[Wlg.il 

roaw ■■■•«■i 

48 4C 

49 

48 

+ 123 

211 1( 

213 51 

21350 

■MJ3, 

370 

Pote- 

385 • 

.380 

-880 

- 129 

293 

233 

29250 

-317 

136 

Pntsp 

.133 « 

133 

133 

-067 

48 8t 

48 

\48 

- 7*3 

n 375 

*14. utterf: 1 

374 

■371 

33T 

- 060 

79 5C 

79 K 

-78.» 

- 050, 

1788 ■ 

PnssnCM Vr. 

1)00 ! 

3698. 

1701 

+ 005 

300 

300 _ 

29980 

- 003 = 


PrfbMSfe.' w 

TOSO 

1060 

1048 

- 1 13 

301 

300 IC 

300» 

- 029 

23Sr : 

tango ..... 

an st 

285 

284 

+ 234 

«25 

820 

821 

- 048 

163 . 

ftintaB* 

-W8V 

■ 188 2£ 

168 10 

. . 

238 

237 SC 

23750' 

021 

1670’ 

Prtwxx&* 

IKffl ", 

1525 ” 

1526 

- 026 

314« 

313 

315 

•.*.4)03 

220 . 

itau l ... 

232>^C 

?30 IC 

. 230 » 

- 103 

1735 

1758 

1759 

+.J» 

BO 


01 

r 81 • 

■81 

p 

348 

343 

343 

-4* 

1200 


1193 

1182 . 

1192 

- 008 

88 

87 

86 

- 227 

1610 

HoanôHjtUf. . . 

1693 

1880 

1600 

- 076 

401 

400K 

33550 

- 137 : 

1270 

FtoumrtJLfe-, 

1321 

1348. 

1338 . 

+ 128 

1388 

1340 

1340 

- 362 

1630 

Rrolmpérite-,. 

1560 

1505 

1585 . 

+ 2 26 

.468 

480 

480 

+ 087 

■«o. 

Sab 


1H 

795 . 

— 

1980 

J42 

143 : 

143 

+ 070 

1336" 
306- . 

St Attisa. .... 

323 . 

318 

319 • 

- 123 

■ 838' 

83& : 

.830 

- 0» 

.820 

San# 

641 ; 

540 

539 

- 036 

-373 SC 

373 5C 

37380 


a» ‘ 

SAT-s- 

3145C 

.3». 

3» 

+ 047 

766 

766 

755 


:570 - 

SoupqteCi .. 

580 1 

SES 

659 

■— 017 

1960 

1960 

I960.: •- 

+ 061 

6SBC 


86 5t 

-^-1- - 


_ „ ^ 

»16 

1036 

1038 •* 

'.*'226: 

56 

SÇ0Av.«-. 

52 7C 

' ■«:. 

H290 

+ 037 

329 

330 

330 :.V: 

+■0^1 

;t*T: 

RG.1LËGL . 

126 

>25 2C 

•12510 

- 071 

735 

748 

750 


325. 

Sri. 

''332 

338-, 1 

'338.. 

+ 120 

638 

644 

643 

+. 1 HT 



29650 

221 ‘. 

-23t. 

+ 168 

■ 165 

165 

16790 

* 1)5 



880 

850 

050 

- 116 

1305 

1305 

1306 


SB; 


. «r 

51 

M 

- 3 64 

11» 

101 

10180 ■ 

-304 



.71&? 

•710 

7» 

• -a- 

106.5C 

109 

10890' 

+ 3» 

470 : 

S*r: ■ ■ 

'517 v 

-SX 

605 

— 232 

1902 

1900 

1900 

- 0» 

326 

Sinjaf^ùu. 

'32550 

■;3& 

323 •. 

* - 0 78 

1398 

1400 

1400 

+ 014 

166 

BmptrirV^.. 

IBS 

‘169 

169 


1789 

1769 

1790 

+ 006 

.1700 

SUsIÿfriBÙI , 

1681 

17».- 

17» 

+ 172 

851 

8S2 

867 

+ 070 

5AS . 

Sùtteio-:.^.; 

585 

581 . 

581 

- 068 

1884 

1888 

1095 

+ 058 

3210 

Sottadà ...i. 

macr ■ 

2970 , 

2970 

+ 136 

224 90 

221 

222 

- 128 

470 

Sogonp 

494 

484 

483 

- 020 

72 4C 

71 SC 

71 

- 193 

475 . 

Soamo+Ate. , 

450 

460 

460 

+ 222 

1774 

1780 

1785 

+ 082 

500 

Sourb tenir.. 

505 

501 

600 

- 089 

419 5C 

4195C 

41950 


226 

Synttwloha .... 

222 

222 

222 


92 SC 

93 60 

9360 

+ 118 

440 

Tdes Usa». . 

446 

440 

440 

- 134 

579 

6» 

605 

+ 449 


T&Boct 

2036 

2060 

2060 

+ 122 

309 

3» 

309 

¥mm9 

375 

Thcnao+CRF. 

372 

370 

370 

- 053 

71 6C 

70 IC 

7040 

- 153 

1920 

TAT. 

2010 

2050 

2060 

+ 0» 

394 

388 

388 

+ 101 

345 

LFA 

34110 

340 

340» 

- 029 

173 BC 

125 

125 » 

+ 121 

.630 

J1S... 

665 

665 

665 


680 

682 

680 

_ L . 

295 

LCR 

300 IC 

299 

299 10 

- 0 33 



290 

- 604 





344 

+ 004 

B38 

848 

848 

+ 119 

79 

More..... 

8880 

88» 

88» 

- 033 

17983 

179 50 

17950 

+ 033 

2390 

/. C8cqupt-P. . . 

23(6 

2360 

2350 

+ 021 

2545 

25» 

2509 

- 141 

950 

tintait 

920 

920 

920 


12S 

129 

129 

* 320 

1000 

3Wahai 

1010 

100! 

1000 

- on 

825 

8» 

B» 

- 181- 

.190 

tetiiE. .... 

iaoic 

183 IC 

190 c 

- 005 

2B8 S0| 

288 

288 

- 017 

400 

Atfar.taprm . 

368 

362 EOf 

383 

- 136 


Cflsnp»- 

satei 

VALEURS 

Cous 

priori. 

(Vente 

coin 

Datte 

tan 

% 

+ - 

Coorpai- 

wtô» 

VALEURS 

Coas 

ptacri 

PïWIflf 

cous 

Datte 

troua 

IM 

An*r. Triopfe. . 

192 50 

1B8 

188 

- 233 

13» 

BM 

1270 

12» 

1268 

137 

995 

675 

Angle Amor. C. 

13920 

962 

575 

14050 

140» 

»00 

574 

+ 093 

TOT 

to-Yotaufo . . . n 

103» 

102 20 

101» 

BASF (Mol .... 

574 

- 017 

73 

MmwWs... 

M» 

K» 

66 

615 

485 



632 

632 

+ 2 10 


Manie 

894 

879 

880 

BrfMstax. ... 

463 

473 

473 

+ 215 

MG 

MnwotaM... 

839 

832 

B32 

29 

Chaior 

29 SC 

30 

29 90 


300 

MoMCap. ... 

300 

292 fit 

292 Bù 

460 

CtaraManh. .j 

445 

441 

441 

- 089 

224 a 

ftedi 

2270C 

2220C 

222» 

320 

CbPte. lmp. .. 

333 

329 

329 

- 120 

142 

«mkfydro... 

138 EC 

1355C 

435 10 

62 

Ooters 

51 4< 

52 

62 

+ 1 tt 

12» 

Patronna ..... 

1230 

1226 

1226 

1290 

fente» Ba* . 

1314 

1301 

1308 

- 046 

, 840 

Ptfp Morris... 

814 

812 

812 

98 

feu* Mues .. 

97 7< 

96% 

87» 

- 020 

189 

Pt** 

171 5C 

171 ’ 

168» 

300 

MafanrinCid . 

317 51 

324 9C 

324 

+ 204 

MO 

ftns.Brand ... 

389 5C 

390- 

391 

495 

3u Pont-Han. . 

480 

4M 

48fi 

-081 

420 

PrfodeHSwyn 

450 

4715C 

470 

765 

EasunaiXodsk . 

739 

741 

741 

+ 027 

265 

Qritate 

247 

241 

241 

110 

tetRand .... 

107 

109 4C 

m 

+ 373 

12» 

Uadfontain ... 

1233 

1285 

1265 

295 

Ekarcta 

2/3 

261 IC 

261» 

- 435 

505 

toyalDutch ... 

528 

522 

522 

4» 

Ericsion ...... 

404 

398 

399 

- 123 

7* 

Tnt» Zinc .. 

r m 

82 8( 

82» 

430 

fnonOotp. ... 

440 

441 

440 

.... 

220 

îtHrfaaOa... 

226 

242 4C 

242 

520 

tad Matin ... 

490 

483 5C 

485 

- 102 

425 

Stttenbaite- 

416 K 

411 5C 

414» 

3» 

raoSWo 

34 4 

357 5C 

35780 

+ 401 

82 

SfttU trantp. ... 

83» 

826C 

■ 82» 

146 

Sait» 

148 H 

150 IC 

150 50 

+ 127 

>660 

Sam AA .. 

1589 

1560 

7558 

315 

îrin. Solgujua . . 

311 

3WTO 

310 10 

- 028 

169 

Sony 

158 

1S84C 

15640 

615 

âétiEbdr. ... 

694 

585 

588 

- 101 

225 

rjuc ....... 

204 

202 

Ml M 

825 

3oa Motors... 

806 

806 

808 

+ 037 

19 5C 

rmhtaaCDrp. .. 

>7 90 

17 9( 

17» 

64 

5t*®*b 

86 4C 

6735 

67 

+ 090 

980 

Maw 

938 

929 

927 

38 

jdMeoopoâtroi 

4054 

405C 

4150 

+ 248 

4» 

Urâ-ltein. ... 

37550 

388 

368 

. 173 

tamonjr 

170 3C 

181 

182 

+ 323 

«J» 

VsalRaros .... 

1054 

10» 

1078 

38 

*w*l 

36 5C 

38 2C 

3820 

- 082 

436 

Wmt Deep .... 

468 50 

484 

484» 

6» 

fioacftstAkt. .. 

615 

613 

613 

- 032 

385 

WteHrfd...'.. 1 

.371» 

384 

-384» 

83 

inp. OwoksI . . 

87 

86 7C 

86 70 

- 034 

386 

xautCttpL 

377 

375 

375 

«2 

kco-Uritad 

11950 

11890 

117»' 

- T 87 

. 196] 

^arbatop. .. 

201 

.198) 

. IM 


% 

+ - 


- ou 
+ 006 

+ 0» 

- 060 
+ 038 
*- 016 

+ 069 
- 088 

- 149 
+ 134 
+ 289 
+ 204 
+ 1 14 
+ 133 

- 093 

- 741 

+ 086 
+ 049 

- 116 
+ 1 03 
- 080 

Voit 
+ ora 

+ 004 
+ 0,7! 
+ 2 

- 176 

- 042 

- 072 

- 198 

- 139 
+ 075 
+ 309 
+ 036 

V 047 
+ 022 
+ 061 

- 102 
+ 0S8 
+ 0T6 
-016 
- 060 
- 0» 

-368 
+ 287 
+ 042 
+ 396 
+ 042 
-168 

- 075 

- 096 

- 129 
-i- 019 


2860 
546 
945 
670 
790 
960 
710 
195 
270 
48 
75 
3» 
2» 
830 
230 
2» 
H720 
345 
. 87 
350 
13». 
460 
1930 
142 
835 
375 . 

2000 

1000 

310 

8» 

716 

159 

1290 

110 

103 

1950 

1350 


1850 

205 

64 

1500 

346 

95 

606 

300 

64. 

3» 

117 

670 

345 

820 

T73 

2480 

110 


Eritar 

EraoSAF. . 
Eirohna .. 
lEumnM . 
Europe rr T . 

Farom 

FBwHwroF* 


Fonda* {GfnJ 


Fraxanp.... 
Grf.ürfaym. 
iGtaGéophp. 
GTU-EMrapOM 
Guyom-GMC 


|HadMtu 

HMnOa).... 
.Mai ....... 

tamPHraK 
taLlMsim i 


ULaMafe... 

kMn.M 

;LtaaveÛupfa 

Mroo 


Locfltan ,, ». 
Locndus .... 
Lfwwtau» .. 
IM*. Phénix . . 
montra M- 
Ha u ri u i .... 
Me. Wbidrf 


- 094 

- 202 

- 067 

- 075 

- 156 

- 0B3 

- 246 
-215 

- 102 

- 032 

- 024 

- 198 
+ 581 
+ 444 

- 242 
+ 2 59 

- 113 
+ 184 
+ 614 
-014 

- 038 

- 070 

- 101 

- 142 

- 1 17 

- 199 
+ 227 
+ 350 
+ 360 

- 053 
-149 


Metfn-Gm 


tMfahtan 

Mà* K» .... 
MdtadBkSA 
KM. Ponant)* 

aa— ■- • • — - 

IHuoi-tiaunoT 

tas. L*roy-S. . 
Morftaa — , 


ilfeno. ta*ta» . 
(tadtat .... 
NontanOW .. 
INOuwInGiL 
Occktant IGinJ 
OUe&bt . . . 
Dm F. Paris . 
O&fi-Pinbte . . 

Orialttl 

Papat. GaacogM) 
PabAteroonp 


| COTE DES CHANGES 

COURS DES BILLETS. 
AUX GUICHETS ■ 

_ MARCHÉ OmCEL 

COURS 

Prie. 

COURS 

13/11 

Achat 

Vanta 

Etata-Unte CS 11 

9071 

8967 

8700 

9200 

ECU 

6 848 

6 849 

Ma . 


ABemgwdOOM) ... 

306 920 

307 070 

292 

312 ' 

Mgjqro(lOQF) 

. 15179 

15 IM 

14500 

15 600 

Pays Bas (100 ft) 

272 2» 

272 340 

260 

280 

DanumfclIOOkfdt 

8(680 

84 9» 

08 

83 

NarwgallOOk) 

105 380 

106 250 

101 

108 

GraDde-acognelE 1) .. 

114» 

11491 

11 

11900 

GrtollOOttactrte) .. 

7427 

7392 

€ 

7500 

taie 11 000 imJ 

4 933 

4926 

4 700 

6 200 

SrfroadOOfr-l 

374 550 

373400 

368 

3» 

SuMadOOIn) 

106810 

1055» 

103 

1» 

AutrictadOOted 

43 670 

43 685 

42 800 

44 600 

Esw*l100p«.l .... 

&470 

5470 

51» 

5?» 

Portugal ÜOO roc.) 

56» 

66» 

4900 

6100 

Gratta (Sega 1 { 

G 660 

6841 

6670 

69» 

Japon 1 100 yend 

3 784 

3 748 

36» 

37» 


| MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

Prie. 

COURS 1 
13/11 | 


OrtaMoanbaroi 

OrfinfanEngot) 

Pftra tança ta 1205) 

PtaabancâHtIOfa) 

Pa»MH<20frl 

PAntataCUftl 

Souverain 

Pikada 20 dotes 

Pocodo HJdoftin 

PüatfB5doen 

Plaça do 50 proos 

PAcodo latent 


10 1000 
»»» 
603 
415 
594 
575 
738 
4160 
2040 
1190 
3820 


KH 5Q0 
101800 
602 


591 

581 

736 

a» 

2130 

3825 

60S 


I 



\ 

i 

l 

t 

l 





1 





S 


U*' 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 

COMMENTAIRES 

2. «Las lion s'ouvrant», par Patrick: 
Janaau; «L'euphorie sous perfu- 
sion » (fl), gar Jean Baodriferd ; Coor- 

ÉTRANGER 

1 TEKSUR QtTK/lfS ÉTATS- 
MIS EUE MCAMfilUL 

45. m. 

- IW* :1 m êectionsdu 24 décembre. 

- Las rapports antre Russes et nuul- 
mans sa sont dégradés un As» cen- 
trale soviétique depris l'invasion de 
f Afghanistan •• - 

t nnm 

- Las nuage» s'accumulent entra Ttaw 
etTripofi. 

i. eüiope 


Que se passe-t-il 

au « Monde » ? 


7. HtOCHE-WBEHT 

- UBAN :« Châtiments jatsmiquas». 

POLITIQUE . 

8. las travaux da rAssamUée nationale 
et du Sénat. 

9. «Le brouRard des idées» {10}, par 
Jean-Yves Lhomaau. 

SOCIÉTfe ‘ ^ 

10. Après le drame «fÉpéne. 

11. lid&at sur la sécurité 

12. EDUCATION : M. Chevènement «en 
tournée «dans rbère. 

IA SPOfTTS. CycSsme: Laurent Bgnoni 
réprouve des Sk Jours. ' 

LE MONDE DES 

ARTS ET DES 

SPECTACLES 

16. 1884, un film de Merisel Radford. 

- Rétrospective Marat Oppenhrën à 
l’ARC 

16-17. Boy méats géL ut Mm da Laos 

2 a sSêcnoN. 

- PROGRAMMSS-DESEXPOSmONS 


89 FM 

h Paris 

AB 6 «da Monda i» 

232-14-14 

mercredi 14, 19 h 30 : 

LA SÉCURITÉ 
DES FRANÇAIS 




et LAURENT GRBLSAMER 
répandant aux questions 
des auditeur# et des lecteors 


La situation de la presse écrite 
quotidienne en France n'est pas 
brillant», il s'en faut. Le Monde a 
sa part de difficultés dont H a 
régulièrement informé aes lec- 
teurs. .Elles sont comparables à 
celles de ses confrères, parfois 
plus graves, parfois moins. U s'en 
préoccupe sérieusement en dte- 
tingüant ce qui procède de la 
crise générale de la presse de ce 
qur provient de ses lourdeurs 
-epédfiquBSw 

L'altérât légitime porté è notre 
Journal — l'un des plus presti- 
gieux de la presse internationale, 
sH est permis de le. rappeler - 
conduit certains de nos confrères 
à manifester, è notre égard, une 
curiosité de tous les instants et 
un souci d'informer leur public,, 
petit ou grand, qu'te n'appü- 
quent pas è leurs propres 
affaires. Nous ne sommes pas 
indffltfrants è la manière dont on 
pada .de nous et nous avons 
conscience, parce que h Monde 
est une maison de verra, trans- 
parente et fragile, d'en encoura- 
ger, parfois, les plus dommagea- 
bles travers. 

Encore faut-fl que nos lecteurs 
ne se sentent pas frustres en . 
croyant apprendre ailleurs, avec 
beaucoup d'inexactitudes, ce qui 
se passe au Monda. Voici donc le . 
- dernier état de la question. 

— Le collège des quatorze 
personnes physiques qui détien- 
nent 40 % des parts de la SARL 
b Monda — dites parcs A. — 
inquiet de la situation financière 
du Journal et de son avenir, a 
décidé è r unanim ité de proposer 
aux autres porteurs de parts la 
nom i n a tion auprès de factuel 
gérant unique, directeur de la 
publication, André Laurens. d'un 
cogérant chargé da la gestion. Hs 
avancent le nom de Bernard 
Roux, directeur général <3u Cour- 
rier Picard. 

— Pour la Société des rédac- 
teurs, qui détient 40 % des 
parts, le conseil d" administration, 
saisi de la proposition des por- 
teurs de parts A, a pubGé té com- 
mtmiqué suivant : 

«Le conseil de fs Société des 
rédacteurs du Monde rappaBa 
que la SRM s'est prononcée pour 
la gérance unique en novembre 
1979 à une très large majorité. 


Ce conseil à été asisi par la 
gérance d'un plan de redresse- 
ment de t'entre pr ise, actuelle- 
ment en négoc ia tion , avec une 
échéance fixée au 7* décembre 
1984. Dans cas comédons, h 
conseB de la SRM estime qu'S ne 
saurait, avant cet ta data, sou- 
mettre 6 une assemblée générale 
le tenu émis le 12 nov em br e par 
hs porteurs de parts A de réta- 
blir une cogérance. » 

- La Société des cadres 
(6 % des parts) se prononcera 
ult é rie u rement et la Société des 
employés (4 -.%) a prévu, une 
assemblée général» le 
27 novembre. 

— La gérance détient statu- 
tairement 11 % des parts. André 
Laurens, qui l’assume depuis jufl- 
tat 1982, a fait connaître aux 
représentants des porteurs da 
parts A tes raisons pour les- 
quelles 3 ne reten a it pas leurs 
propositions. Désigné, défibéré- 
roent, comme gérant unique, fl 
n'entend pas revenir sir un choix 
qui était aussi le sien pour des 
raisons bien précisas. La proposi- 
tion de cogérance ne lui parait 
pas répondre aux véritables pro- 
blèmes qui sa posent au Monde 
et intervient inopportunément 
alors que se négocient des 
mesures de restructuration et de 
redressement. Enfin, fl estime 
devoir préserver, aussi long- 
temps qu'on lui fora confiance, 
f autorité et la marge d*adon du 
seul pôle de pouvoir responsable . 
et sanction nable de V entreposa. 

Le gérant s'est engagé à met- 
tre en csuvre des mesures d* éco- 
nomie qui, parallèlement, impli- 
quent des réorientations 
stratégiques da la fabrication et - 
de fa gestion. Il estime que ' 
l'entreprise doit d’abord foire la 
preuve, par eRe-mfime, de sa 
cap a cit é de r e dre sse ment dans 
ces domaines et pour le reconsti- 
tution de ses fonds propres. Il 
convoquera une assemblée géné- 
rale extraordinaire autour de 
réchéence du 1* -décembre (qu'a 
avait déjà fixée) de telle sorte 
que tesportnas de parts puis- 
sent se prononcer ctairamant str 
toutes les propositions, mesures 
et orientations qui leur sont sou- 
mises. 

A.L 


La séance de négociation sur la flexibilité 
de l'emploi a été annulée 


ÉCONOMIE 


29. CONJONCTURE : nouvel assoupisse- 
ment du cofitrfité des changea. 

29-30. SOCIAL 

- AFFAIRES. 

- AGRICULTURE 

31-32. CS: cT Europe dé (Industrie 
n'est pas un mirage», par François 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (14) : 

« Jeunes » ; Météorologie ; 
Mots croisés ; «Journal offi- 
ciel». 

Annonces classées (27-29); 
Carnet (28); Programme des 
spectacles (21 à 25); Marchés 
financiers (33). 


Conséquence du meurtre 
d’Epfoe, la douzième séance de 
négociation sur la «/ZexiMîlé» de 
remploi, prévue mardi 13 novembre 
1 17 h 30 au siège du CNPF, u’a pu 
avoir lieu et sera donc reportée an 
3 décembre. 

Tard dans raprèraùdi, les quatre 


fi 'fav xi fàm M 1§*h\ 




MÊÊœm 

BP 


qui est en train d’entourer l'exploi- 
tation d’un événement dramati- 
que ». 

Dès le 11 novembre, le bureau 
confédéral CGT avait annoncé que 
sa délégation se refusait à participer 
à la séance de négociation, 1 l'heure 
même où H appelait à une mamfes- 
tation devant le siège du CNPF. 


DOLLAR EN HAUSSE 
9,10 F 

Eu baisse manS 13 novembre, le 
doter s'est v i v e m e n t redressé mer- 
credi 14» passant de 2^1 DM à 
20*50 DM et de 8J870 P A 9,10 F 
environ. ' 

Cette Iramne aétf am or c ée nard 
soir i New-York, oà les déclara- 
tions d’un conseil ler du pr ési d ent 
Réagi» con fi rmant qu'il n’y aurait 

pus nupte nouveaux on ravivé les 

craintes set le déficit budgétaire, 



Le numéro da « Monde » 
daté 14 novembre 1984 
i été tiré à 458819 exemplaires 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


de l mmm 


la Qualité du Neuf 
au Prix de l'Occasion 


depot • vente • échange 

wrafitls dfaunwte 


LES DEUX OURSONS 

106 Bd de Grenelle 

Paris 15* M° La Motte Pïcquet 


575.10.77 


KYfil) 


(PubUdté) 


Ne démontez 
pas la vieille 
baignoire 



Les spécialistes Rénovbain viennent Sir 
ptece ta remettre à neuf à peu de frais. 
Blanc ou coloris de votre choix. Travaux 
garantis. Vingt ans d’expérience. 5, rési- 
dence Les Casseaux, 91120 Vfltabon- 
su- Yvette, téL (6) 01051-99. 




Sel on* B Pa ts t 
DES CONTACTS ONT EU UEU 


r3iii;*e 11 y»::i »] 


ET UN DISANT DE L'ETA 

(De notre correspondant) 

Madrid. — «X» gouv ernement 
espagnol est entré én contact à deux 
reprises, de manière indirecte, avec 
le dirigeant principal de l’ETA 
militaire, Datdngo Iturbe Abasolo 
(» Txomin .»), depids Voffre de 
négociation formulée publiquement 
le 22 août » (par Je: ministère de 
l’intérieur). C’est ce qu'affirme, 
dans sdo édition de ce . mercredi 
14 novembre, b» journal El Pais de 
Madrid. 

Selon le quotidien, ces deux 
contacts indirects * ont été réalisés 
par les services de renseignement 
espagnols dans le premier cas. es 
par le gouvernement français dans 
le second ». L'&riîcie précise égale- 
ment que * l’ambassade de France 
en Espagne a servi de médiateur ». 
Dans les mîtim» diplomatiques fran- 
çais & Madrid, qui ne démentent pas 
l'information publiée par El Pais, on 
rappelle è cet égard que la France 
s'est toujours prononcée en faveur 
d'une solution négociée du conten- 
tieux basque. 

El Pais affirme, par affleura, que. 
après ces deux contacts, une nette 
division s’est fait jour an sein de 
L’ETA militaire. «TYamin» serait 
« disposé à abandonner les armes 
face à un autre secteur de l’orgtud- 
sailon, dirigé par Santigo Lasa 
Michelana (* Ttxquùrdi»). qui 
entend poursuivre les actions terro- 
ristes ». Ce n’est pas la première fois 
que la presse espagnole présente. 
Do ming o Iturbe Abasolo ««wib 
F un des principaux tenants des 
thèses «conciliatrices» au sein de 
L'ETA. Plusieurs quotidiens de 
Madrid ont d’ailleurs attribué à 
cette ■ caractéristique .le fait que 
« Txomin »; bien qui! ait quitté la 
ville de Tours, où fl avait été- assigné 
à résidence en janvier dernier, n'ait 
pas, contrairement à d’autres diri- 
geants de l’ETA, été arrêté par la 
police française depuis kirs. 

‘ • Th. M. 


1LCHEYSS0N 
COMMISSAIRE EUROPÉEN? 

Bruxelles (AFP). - Le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Claude Cbeysson, s’est refusé à 
confirmer ou a. démentir, lundi 
12 novembre, à Bruxelles, les ru- 
meurs selon lesquelles il serait bien- 
tôt nommé jcranmlssmre européen. 

« Oté dit. beaucoup de doses de. 
moi ». a répondu M. Cbeysson aux 
journalistes- qui l'interrogeaient ea 
marge du conseil des m inistre s des 
affaires étrangères de-la CEE. Paris 
devrait donner le nom du nouveau 
commissaire fiançais au conseil eu- 
ropéen, de D nMin, les 3 et 4 décem- 
bre prochains, a ajouté le ministre 
français. 

Selon certaines rumeurs, 
M. Cbeysson. soixante-quatre ans, 
serait nommé prochainement 2 fun 
des deux postes qui reviennent à la 
France an sein de la commission de 
Bruxelles. Paris a déjà -nommé 
M- Jacques -Delors, ancien ministre 
fiançais de récomomie et des fi- 
nances, -pour occuper le -premier 
poste français, et Jes dix gouverne- 
ments delà CEE sont convenus que 
M. Delors sera président -de la com- 
mission, en remplacement de 
M. Caston Thont, luxembourgeois. . 

[A Paris, dans les odBooc autorisés, 
meenéemi Jt mi i i tir ha aaaenxs fitf- 
sut tou «T», départ te M. Owjbm» 
te Qui «FOiuy, oà B serait raqtei 
par M. Retend Dures. Ce dépvtutat 
cepra d mrt pas priva puer les prochains 
Jours, pafaqae M. Qi qiM e devr ait rf- 
fecteer la sonfoe proefeafoe aae vitite 
oflicMeanEtm-Ute) 


• Au conseil général de .la 
Hauté-Mame. — M. Pierre Nleder- 
berger (UDF-PR) a été fia, lnn£ 
12 novembre, président du conseil 
8&&&L de la Haate-Maroe. U suc- 
cède & René Roflia (DDF) décédé 
uu notés de juin. 


[Mt -Niederbarger, nifah, rnwiril 
kr fteM te c»n da Wany, «tak 
jasqU’alors rice-présHeat. Soe fitéetite 
à la pritidesee te ratecoUle dCpaxtew 
■ «■fol» a 6*6 acquise par 24 voix nr 
32 votaut*. Le rauditet . aotéaMate, 
RL POpko, cosseffier te cateou -te 
Vlgtnryi a obttaa 4 robe; M. Cote 
Me Apparition te cautau te Sefot- 
l«n SrmBf y, premier viee^rériteat, 
me voix. B ysum tuais btdBatte Ubacs. 

L^Sectie» castotak paüfeBe destf- 


Beaé Roao dam le eMwdeCktfl- 
téu, ftés’ttt dénadée les 23 et 36 octo- 
te* tenter, a ra la vktoirete M. Jeu 


• Report de la vtngt-quatrüme 
partie .du Championnat du monde 
d’échecs. — Kupw a fait reporter 
nu vendredi lé novembre la vingl- 
q uatric me partie, qui devait se jouer 
meicredL Le champion du monde a 
ainsi utilisé, in extremis.- le 
deuxtéme des trois tinte out (temps 
te repos) auxquels fl a droit pendant 
les vingt-quatre premières parties, et 
pourrait « refaire le coup » uneder- 
■feefciivendmfi. ^ 


-Sur le vif 

Saucisson sans beurre 


Las plateaux-repas du TGV. 
sont immangeables^. Cette dé- 
claration frac a s san te de ftbu- 
loua Fabius au cours de son ré- 
cent voyage au Canada — la 
seule jugée digne d’être rappor- 
tée par les médias - fora tel». 
Staline, les soviétiques r a v a ie nt 
surnommé la loco moti ve de nte-, 
ton ; nous, on a mieux, on a la 
wagon-restaurant. Moi. quand 

rai vu ça, j'ai rendu grâce au ctéL 
Enfin un homme d’Etat régne da 
ce nom, un guide éclairé, un petit 
père du peuple qui ne répugne 
pas è descendre de son piédestal 
et à entrer dans le moindre détail 
de la vie des simples gens. 

C'est vrai, être gouverné, 
d'aussi* près, ça rassura, ça 
console, ça permet d'espérer. 
Parce que nous, le» petits, les 
médiocres, les usagers, on a 
beau guetter contre l’ infe cte mé- 
diocrité de la bouffe, * etté s'en 
fout royalement la SNCF. Ce 
n’est pas ça qui l'incitera è recti- 
fier le tir. Au contraire, ça l'évite, 
ça la-pique, çe l'incite è rogner 
encore sur le saucisson sans 


beurre et sur la crème caramel en 
sachet. 

Pourquoi se gêner? On est 
complètement désarmé devrait 
télé. On n'a aucun moyen de 
pression. Sinon la grève de la 
faim «ur te trajet Paris-Dijon ou te 
sandwich et le. quart Vittel 
achetés, au buffot .de ta gare de 
Lyon. Alors que Ut, ce coup de 
semonce, venu d’aussi haut, ça a 
dû frire r effet d'un coup de ton- 
nerre dans les bureaux. 

. . . Vous me direz : comméra il la 
Mît. Fabius, que la cuisine est 
déguautasse sur le TGV. Il ne 
doit pes té prendre souvent, fi ne 
se déplace qu’en avion, un avion 
du GLAM; avec foie gras et 
champapna. D’accord, mate fl 
connaît quelqu’un qui a pris te 
train et qui le lui a signalé. Sa 
réaction a été immédiate, fou- 
droyante. C’est ça un chef de 
gouvernement jeune, modem», 
dynamique, efficace, conna i s se nt 
ses dossiers sur te bout des 
doigts. On ne sait pas ta chance 
qu'on a. ... 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


EN GRANDE-BRETAGNE 


Le budget de 1985 comportera 
une iégàre réduction des impôts 

’ De notre correspondant - 




Londres.- -— En -révélant, le 
12 novembre, les grandes lignes te 
ceqneserâ - en mais -île prochain 
budget, le chancelier te l'échiquier, 
M. Nigel Lawson a. annonce une 
rédaction des impôts pour un mon- 
tant total de 1,5 milliard te livres 
(environ. .17 milliar d* de francs), 
alors que ressemble des dépenses 
publiques pour l'exercice 1985-1986 
est évalué à 132 milliards de livres 
(1 SOOmSBards te francs).* • 

Cette réduction est assez symboli- 
que — M. Lawson avait d'ailleurs 
souhaité la rendre plus substantielle 
- mais le gouvernement * de 
M"* Thatcher a voulu ainsi tenir une 
promesse que depuis des années on 
loi reprochait amèrement te n’avoir 
pas tenue. / 

.Pour le reste, le nouveau budget 
partit devoir ; être la copte canfcomc 
du . précédent. Le gouvernement 


manifeste de cette façon sa volonté 
te continuité et de stabilité. II signi- 
fie à ceux qui le critiquent qu'il n y a 
pas lieu de modifier sa politique, 
malgré quelques alertes en cours 
d'année, notamment après la haii«u» 
des taux d'intérêt de l’été dernier et 
le QédnssemenLte la livre. Le gou- 
vernement maintient que la longue 
grève des mineurs n'a pas eu d'enet 
majeur ter l'économie. 

” A ce propos, M. Lawson a indiqué 
que la croissance^ sera de 3,5 % pour 
1 exercice en coure. Selon le Trésor 
elle aurait été de 1 point supérieur 
s’il n’avait pas fallu tenir compte des 
conséquences du conflit dan» les 


M. - Lawson a provoqué des 
remous en annonçant la disparition 
prochaine des billets d'une livre, 
remplacés par une pièce qui n'est 
guère appréciée du public. — F. D. 




rencontres: 
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rjiin 


Institut de Psychologie fondé en 1950 
PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 


f Vwffltem’rawoyw sans engagement, sous pu neutre el cacheté, le livret § 
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